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tES DEUX
TEMPETES

La Résolutron présentée par WillY Kuif
pers. membre de l'Aliance Libre Euro_
péenne (comme IUDB) et déPüé euro-
péen, a été adoptée le 30 octobre.

Se référant aux pnncrpes Iormulés par
les dNerses conventrons internattonales. le
Parlemenl européen rnvrte I ensemble des
Etats membres à reconnaire les langues
et cultutes « régonales ou mrnontalres »

exislanl sur leut ternlotre et à menre en
æuvre les dispositions propres à en assu_
rer le maintren et le développement. Nous
nous lélcitons de ce vote. qui vâ dans le
sens du vceu presenle par l'êssoclallon
des élus munrcrpaux bretons (AEMB) à lâ
srgnâture des marres et élus de Bretagne
Pour le seul Morbrhan, 250 srgnatures
d êlus réclament avec nous l'enselgne-
ment du breton. de la maternelle à l'unl_
ver§lé. et aux dfférentes instances euro'
péennes d'agrr dans ce sens

Délense et promotron des langues de
France (DPLF)résume le lexte : en matÈre
d'èducation. l'Assemblée europèenne re-
commande aux Etats de donner une dr
mension offcielle à l'enseignement des
langues réglonales el mrnorital.es. La Ré_

soluùon précise qu'rl convEnt de procéder
à la reconnarssance des clâsses et écoles
utifisânt comme lângue d'enseEnement
une lângue régonale ou minorilaire (du

rype Dwan ou lkaslola). Les aulres re-
commandatrons concement l'accès de ces
langues dâns le domarne admrnrstratil et
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Vceu eu.opéen prêsentè par |'A.E.M.B. (Associatron des êlus municipaux bretons) à lâ
slgnature des mai.r! et ôlut de g.qtrgna.

Les marres des communes de Bretagne, ainsi que les autres élus, donl les noms suivent.
conscrents que mâlgré l€s promesses des gowememenls successils le problème de la
langue et de l'identitê bretonnes n a touiours pas évolué vers une solution sataslaisante,

demandent que l'enseignement du breton soil promu de la m€temelle à l'universilé,

demandent aux ditfêrentes instances européennes et d'abord aux membres du Pârjement
d'agrr en ce sens.
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ludrcrarre. à la radio-télévrsion. dans les
âctMtés cuhurelles et les divers secteurs
de la vÉ socioéconomrque (posles, chè-
ques poslaux. bancaires, sgnalisation).

Enfin, la Résoldion rnvite les organismes

dingeants de la Communauté à faire un
râpporl chaque année, à I Assemblée eu-
rorÉenne. sur la situalion des langres
rêgionales et minorrtaires des Elats mem-
bres el sur les mesures qu'ils auront prises
en âpplicaton du texte du 30 octobre
1987.

Bien qu en théorie non obligatoire, cette
Résolubon appone un souten importânt
âux citoyens des Etats français el grec (en
panrculier) qur se dérobenl dans ces do-
maines à une bohne partie de leur respon-
sabilitè.

Nous invllons nos lecteurs à cominuer à
farre presson sur le gowernemenT fançars
en ,aisant signer la péÎrûon de I'AÊMB
(lancée en Alsace par la Maison « Europe
des Régrons ,) et à nous la farre parventr.
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Les liwes pour ceux qui aiment la Brctagne

EDITIONS DE BELTAN
43 rue Sainl-Michel, 29190 BRASPARTS, Bretagne - Té1. 98.81.43.03

Collection « Lor Bibliophib! do gr.{âgnô »
1. P. Galliou Armorique Bomarne . .

2 R. Leprohon Vie el mon des Brelons sous Lours XIV . ..
3. B. Frélatn Les Natonalistes Brctons de 1939 à 1945
4. M. Nicolas Le Séparatisme en Brelâgne
5. E. Vallerie Communes bretonnes et paroisses d Armorique
6. G. Minois La Brelâgne des prêtres . ..
Oüvrâgor divor. Bcltân
F. Dantec Un marchand de ün du Finistère
Th. Guidet Oui â tué Yann-Vari Perrot 7 . ..
G Le Scouezec Bretagne terre sacré€.

un ésotérisme cettique, 2e édition .. -. ... ... .

I Borne A lire, dire ou crier, illustrations d'lgor,
édition numérotée et signée de l'auteur .. ...

CdHion Drui.L! da Brstagnc
Paoù an Elle Histoire du Gourse2 dès Druides . .

lolo Morgannwg Les Tnades, en 4langues

Aux Editbn! AhÉ!
Y. Lâ Prairie Une plume à lâ mer . .

G. Le Scouëzec Le peintre lvlaurice Le Scouezec
S. Ropâr? Guingamp. les 2 volumes

Aur Editionr Krlon r
G. Le Scoue2ec La médscine en Gaule .

Ca$rtto! d. r.lrration « ToEct Cahhug! »
Mar-Sous R. Dantec Cassett€s de relaxalion en sophrologie et lmâginaire

Cassette « Les Saisons, .

Jeu de 2 cassettes de relaxâtons
dynômiques pour les enlants de 3 à 8 ans.... . .. .

Drmandaz-b! a votr. lib.air : Irif,u,io.' Brtidt à Spczst
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LE PARLEMENT EUROPEEN
« Oui aux langues et cultures des minoritês ethniques » le eu
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Le sinistre ou les deux tempêtes
uoa

Face à la tempête
lmpossible encore de fai.e un

bilan complet de la to.rible tem-
pête d'octobre. Les agricuheurs,
les pêcheurs sont, par milliers,
duiement touchés et l'on ne sait
encore comment ils seiont in-
dcmnisês. Las Bretons eux.mâ-
mes se sont vhe rendus compte
du caractèie exceptionnel des
dégâts et de la réaction d'abord
dérisoire du pouvoir, avec le dé-
blocage. par Pasqua, d'une aide
d'urgence... de 4O millions de
centimes, de quoi réparer une ou
deux fermes sinistrées. Au micro
de R8O, un maire finisté.ien s'ex-
clamait, après le passage de Pas-
qua : « si ça avdit été en Corse,
on dutait déptoyé tes gros
,',oyens » (avec nos amis corsas,
nous savons que ce ne n'est pas
vrai. saut en ce qui concerne le
maintien de l'ordre). Nombre de
p.opos ala.mistes, parfois exces-
sifs - il y a eu aussi des tornades
meurùièles ailleuts ou des catas-
trophes comme la destruction du
vignoble catalan - traduisent, de
taçon détournée, la revendication
d'une identitê nationale bretonne.
Cela s'est manitesté par la
constatation que le drame breton
n'a été perçu par les médias
hexagonaux que comme un fah
divers secondaire. Hormis Poivie
d'Arvor sur TFl, les informations
hexagonales ont plus prêté attcn-
tion à la chute d'une grue à la
DêIense (à Paris) ou à la tempête
Out.e-Manche qu'à la catastro-
phe bretonne. . Ouest-France »
du 21 octobre titrait sa revue de
presse sur « un délich d'émotion
nationale ». « Ce week-end, la
Bretagne étah vraiment coupée
du monde. Et de la caphale »
(« Ouest-France », 21.1O.87).
Presse et radios locales ont bien
fah leur travail, avec efficaché et
c'est heureux.

Seuls. les Bretons onl aussi eu
à faire lace aux graves déficien-
ces des autorités de l'Etat, avec le
refus d'application du plan OB-
SEC . parce que les moyens
techniques étaient suffisants et
que les vies humaines n'étaient
pas en danger » {Finistère). ll y a
eu un manque grave de groupes
électrogènes, par exemple, qui
dans bien des cas a retardê de 4
à 7 jours la réalimentation en eau
(extrêmement grave pour les par-
ticuliers et surtout pour l'activhé
économique), alors même que
dans la nuit de la tempête, se
déroulah dans le Finistère l'exer-
cice Finisterex, avec de gros
moyens dans ce domaine.

Face â ces carences de l'Etat, il
faut signaler la solidarhé de voisi.
nage qui s'est manitestée un peu
partout en Bretagne, la
conscience professionnelle des
employés brÊtons des services
publics (communaux, postes,
électricité... ), les initiatives effi.
caces des élus locaux, I'ingénio.
shé et le dévouement à tous les
niveaux-

ll reste qu'aurourd'hui, alors
que s'estompent les cas les plus
spectaculaires, les laissés-pour-
compte sont encore oubliés. ll y a
de très nombreux cas difficiles en
agricuhure (il y a eu des suicides).
Nombre de bateaux de pêche
manquaient à l'app€l lors du dé-
but, mi-novemble, de la campa-
gne coquilliè.e dans la baie de
Saint-Brieuc. Plus d'un mois
ap.ès, dans la cité de Keriaden, à
Concarneau, dans nombre d'ap-
partements. il faut écoper au seau
quand il pleut. Les lignes télépho-
niques, répaées à la hâte (pas
toutes, notamment dans le Finis-
tère-Sud). demeurent en étal pÿé-
cai.e, à tel point que des pluies
pourraient compromettre leur
fonctionnemenl. Localoment,
nombre d'agonts EOF déplorsnt
que les secours « nalionaux ,' leui
aient été retirés aussi vite.

Face au sinistre, les Bretons ss
sont retrouvé§ ptesque sêuls et
ont lah p.euve d'efficacité et de
dynamisme, malgré le manque de
moyens: un€ shuation à m6diter
par les élus et les Bralons,

Un sinistre permanent
Cette catastrophe, êxception-

nellement peu m€urtrièie - le
paroxysme de nuh a évité bien
des victimes - ne doit pas faire
oublier la situation {( normale » de
la Bretagne: une cascade de
suppression d'emplois. même si
les statistiques du chômage sem-
blent étales : les dizaines de mil-
liers de TUC, les radiations, l'émi-
gration qui a repris avec vigueu;.
la prolongation des étudês suÉ-
rieures, énormes parkings de
pré.chômeurs masquent la dimi-
nution réguliàre de la population
active effectivement au travail, A
titre d'6xomplo, le triangle 6lec-
tronique du Tré9or a perdu plus
de 2.OOO emplois en ttois ans. Et
un millier d'autres sont en sus-
pons, sans qu'il s'agisse de pro-
ductivit6 ou de mécanisation.
Cette fois, co sort des équipês dê
cho;cheurs, d'ingénieurs, de
techniciens, dss équipos ds re-
chê.che et d'ingéniorio qui sont
visées. Technic à St-Nazairo,

Thomson à Brest et Morlaix, où la
SEITA licencie aussi. Ne muhi-
plions pâs les noms mais ils exis-
tent. Le dernier numéro d'Octant
(no 31) titre « Travailler, chômer
ou partir » et donne des indica-
tions sur l'emploi et l'industrie en
Bretagne, Du côté des pouvoirs
publics. c'est le « laissar-faire »,
le laisser partir. Signalons la dêr-
nière mesure qui relancera cer-
tainement l'emploi.., des grands
mois : la TVA sur les hôtels 4
étoiles va êt.e p.ogressivement
ramenée de 18,6 oo à 7 o,o ! Cette
réalité, qu'on finh par ne plus
évoquer parce qu'elle n'est pas
intrinsèquement nouvelle, ou
parce qu'elle para?t inéluctable,
se p.ête cependant à des mesu-
res immédiates. Une B.etagne
majeure ferah des chantie.s na-
vals malouins une société d'éco-
nomie mixte pour laquelle il existe
un marché. Elle dêvelopperait la
valorisation sur place des pro-
duits agricoles. Elle inciterait les
ieunes à s'installer dans l'agricul-
ture en obtenant une rémun6ra-
tion dégrôssive au-delà d'un
maximum de production. Est-il
normal que tous lBs pe.mis por-
tent auiou.d'hui sur des exten-
sions d'élevages et non sur des
installations de ieunes. A Bruxel-
les, à Paris, et su,.tout en Ereta-
gne, il y a beaucoup à faire pou.
que l'on sorte de ce maraame. qui
n'ost pas une fatalité. Pour cela, il
faut se togrouper, s'unir, débatt.e
et s'engager. Si la Bretagne de-
vient une priorité pour les Bre-
tons, on peut infféchi. l'avenir. ll
n'ost pas question d'abandonner
non plus la lutta pour los drohs
culturels des Bretons.

Mais des drohs cuhurels pou.
des jeunes Bretons obligés do
quitter leur pays à 80 or. cela pose
en priorité le problème du déve-
loppement. Les milhants b.etons
ne peuvent abandonner ce terrain
aux milieux financiers. Ceux-ci, la
crise boursière le montre, ne vi-
sent qu'â obtenir une forte renta-
bililà à court terme de leurs capi-
taux, ce qui ne passe pas par des
investissements en Bretagne. Le
plus grand risque pour le peuple
b.6ton, c'est de baisser les bras
avec tatalisme devant un sinistre
pemanent qui nous est p.ésenté,
à tort, comme le tribut à payer à
la modernité. Ce qui se casse, en
Bretagne, aujourd'hui. ce sont
dea s€cteurs de pointe. Nous invi-
tons lês Bretons à réagir... en-
semble. Catte action collective,
c'est l'action polhique brstonne.

U.D. B.
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TEMOIGNAGE

Yvon Gue:veno
Plur qu'un ami, une conrcience : Je l'ai connu en 1978 lors d'une campa-

gr]€ électorale. moi-même alorc jeune adhérent à IUDB et exilé. ll m'a tait
comprerdre le sens du combat, la ie d'un peuple, le " nôtre ", le pewle bretotl.
A cêîe épque, il était directeur d'agence du Crédit Maritime. C'était un l,omme
sr.mde, sans orgueil, sans ptétention, il était en train de devenir mon ami.

ll hn aussi militant dos droits de l'homme. inleNenant en faveur des objec1,elurs
de conscience. des immigrés, dvant toute sa vie qui ne fin qu'un combat. ll milita
15 ans à la CFDT, lui, le directeur de banque, défenseu des causes diîfrciles, se
tnouillant jusqu'au cÛ,u. ll milita aussi pour notre langue, donnant des cours du soir
à l'AOIP-Guingamp.

Lors des réurions, il me répondait avec des rnots simpres, â ma ponée, cal je
suis tn oLrrtrier. En tant qu'owrier, je lui dois d'avot appris à analweL à raisonnêt.
ll m'a appis le droit de viwe autrement.le ûoit à la ditféronce,le droit à la dignité.

Comment pouüait-on oublier Yvon, mon amt, notre ami, qui a toujours voulu qae
les tavailleus (euses) puissent viwe dignement en tant que bretons dans leur pay§,
la Brctâqne.

N'oublions jamais cette softe d'hommes qui fail de la Bretagna un pays si tidle
en personnalités: Laennec. Louis Guilloux. Xaviq Grall, Anjola Duval... On paLn
aujourd'hui ajoûer Yvon GueNeno à cette liste. ll est entré dans nol/a histoire.

Michel LE CHARTIER, OS, milftam ryrdicsl,
malitant de notro langua, militant UDB

Bu!!etin d'adhésion
Voua Yoùla: raioindrc

I'UDB ?

l'1om........

Prénom...

Adrssss..

Signature

A ad.ssse. à UDB, BP 215. 4Æ7
Nantes Cedex.

N hêsilsz pas !

Si nour lrouvez qu'onaombla,
ttotts Nuvons laire du bn travail
Nw la BÉtagna, tenplissez le
bttttotin ci-cottto ot exp/bdia2-le
vit€ f

COURRIER

q

Le Glima do Plouézec
interrogo les élus

Comiré local d iflbrmaüon et dô rnobdi
sation arninudôsirs des Côt6s{u-Nord,
BP 8. 22470 Plouézec.

Le 3 no\,/embre 1987.

Monsieur le Cûseiller gaÉra|
CLIMA a toujouts le sowi d we hlot-

mation précise.

Suite aux aftlcles de presse cûsécr/ûib
à une éc;ente vishe d'élus des Côtes4u-
Nord de la centrale électqludéaire de
G@veliEs, tE,us vous @mercions de bien
wùloi tépond@ aux deux questbns sui-
vântês '

- Etes-yor-rs opla,sà ou tavorade à
l'implantation d'uE cenùale nudéare
dans les Côtes4u-Nord ?

- Pensez-v19(Æ que le Conseil généôl
aurait le drch d'imposq uê telle æitah
à uÊ commûte doln les élus et la pogia-
tion rcfusent l1mdantatioa 7

Nous ÿo(§ i,1,teiaf,llo/ls en tant
qu'lwnnl€ public qti aura tôt ou tard à
p.endre position. et souhaitorrs +re wus
rtous @iez dans w deai raisonoade.

ll va & soi qu we abserÊe & réoo,r}so
de voùe pan aura up si)nificati<m pu
nous.

26

Le b& de cÊtte infomation est d'éclaier
les élecùices et les élec'teurs de Çe dépar-
tel'lenl_

Veuillez qoie. Monsieû le Conseiller
général, à l'assüarrce de notre considéra-
tio.t üsdnwée.

CLIMA, le présidenr

Ca qui an fuanga, pa? corrE!, ê'c.t qsc
l'ârnau, do cô,t aÉicl6 paru dâna un ltl.ar-
ru€l b€ro.r, oub$c quô L r5p.tbli.p..
provoqu6 là mo.t dê cêrnâin 3 d. nili.r.
do Bltroî! d. rr92 à tgt8, L d.pâritixr
dc Llur culturr ct Lur ltlàiHiaaâ.rrôr pofi
tiqüc .1 ôcono.niqu.. Plua Ècotin quô lra
ielai. do l'âdrrinirirrliqr p.ri.irrhc. a ..
dsn dutôt à 7spp.f.ÿ b pràtü conrrl..-
.sira d. la rôp.rua$l. rl b r.ct ilr d'.c.-
dé.riG à lcur drv(È éprrblcâh...

Atr.chôr à L. v6rit6 hirto?hu€ .l à ûr.
Brrtsgnc d.libcnô., b. B.üron 169Éthir-
16r o.rl plâiai à ta louvani. qüa L atroarar-
chio â touiour3 corircrvé à l. Bût gn
boâucoup plu! dâ lÈ..t.. qu. ,r. hi .lr .
l6i!!ô L rôpubliqu€; c.tt co.r3lttâlidr
ort pour cur caut. d .rp*. Enfir, Ét Irt
.u.d...u. dc ls ,raltr poltirpc, Mgt L
drc d'Âniou nc p.ut Ctrr qn.ft6 da
. rôôctionnaiE » qü rbuaivaarrrfi rr hiu..
tornon!. A nxiôa qu'aû! Bou,üsr, c'crt
àüÊ iôacti,IrlairÊ da naia3anca, da rant
qu'il râmôl. à la Lcturô d. l'anicL qü'âo.
né ho.a da l'hexag@.lG poul'rh coîaliürc,
unc inf,.mitô.

P. COETOI,E

t

Le PB n a pas lhabitude de taire les lautes
du powor pansien, qu il fû ûonarchisle
ou tépublicain. Les pélets continueit et
rcnforcent les inter,daûls, cr&s au XVf !
(NDLB)

HYPERCEiITRALISATIOiI ?

UIII PARIS STUPIDE I

Merci à ceux qui nous aident, malgré
leurs difficuhés personnolles. DeDurs 5
mois, le PB a rôtrowé sa pagination de
1984 el nombro d amrs nous lonl pari de
leur rntérêt à ùower un PB/PV plus lournr
et mieux paésemé. Pour consolider ce
progrès, nous avons besoin de l'aide de
nos l€cteurs. 28 pages au lieu de 20, c'est
4.5OO francs de plus à payer chaque mors

faut donc des doa,s, des aborylo.l'rents
tauwaux, des infonltdtùJns, ûs collafu)ra-
tiotls tédigées au iouma|

3 altdires récanl€s orit rnonùé |impor-
tance - et la .a,eté - de lô presse lib,re en
Bretagne. Pou. le car lerry dB la 8Al (marn.
tenanl consùuit à Saant-Nazaire), pour la

Mensuel - Edité par les Pressês
Populairês de Breiagne - B.P. 3Ol
223OO Lanrüon (association dôdarée
srnvsnt la ld de 1901).

Prâsidêrn i R. Péd.on- sectélaire :

M. Françds ; lrésorier : J. Guégân.

Cqnposilbn €t ürp.ossion :

IMPRAM . 22300 LANNION

BE'ACTIO
Aüriristarion, abonnernents :

BP «)l - 223ût Lannbn Cêdex.

Publicité : au loumal.
Direc{êu, d€ la puHication :

J.J. Momrer.
C.P.A.P. : 66.132. Dêpô1 légal :

4€ ùimssùe 1987.

o o

D

!epeuple
breton

POBt
rlnrEH

ÊtudiânÈ rrînâia ct nâIrlrir cha.charn
corrtscù ôrudiànt +cé.n. n.do.rr[rt a
b.rto.ra ou rFlpâlhiaâm!, rur l'coaarÈaa
d.lâ BÉt gn .r drns l'érr*r..lixt .n vu.
d. cr6ôr un ioürî l âtudb]!t.+cé3r1
Co.nrcr.? Chrini.n Dcrrlur6, 49 .y.nqG
d. noch.n.r, 357oo B.'rn ..

Plus que jamais, le PB,/PV a besoin du
sorrtien actif de ses amis.

3

En guise de sommaire
Ce damier numéro ds 87 fait une la€c place à l'acùrâlitrÉ : bt

d6ux têmpâtes (p. 2), l'6volution de l'audbvilncl (p. 4), lE crüL
porcin€ (p. 8), la situation 3ur b sit brlton b plu: mcnac6 par lc
nucléaire, Le Camot (p. 1O). le nuage toxklu. d. Xônt . (p. 18). Gôci
n'oxclut pas l'analyse :

- sur l'aspect socai8l du votc Le Pcn (p. 6) ;

- sur la situation à la Martinhuc (p. 16).

... Et dôs chroniquer culturcllos trien loumbr rvart l'ôpoqua
des cadeaux (p. 2u-.25),. Et une pô{ition à rtorpôda.r. Trugânz I

I1 est encore temps de yofiter du tadf 85 !
(changement at l/l/§\

Je m'obonne

NOM.. ..

ADRESSE
PRENOM

I
I
I

I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
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Promotion du journal SOUSGRIPT!ON
G. Nicnlas, Onnn PO F) ; M. FÈ/ÿel. Ànûu-

t (læF); Y. Molvoni. Sant-AgaùÉti
Ü F) . A. Pe6ra, Brcst l5O F) : arcnÿnÉ, 94
La va.Ê,n:6 ÉoF), C. Piene, Pot/{aoæn
(2O Fl ; A. Lê Cùfr, Colpo (læ F) ; P. Le Gofi,
St-Ooîis (5O Fl ; M.N. Le Héflôf, Nogüt
(4OF); M.F. A,brd. Sr-Sébastbn (2OFl; J.Y.
Gloa ]€c, St-M6lo ù Gt o,rsc (2O F) ; Disanÿ.
Btost (10O Fl : J. Lo Losoc. Rêùlc,s (2O Fl : B.

Hanlon, Pêflt/âîtan (60 Fl : s,p.tfiÉ (5 Fl ; A
PIoGeùEo Ple{,ûi (ilF); P. lleoé. R*rw
(1æF): H. Ahntn PlerÉ,. llæF);R. Ci4,ol
St-Maddy (1æ F) ; A. Faü',€t. ùtitw.
(1ûF): P. Le Boæc, Pbt é2.c (æFt; A-
Pfiotm, St-Notsio (5O F) ; C. Hday, B#isb
l5O F) ; e,rJîfiÉ, ûiîoy (5o F) ; G. God, Patis
(2O F) : G. Kotûn, P6'to6 (5O F) : P. Panst*.
IarerE€c; O- Sol.6/in, Soltevlro (læF);J.P.
Pürot. Ctul (æ F) ; M. Nr)c,/,as, Oi,isn (æ F).

Totel 1l' ts'ta. 1725F : total87.22.5æF

lutte conùe le nucléaire, pour combatfe
des projets désasùeux comme Ty Polis,
près de Fougères, le PB - et l'UDB - ont
joué un rôle d'inlormalion et de câtatyseur
irremplaÇâHe. Aidez-nous à être plus fort
financièrement par un « plus » à labonne-
menl, à êre dus connu et plus difusé
(câmpâgrle " pêfilbns vens ", à étayer
nos dossiers et nos inbrmations (à vos
plumes).

le peuple
breton
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t

à
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Fédération Bretonne
Légitimiste

Dânr aoô nuôéro 283-284, lo rnoniuel
« Lâ P.upl€ BÉtoî » â publiô un co.rpi.
ôrdu dG 1â üite d. Mgr b duc d'Aniou à
r]ft6!. ou! aiTlori,.|s, à c6 liùÊ, âppor-

toa qualqracr oxdicatirhr or, corrsclionr.
l, duc d'A,riou n'ô3t pâr . L un d6t

nolrÈrcur prütoîdarri. au dne d.
Fr.ncc » rnai! l'.Îné dos Capôtionr ; l.
Ëhcâ écu.âln d'âilleuË lo qualitrcatrl do
« prÔrcrdô]lt », puiaqu'il 6at la tuccarsour
dc. ioi. dc Franc€, ron tiE€ de duc d'An-
io.r â 6té porté p€r plulaourr d6 !€! prédé-
c..!âur., dofit Philipp6. potit-fib dc Louit
XIV et pr.ûi.r Bouibon d'Elpâgno, sr n'a
donc arrcon lien âvec lâ d6norrinaüon
r6ccnt. et artificbllâ d6r P.yâ d. Loiro.

L.. lôgitinüito3 do B?rtâgn€ o.n d'ail-
laura inrirL aùr la ceraclara hon do
ccttâ aoir& nantaiaâ. Enruita, lc dlrar à
l'!bbay. do Villsnêuy€ commo tout lo
.ôirul, ,rtrh pLcé roo! la ro.pon!âbilh6
d'un o.gânirûË privé, l'lnltitut do lâ MâÈ
.on d. Bourbon. lôr coôviv.6 ont dO payo?
ldra rapaa; prr coaa6quc.n il ett frux
d'.frrrrr qu. c.lui-ci ,rri organiaé « aux
frâi,r du cdrirt uâbl6 ».

O'lutr pa.i. I n'âppâlatt pâa !utpa!-
n m qu. l's d.. Bourton. .h t.nu à
l|o rùar cn mênÉ ternpr !s fanüIa, an
dôpo..tn uôâ gÉ.b€ au fied do la rtÂtuo
d. Loui. XVI rt, ]o.i dô iâ ütit. aox
h.ut &ùx d. l'épop6o vcîdôcnn , coux
qui o.n do 16 lâur vi. pour cs quo 7op.6-
aaita cafta ta.ÿüb.
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ï'as vu ton PAF !

Le mieux-rampant joumalistique
nie le drdt à lsxistenc€. Du côté des
Kurdes, des Tarnouls, des Bas+res oll des
l.landais. de toutes les minortés qu écra-
sent d6s Erat§ au nom de leur « intégrité
tenitoriale,. Ou côté d une Aménqu€ la-
tirle colonisêe par son puissaryt voisin du
Nord. assui€ttie à la loi du dollar-roi et des
firmes muhinationales. Du côté des boat
propb üetnamiens, qui aftrontsnt les
têmpêtes el les pirates de la mêr de Chine
pour fuir un rêgirn€ honni. Du côté des
otag6s, d€s üctimes des bombes corûe
les lanc€urs de bombes, des torturés
contre les tonionnaires, des abolitionnist€s
coôùe les guillotineurs. Des prrsonniers
contre les matons, des objecteurs conùe
les militaires, des basanés et des crépus
coître les beaurs et les flics racistes, des
pacifisles contre les va-1-en guerre, des
êcolos contre les pollueurs... ».

Bernard Langlois étendra sâ conception
du journâlisme dans un ouwage qui relate
bs zn mos qu il consacra au premier
magâzine des droits de l'homrÿle :

( Oui dit « engagement, ne veut pas
dire " panisan ». Oui dit « srÈiecti\iité " ne
wut pas dire malhonnêleîê imellectuelle.
manquernem à la vémê. Oui dit « rllise de
position " ne srgnifie pas disto.sion des
laits au p.ofl de la caus€ qu on veirt ser-
ür : je revendaque ce journalisme engagé
qui dh dairernern d où il pade et comrnent
il se situ€. Je prétends que " l obiectivité ,
n'existe pas, el qu â sa .nanê,e de dire
« bonsoi. ", un homrne d€ rêlévision I dêjâ
édilorialisé... Je iÉ m incline pas, @mme
tant de mer conftères, devarn ca lameux
« journallsrne à I anglo-saxonne » dont on
noug rebal les oreilles, et pour avcil rÈ
gardé. à l'oæasaon, la télévision amér|
caiÔe, je ne vds pas c€ que nous gagne-
.ions à vouloir lui ressembler. Je revendi-
que pour le téléspectateur, d avoir dêvant
luiun homme, une femme, quiparle, quilui
parl€ et qui le regarde, sans promptsur (2).
Un homm€, une fommê, qui p€r.rt dire sa
conviction, son indignation, son enttpu-
sia§me ou §es doutes - pas un robot, un
lélex hurnain. Un homme qui peut se
trornper. bien sûr, et qui rsvendiqus le droit
à l aneur. mâis do.ll oô ng poùrê tama,s
p€nser qu il ment ou qu il ùich€ av€c la
vé.itâ (...) , (3).

Cette belle proression d€ tot nous ren-
voie à dês ânnées-lumière du spectacle
afiigeant que nous otfiem. aulourd hui.
d6s journâlistes le plus souverft rrileux,
dans le pire des cas, seaviles. Et nous
rappelle que les p€uples de I Hexagooe
n ont toulolJrs drort à aucune lôlormaüon
télêvisée, â auqJne expression prruique
dans leur languo.

J. GUEGT.IE
(1) La to..rule ssl errprunté€ âu lrwe de Ray-

rnord Aron, éco.rofiEte, iournalaste et so-
ciologue à sa faÇofi. qu on rle po(Jvait $/ère
sotpçoônor de sympathes « gstrclùstes ».

(2) Pem appareildâcè dans l'are de tâ caméra.
oÙ défile su. un écran le texte q(æ ln le
prés€.rtât6rr.

(3) « Rad.!,|ê.. », i.nd." f983/iüir
10E6. Bornsrd Langlors, Ed. La Déco|r-
v6no. '1987. p. 72. 73 et 75. A lir€ de roirre
urgence sa voos désrez cofnafue le com-
llrom d€s maoouilles qui se loot dans le dos
des télésp€ctsteurs.

Bema.d l-anglois ou l'listoirc d'rn
,?p,mn,€ lib.o bt ælte d'ûe p.esse tA6-
üséc qti ne l'ost pæ). « Mis au pta.
card » sous ta gou(,lp, r vitJé » sous b
ùoite.

Ap.ès 18 mcÈ de tnu.rwirat Chirac-
Pasquâ-Léotard, il €§ temps de dresssr un
tilan du paysage que nous oltre la presse
télévisâe françâise dont nul n €nore lin-
f,uence qu elle exerce auprès d un publ,c
qui n'esl pas ,éputé graôd consommateur
d€ presse écrite.

Panoû c est h débâcle. lci, on ùanche
dâns le vrl. êt c est Be.nârd Langlors mis
sur la touche par A2, Phrllppe Attonsi
êconduil sur la 3, les chaînes " publi-
ques », et Michel Polac mis à pied par son
présidentfaüon. Là. on musèle o(l on
ma,ginalise à souhah et c'est Claud€ Séril-
lon éürEô du 2Oh su. la 2, Geneuève
Gucllony privêe d êntonne sur la 3. Patrrce
Drevst sousùan à son public de ieunes sur
TF 1, Noël Mamêre êprowant tes pires
difrcultés à rnaintenir Béirtancc! sur les
llos depuis qu il en I pris la direciioh, el
sutout le scandale d€ la suppression de la
rédaaion de FR3-Corse, rattachée â Mar-
sdlle.

C'est repart comme en 'l4l Peut-on
s'en élonne. ? En bon âutocrale qu il ost.
Chrac a fait sienne la philosophie du génê
ral en rnaüère d rnionnaton. résurnée dâns
la ûrymde da Georges PomFidou restêe
cdèb.e : " Les lournatstes de Ia léléüsion
rE sont pas des iolmalistss comme les
auù6s j la Îélévisio.t, c'est lâ voix de lâ
France ». Et la France, pré§entement, c esl
Cti.ac !

Appelons un châl un chat. La téléüslon
en Faancê n esil pas lùre. L'a.t€lle |amats
àté ? De Hâue-Autonré en CNCL. de
pq^,dr socialasto en powoir de droite,
l'épée de Damodès n a jamâis cessé de
p6ser sur les têtes, plus ou rndns mena-
Çônle il est wai, mais lâ, toujours préseote,
p.ê(e à s'abatùe. Car dans limage du
poqvorr que se tont les polûcl€fls fançais,
la téliâvisbn a toujours fait parùe du pa-
quet-côdeau qu'on empo(€ le sotr des
électiois.
4

Auiolrd hui supprimée par qui l on sail,
l'émrssion « Dron de réponse , avait main.
tes lois risqué sa tête avant 1986. Peut-
êùe, mais Polac était toujours 6n plac€ au
soir du 16 mars, nous direz-vous. En etfet,
maas nous n'avons pas oublié les condi
tions qui ont vu Bernard Langlois êùe
évincê du 13 h sur la 2, un jour de sep-
tembre 1982 pour avoir rendu au décès de
la princcsse Grâce de Monaco sa iusl6
place dans les nouvelles du monde (le
jour-même le président libanais Béchir
Gemayel était assassiné) el évoqué " le
royaume d'opêreite ".

Si ces règlements de compte peuvent
nous apparaire, à priori, bien parisiens ws
d'ici, il est impossible d'en ionorer les
eff€ts sur le débal poliüque et social d un
botn à l'aut e de l'hexagone.

L information têlévisée ne s est jamâÉ
loul à fait affranchie du powoir poliüque el
elle sombre aujourd hui sous les coJps
co.rjugués des censeurs ministédels et des
puissaices de l'argem. Ceci explique cela.

Nous avons été privés, ces demiers
rnois, d homrnes et de lernrnes qui ac-
complissaient lew rnêtÈr avec probité et
en toute @J§cience, ne câchaieôt pâs
leurs éûùoliorls au plus clEud de l'ac{uali16.
Et c est c.ela qu'on anend d'un joumaliste.

L'« objeaivté », d autres disent la
« neutralité », du lournaliste n'est qu'un
leune desliné à garder l'illusion du libre-
arbitre. Le joumaliste « .leuùe » ne dure
qu un printemps, celui de lindispensable
passage du témorn à la lête du po(^rol.,
politjque s'il s'agit d'une chaîne d'Etat,
économique dans l€ cas d'une chaine
privatisée. Dès lors que ce powoir, quel
qu'il soil, a irwesti les rouages de décision,
installé ses valels, huilé ses lrappes, lâ
sacJo-sainte " objectivité du profession-
nel " fait office de cache-sexe.

A cette formule toute taite el pas ùop
racoleuse, nous prérérons donc de b€au-
coup celle de journaliste libre ou indépen-
dant. Libre de ses idées, libre de sos
mowements, lib,re de jeter sur l'actualité
son regard de " spectateur engagé " (1).
Nous Iaisons nôùe ce que Bernard Lan-
glois appelle son édrtonâlmaniteste. qur
ouvrit la première Hiüon de Raaa.tanc.r,
le 27 jarwier 1983:

« ( . ) nous ne ferons pas une émission
« objective ", seloo la iameuse règle de
l équilib,re, cene syrrÉùie de lausses ienà
tres où l on donne ahernativernent la pa-
role à la üctrne, puis au bouneau. Noùe
choix est limpide : nous nous situoôs dans
un camp conte un auùe camp. Du côlé
des paysans brésiliens cfEssés de leurs
tenes par les grands propriétaires fonciers_
Du côté des homrnes noirs que l'Afiicâin
du Sud biarc maintÈnt en esclavage- Du
côté des plisonnaers d'opinioo de tous les
goolags derière lous les rideaux, de ler ou
de bambous. Du côté des Juifs d Union
Swiêtique à qui l'or refuse un üsa d'immr-
gralion. Du côté des Palestiniens à qui I on

Peuléùe n'avez-vor.rs pas acheté le
de,nier dasque de Gwarz « Au-delà... » au
rnornenl où le vous le suggérais lorte-
rnem ? Dans c€ cas vous aurez cotnmts
une ,aute grave, mals bon prince, ie vous
doane loccasion de vous ressaisir. Prc-
nez-en ùois douzaines el otfrez-les à vos
amic, parenls, pems'neveux et pemes-naà
ces... N'oubliez fi votre grand-orrcle. nt
votre arlère€rand-mère, ni. bien stlr, voùe
fancée préférée Mettez-en quand même
un de cÔté pour votre consommalaon per-
soonelle. Voilâ du même coup le doulou-
reux casse-tête des cadeaux de fn d'arF
rÉe résolu pour vous. Non, non, ne me
dites pas merci...

D'arlleurs vous prétérez peut.être vaner
les plaisirs ? Dans ce cas. c'€si l'embarras
du choix: u Kornog lV " de Ko.iog,
« Merc'h an Diaoul », des DialoulGd ar
Menoz. " Tradition vrbrante » des Soi|o-
rin Du, « A l'Es1 de l'Orienr » de Jo'li.
nrcndo. « Savet diouz ar N4intin , de Pa.
ùh Sbard. « Après lâ f,eur le fruit » de
Glofi!rer.Skom" d Etrângc Vôrita,
« Baok an Diroll » de navct do golra « ll
y a dix marins sur mer-.. » de C.bottan,
n Vibraton » de Dominig Bouch.ud...
etc- Je vous dis: l'embanâs du cholx !

Tous ces disques, et bien d âulres encorc,
onl été p.ésentés dans Selôourt. ll vous
sulfit donc de vous plonger dans votre
colleclioh du Peuple Breton.. ou de nous
commander les numéros qui vous man-
quent Nedeleg Laouen !

tfkaôl Xorrro u Hent da ano Le che-
min de lon nom , (MK 0O5. diftuson
Breizh).

Pourquoi évoquer Serge Roggiôni au
moment de vous présenter le nouveau
disque de Mikael Xorn ? C est que la
voix du Rrtâl qui a sr blen chaôlé le Dor-
meur du Vâl et celle du barde brelon
rowenl sowent les mêmes accents pouf
nous émowoir.

Las, il n'est guére possrble de poursui.
we plus avam la comparaison. Mikaèl
Keme n'â pas la notonélé - et loan de là..-

- de Serge Reggiôni. Ni, bisn sor, les
« avantages qui en découlent »-..

ll laut savoir qu'il chante une boon6
partie de son répenoire en brelon. lmpar-
donnable n estre pas ?

Nombreux sont ceux, pourtant, qui le
consrdèrent comme l'une des plus belles
voix de Brelagne. Et l'une des plus sinciè-
res.

Une voax à laquelle il ne rnanque que la
reconnaissance des m&ias et du public.
Viendra-l-elle âvec « Hent da ano ", son
nowel album ?

Ouoi qu'il en son, il ta(rÎ d'abord noter
que ce drsque a été enregisùé au studb de
RBO : un bon point pour la radro décenùa-
hsée qui, en l'occwrence, assume lorrt à
lan sa vocallon de souten à la créaton
bretonne.

" Hent dâ ano. Le Chemin de lon nom ",
c est une succession de renconlres et
d'étapes, rejouissântes o! nostalgiques,
mrlitantes ou poétiques: «Ti Kolaz », la
complainte désespérée d Yvon le Forge-
ron, superbement interprétée a-câpêllâ,

" Kilowatt ", une lâÇon polie de dire merde
au nucléaire... El « Frères Humains " qui
est à la fois une réponse et un dé6. No-
lammeîl à tous ceux qui pensent et disênt
que les « Brelons mrlftafls » ont une üsion
étriquêe du monde. Ecoutez-voir :

u Frères humains qui voyagez
de caps en îles, dles en crtés,
vous étes venus d'auûes paÿ'§
et c est ct que vc,us ainEz la ÿie--- »-

Les deux plus beaux morceaux du dis-
que, « Hâ ma n eo kel possubl , et u Ma
hini», Mikaél les rnterprère, vous l'auez
deviné, en b,reton. Vingl dreux qu'elle esl
belle la languo bretonne ! Ou'elle est belle.
porté€ par une telle vox... Rren que ces
deux chansons-là valenl l'investissement

Seul pornl faibl€ du disque : l'âccompa-
gn€ment musical, un peu mod-kozh pour
c€rtains morceaux (donl . A Lorienl ")quand il n'est pas complèlement sauqrenu
(,i Kan al lapoused ").

Mais ce (léger) regrel ne do pas larre
oublier que ce que Ion entend, d'abord.
c est lâ voix de Mikael. A ce niveaujâ, " Le
Chemin dê lon nom ,, lient parfaitement la
route.

GATO BARBIEiI . BolMa » (BCA FD
10158).

Du jôz châud. ctaud. chaud. vorB qur
s'impose. par ces temps de froidure. Galo
Blrlrilri,le « meilleur saxophonste argen-
ùn du monde » nous onre a\æc « Boliüa ,
un disque de iazz amprégné de rythmes
sud-ôrnéricâins.

Du laz 1

A wai dire. Gato Bartiei n est. ânsr que
l'écrt Laurent Goddct dans « Jaz-Hot ".
« À un musicien de iazz, ni un musicien de
tango. ni un musicien de samba. ll est
avant 1oü un saxophonisle qut propose
urie musique êminemment personnelle à
panir d'élérnents apoanenanl à toutes ces
musiques ». ll parvieit ainsi à prower que

" lâ conlroftation intelligenle'de dNers
iciiornes musicaux compaübles, Iorsqu'elle
rn procédait pas d un simple collage,
pêrmettait un renowellement et une res-
ùucfuration de musiques rnenacêes de
sclérose ».

Une démarche qui n€ peut pas nous
laisser inditférents lcl €n Bretagne et qur
îous rappelle d'ailleurs c€lle du " meilleur
saxophonistê brelon du mond€ », Roland
B.cko. I

Décorryrez donc * BolMa, (7 46) ei
. Vidala Triste » (5 33), deux des lirres de
c€Î enregistrement ffamboyant. Vous ne le
regretterez pas.

PLrtc MORVAf,

Des cadeaux comme s':l en neigeait
V<ici, en rnêma tempr que ler pre-

miàaor chutos de noig6 - hier, an
!drÉe, orrtro Lambatlo st Yffignac...
- ls rairon dos cadoaux qui dôboulô
à la vitesse grand V. Lo Peupto EreÉoa-
ol « Solouit » ro doivorrt ds vou! indÈ
quor quohugs piates: un (bon) dir-
quo, ça fâit toujourr plâirir...

Le mois prochain, du « celtic rock » dans SEIAOUIT !

keltla-mustque Dr§QUES
LIVRES

EÎ
INSÎRUMENTS
D€ MUSIQUE
OES PAYS
CELTES

1, pl.cê eu Bcurr.
29(xx) QUIMPER
TEL : (9q 9t. aJ. t2
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P.B. - SERVICE

Comment le ministre change d'avis
entre Ie 15 septembre et le 6 octobre :

et sabote l'enseignement du breton
dans ta région parisienne

NOiI AU BRETO]II ?

out Au FnAirçals ?

TU SERAS AMER
L(X!UE

UDB

La pétition pour
un statut

des langues et cuhures
de France

Un « comrlé breton pour un stâtù1 des
langues êt cultures de Frânce " a été lâncé
rl y â 6 mois à I rnitiâÎve d Armand Keravel
et d'aüres militants culturels bretons.

La pétrtron a obtenu 15.OOO signatures
jusqu'à présent. Nous ne powons que la
soulenrr.

L'appel u vrse à obtenrr en6n cene lor-
cadre depurs sr longtemps réclamée (et
promise à plusieurs reprises) en taveur de
la langue breton'n€ et des autres languês et
cul'rures dites « régionales ». Faut-il rappe-
ler qu rl s'agit de parvenr à une organisa-
tion cohérente de leur enseignement lacul-
tâlil ou oplronnel, â un accês quotidien
poUI elles à la radio et à lâ télévislon (dans
des coôdhions convenables), ainsi qr'à un
soutien à leur utilisation dans le cadre de
vie, la signalisalion et les rappons des
adminrstrattons avec leurs usagers ".

L appel du comité brelon esl n par-
rarrÉ tr par un haut-comrlé de patronâge
qui compte déjâ plus de 43O uriiersilaires.
soentifiques, écrivarns. ani$es, dirigeants
d'orgamsmes rêgionaux &ucatifs. cultu-
rels ou socÉux (1). Un tel regroupement
de personnalnés démomre que lâ délense
et lâ promotion de notre cuhure rqlioôâle
bénéfcle de la compréhension el de l aÊ
pui des milieux les dus représematrfs de
noûe régon. et le notoiétè des noms amsr
rassemblés contère à l'appelpèrftion un
crédn inconteslable.
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CARN, rewe trimestrielle do la Ligue
celtique, 24 pages, 3/4 en anglars,
1/4 en langues cellrques No(rvêlles
des luttes politiques, linguistiques el
cultuÿelles des six pays celtiques.
Abonnement annuel : 60 FF, Y. Cratf.
Talbodeg, BeilBaye, 29 1 30 Kemperle.

L'A!.ociatio.r dos p.ols3r€u7s dc l.ô-
9rr. br€io.lno (APLB), qui di3p.ni6 do3
coirÉ da brotori toir! nivsaur sn régio.l
pâriiârn., notâmûr.rn à Pa?is Vlll (dôbu-
r.rû. i.udi, do 19 h à 21 h 30 ; âvancét,
,n rcrcdi, do 19 h à 21 h 301. vou3 i.rlo(rn€
d'un. irüliâtiv€ o.ighâlc :

LE MII{ISTNE DE I.,ÉDUCAÎION IIATIO}IALE

- Vu l. lol X" 8a-18 du ll l..rü- l9A/a.r.Lriy. !u lrâtur générll dé ro6ctidnn.'....

âEEE:

La, ürpairi-onL d. L'ar Ul dtr 15 ."pt ,btc l9t7
prt,,.o',.aptû ,, rbc ù It d.iapoai,tini dz ll. 12 tar,/.,,J',À
dc l'aia/:bi. da yER§UU.ES à .,itptzn d! l.^ .Zplutù,1. l9rl
th rloûA{2rrlÀ llcl{ L Sc,.,rgc, Lo,/.t ûodiçilu corni,- Ltli.t ,

.n )!t rh, t il'ul"irc de ln LicLncL de baaro^ a-t cûLi4lu.z,

@ r tl,àrltilrt dz l4 Ucarcè.12 l.rt ea ;odarna ,

AAICLE PffETIEÂ -

Slago irn.nsil do gald! pou? débÜiâ?ris,
L3 28 .r 29 nov€.nbre, 5-6 sr 12 .r 13
décâflùru. (Sâm.di 14 h.18 h ; dirnânchê,
I h 30-17 h, 1 wêok-orid .n déc.rnbr. 6t

r on ,l.nvlc ; lrc.Üsrt.uo.r dur na§, 3(X) F
porrt lâ. 3 we.k-crd.).

T.av.il cn podta gro..rp.a .ou. b .f.rc-
rirn dG d.ür .n..bnrrù dc gdki. d.
l'Uliv...hô dc RGnnôt

Poirr t'inrcraÉ. adraaaar ün chôqoc da
lfi, F à fAPtB, 13 t,.r ru. G.rilr.ld,
934{D $irr-oucn.

B.n..hndÉni., prr 6crh ou .u (1)
46.06.49.67 (âttdrliri ti.ntôt .!orry..u
n' /U1. 1 1.59.57) oo 43.64.24.47.

a

Au cer rê d'animation
Les A;cs de OUEVEN (56)

Tér. 97.O5.O1.O7
V.rdr€di 1 I décerrû.r : L. irurE 8.Iel

dc Frsncc (tôol.iô el torn plruic).
Mârda 15 dôcornb6: Xo.îog {conccn

d'âdi.ü) .t L. Chbttain..

Bulletin Cridev (12F]l
Hoo(turar, un 51' Etâl srrérictin. C'.n

l€ §pc rnan|â dc l. « R6puHhüâ bttu-
niilro ». Lâ quo3tion sg.rirt t'y por. avcc
âcuhô. Êt pou.i.r|t, .lh vicrn d. t'oppo!.t
à aon prolacl6ur aüt la Nicarsgus. Laa
pây$nr indion. du Mcriquc, la camp.gn.
cont 6 lâ pré.cnc. dc Totâl on Âtiquc du
§ud. Pâ.6ionnant (41 âv. Jânvior, ecn-
no.).

Association des Professeurs de Langue Bretonne (APLB)

L. .â.iedi 12 déc.irürr 1987, lc Ccrcl,t
gÉto.r dô ilâ?nôa o.gâniaô un Lrt"ooz, à
partir dc 21 h, àux S.lorl3 Mruduit, 10 ru.
Ar.ànc Lâl,oüp, à N!.nc!.

Cc fult{ro: iâr. aôiné par l,a groüpa
Strollad Gurwan rr pâr lôr ltruici.n. &r
cBt{.

SùoIàd Gu^vân 6n ür g.oùp. qui .n
o?igirsirs d€ Méri5dcc, p.àt d'Aü.y, d.n.
lG pry. Vsnrxtri.. L.. h.br.luâ! d.. L.-
tou.no, aurcfit ru l'occaaih da bt appr{-
cL? au nloi! d. mâi, à Sâi -H.tùLin.

Câ Ln-nor aa'. la prduda d'ur' aô.ia
d. mànit iâtiru or!ari.é.. prr b CBi{
âv.c .rotrmrrÉrrl uô tô31{or au arxia da
ienüG. âyrc b ÿû.rp6 Digu.ô.ilb, pù4. .ô
Lvriar, un coaæad du groopa T; Yr r.
6âlc d. tr ffibâudlàrr, à O"vauh.

En .Yr , 1,. CBÈ o.g.drâ un 3tâ9. d.
drnt r d.t Cogbi. (r6giorr ar't ô. p.à. d.
Forlgèr'3).

Fest-noz à Nantes

LA BOUBSE EN BERNE !

Le tiercé du
professeur Botoku

En cstte périodê do sauts de
bourso, notro 6quipe de l'ex-
drne-Lori8fit eat ]€st6o €n
contact avec l€ n!€illeur 6cono-
mÈte iaponais, le pro,lbsseur Bo-
toku. ll a bien voulu nouS trans-
mottra !â iÉpons€ à uno écono-
miste françaisa sncona peu
connuo .nals qui gagne à l'âtrs,
Ggtherine Deneuve. Cells-ci lui
avait dernandé ai elle n'av5rit pas
un poü oxagéé en cansliaônt les
patit3 gm3 portôuÉ vcrs §rez.

" Chère Catheine.

Râssûrez-vous, madame, vous aÿez
bien l'ai. Vous avez invtlé les Français à
réfléclir- La France est le pays de Descar
tes. Pas seulement des canes pour la
belote, que diable ! Cela n a lamats latt de
mal à ,P",soùne de réfléchir.

E rs(.l,te. vous avez anené des gens â
ÿerdîe &s risques. Er, traveBant la rue
aussi tls en p@nnent C est wa qte vous
awz mis votre visage bieo proprc à là télé
pour cadTeî des manæLtÿres sowent dou-
tetÆes. Mais LA pub pou la ,essive ne se
hî pas avec du hnge sdlet El .re surs
ænain que les gens ptèlèrent votre tête à
celle de Balladur.

Ah, cehrrlà, quel dégonflé: alors qu il
avah antiÉlncé les privatisâtdns comme la
meilleure des dtuses, le voilà qui s arrête
à la premiùe tempéte- Je ne confrera$ pas
le bateau de l'lle de Sein à un balladin mou
de ce genre"là. Alors. un mlf:Jstèrc des
frnanc,-s !...

Je vous ptopose de sa,É[ l occasion qut
se ptésente pour prendre de oowelles
aesponsab,rtés r soyez candidate pour le
mintstèrc des finances du futur Premer
ûihisùe Delorc (en Bar@ !) ll me paraît
avoi tiré du socialisme francag le rneil-
leur: le vent. celui qû fait lourner les
gtrouelles. ll sera un bon attrape-mouches
pour ,es sang-t stes ftanças qut ont le
c@ur à gauche et le poftefeulle à droûe.
S il y a un gowernement Ba e Delors-
Deiewe, Je me ralhe au trcrcé !

Je vous laisse, chè@ ame. car p suts
in,nté à quelques vins d honneu accomp-
gtant des hara-kins. J ai nwté quelques
ons de mes collaborateurs à disparaîire lls
avaent perdu en boûrce un peu de mon-
naie. Des gens puants sans doute ".

Votre d6voué
Botoku (pcc J.G.l

Virginités
Cenaines délicatesses à roulel-

tes s interrogent sur la virginalé
politique de Juquin. Doit'on poser
la question pour la lraîcheur écolo-
gique de la CICCIOLINA ? Ou pour
la reine des sauls de bourse. Ca-
therine PEUNEUVE ?

CH'CHE !
Le Conseil régional gaspille, l'UDB propose...

41 millions d€ contimes: c'eat la aomme que le burêau du Conseil
régional d€ Bretagno (841 a versé au projet de Ty Polis. La plupart
reconnaiss€nt aujoud'hui publiquomont qu€ l€ projat €st mauvais et qu'il
ne so r6alisera probablemorrt pâs. L'UDB a r6clarné publiquement que
c€tt€ aommo soh .Êmbou.sôe ot qu'6llo soit aftêct66 à la consolidaüon
et à la rostauration dea monumonta et bâümonts pésêntant un int6rôt
archhoctural endommagés par la tempêto et pou. lesquels il n'y aura pas
d'aid€ de l'Et6t ou d'ind€mnité d€a compagnioa d'aasu.ances. Oui niera
l'intérôt d'une telle redistribution ?

Un autre beau gaspillage
Le lundi 16 novembrs, premier aoir de la lossion du Cons€il régional

(84), loreque los 6lus sorrt .antrôs dan3 l'hémicyclo, à 21 h, pour repron-
dre leur ùavail après dîner, ils s'attondaiont à cc quo catto sêancê durc
jusqu'à minuit, au moin8, commo d'habitud6. 20 minutos plus târd, Yvon
Bourges, le prôsidem, levait la sâance. Contéquence: la sâanc€ du
ma;di. au liou do s€ torminor à 12 h, a ropris l'âpràs-midi. Coût pour la
Région Br6tagne : plus do 50.OO0 F (indemnitôs, houros supplénrerrtahos
du p€?3onnol €t autras fiais). Joli gâchi3 !

Le prix du libéralisme
Lo mois boursier d'octobrt, à Paris, a vu s'évaporer 220 milliards de

Irancs- Si cette sommo vous somblo abstraite, ollô .eprésents l'équiva-
lênt du produh dê l'impôî 3u. le .evonu pout l'annôs 1986 !

Le comble du parfait libéra!
C'est 6tro président dos EtaÈ-Unis 6t voir sa coto de confianca chutol
pou. s'obstiner à ne pas vouloir augmonter l€s impôÎs. lls sont fous ces
Ameiloques !

Amnésique ou masochiste ?
Lu dâns la prcsso dos Côtor-du-Nord .u mois d'octobrs, 3ous lê titre « Lês

noyâux lgalla)durs » :

« Dur, dur à âvôlsr pour l6s sâlârié3 victimoa d'uno baiase cofltinue de leul
pouvoir d'achât, d'uno hausro sâns pécédênt dos prélèvêmêntr obligaloires
{particulièromont dos co4isations sociôl6r} ot pr6côrisés d6 plus on plu3, sâns
retenuo el sans comrôle dsns le! ÎUC, los TlL, los PlL, les ATIL, les SIVP et les
TlG, et autros potit3 boulol3 ».

Tout â tait d'aêcord, mâÈ âlors là toÙt à {ah ! Ouel sst donc co ioumal inspirâ
ê1 qui ost l'arrteur do cei quolquoa ligno! qu'on l'embrarsc !... Lô joumal s'appellê
« Lo Combal Hobdo » ot l'aut6ur tlrlâuricâ Briând, rotpontabla de la fâd6raüon
socialistê des Côtosdu-No.d !

Mais ôu fah. les TUC. ça n'a pas été créâ par un nomryÉ Fabius ? Oli étâit-ce
déiâ ? Un ministrs chiraquion ou barrirto ? Malhouroulofirônt, lrror'r pâùvn6 mrrn-
sieur, la mémoiro n(ru3 Î.ahit.

-> Appel à votre signature <-
CGEI qu6 cars€nt lo! liconciomêms
ot $rô 16 dôvoloppo.nont âco.romhue
du Tr6gor roit roL8ôc6, d'âutarû qu'il
y â dor be!(,.n3 importants à sâtis-
tairÊ on maüàr€ do tâlôcommunica-
tion!.

Ronvoyo2 vila t'appct ,i!lné. l,nerci !
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Les élus, auxquels rl va êlre demandê
d'agir en favew du statut attendu, se
monùem ûès sensibles aux appuis appor-
1és de loljtes pans au comrté brelon Déjâ
bon nombre d'entre eux. touchés locale-
menl par les mililants cullurels. - et qui
relèvent. il faü le soul€ner, des drtfêrentes
lendances, - onl fan savorr qu'ils sont
décdés à rnteNenir dans le sens demandè
el de manière pressante el elficace ,.

Les te),nes de I Appel.Pétflon et les for-
mules à sign€r som communrqués sur
demande tormulée par lettre au Comté
breton,40 rue de la République, 29200
Bresl, - ou par Îéléphone au 98.80.49.70
o! a! 98.44.22.04 (selon l'heure). Prjère
de joindre 2 F pour t ars de posle. Textes
en franÇais ou/et en brelon. L USBIF de
Jean Le Lagadec a aussi lancé une pétition
el un vceu comparables.

(1)Parm' e'lx Stvell. Serval, E. Manach, H
Le Moâ|. E. Guillevic. J. Gros. N. Rozmo....

Harlu
L. bull.tin do la l6d6ieüorl d. l'6Irigt.-

rion d. I'UDB !. p?6!âmô iur 16 pâgo..
On y p.rL d.s bnguâ. dhâ. minditai.!.,
d. 16 âlouvcll. C.Ldonic, d.r déci.ion..t
âction. d. I'UDB, dc lâ ü. dâ lô 6à,
largâm€nt ouvarta lua l'artàdaur. D.i air-
dniqüca cornr6nt6ar, dat nouvclLa d.
B.rtâg?rc, una ravuo da paarlc, d.. ?tn-
dGr-vou! div€6. Lc numlaro : 6 f on tirl.
br.. lchor nob.rr L. Gofi,6 ru. d. h
FormG, 932OO Saint-O.ni3).

Los abonnôs trouvoront danr lour
PB/AI utr appel que l6s salariés d€
l'ôlectroniquo dâns le Tr6gor lour do-
.nandem dê signer êt do fairs signor.
Los autres locteurs qui vgulom !ou-
têni. cette âction peuvont dêm8ndôr
lâ pêtition en éciivanl à « Té]écom
Trégor, 8P 306, 22304 Lânnion Cs-
dex..

Les sâlâriés du Trégor conlitatom
que, malgaÉ los portorrrrancor d6!
cherchour! st dg! pductou.a do
l'éloclroniquo du Trago.. le dévslop-
pêrnonl erl .omi3 ôn câuta, alor! que
2.OOO emploir o.lr éré lupp.im6r o.r 3
ans. Le! lourligné3 domandGnl aur
pouvoi'3 publica €l à Alcôtol (g.o!po

ll est paru, l'agenda 1988 en
breton de Skol an Emsav. A com-
marder â SAE. 8 rue Hoche. 35000
Renn€s, 4OF franco. Une foule
d'adresses de la paesse er des
associaûons bretonnes.



POUROUOI LE PEN ?
lll' partie par Jacquos LE BOHEC (diplômé de llnstitul d'Etudes Polrbques de Bordeaux)

a

CULTURE

Ombres et lumière sur l'æuvre de Xavier Grall

Aprôr av<ir âtudé lo! 6loctgu.r
dan. l. nu,rr,ô.o d'octobrc st b dir-
coatra do J.M. Lo Pon en novgrnbar,
nour abordoru maimonarn l'crplics-
tiqr du « vot Le Pen ». ilolf,g p€rr-
poctivo rcra nôcosaaiiEr|teltt pbt
üéo.iq.r. qu6 drn lo. dour p..ûtaô-
,r! paatiat. ou! coaEialôroara aanti,
apra. lulock .t Dâniel Gtrb, b
moodc poli6que col!ùrio un ltrarchô,
ayac unc otfro at uaro « do.tlairdc.-
Lr pl!rr|ii|.! pani6 rraitait do! origirs!
dc la « demande r', dar pr,Iitriour-
gpdr æcilbûrom dôclac!ôr ; le r.-
co.de an ly..it l'offr,e poliriqu! qui
,É!uhc dat cltort! d6 l'cnlraproirour
L6 Pon. La coni.r.rctirrn d€. d.ux qui
a doarfrô nai3!ânco au « p'hànoarÈaro
La Pon » rand plu! cofipbxe l'an{-
ryro. (rl.

Une des fausses éMdences qui tont foi
à propos de M. Le Pen revelll à crorre
daôs le déterminisme de lespace. Pour-
tant. depurs André Siegfned et son « Ta-
bleau polft,que de la France de I Ouesl » en
1913, l'én de scienüfique des compone-
ments èlectoraux a grandement progressé
(2). On doute par exemple de la venu
éclarrante de la canographie éleclorale qur

" lend à favonser lâ croyânce au délermi
nisme de l'espace , (3). C'est pourquoi on
pose à prori que les votes en faveur du
Fronl National n om rien de spécifique à lô
Bretagne.

III. LES VOTES LE PCIII

ll esl habnuel de parler de " vote Le
Pen " au ÿngulier comme s il étan pertrr-
n€nt de supposer une seule mônière, rar-
soô el lustficaton à ces mrllions d'ates.
On opère rrrconsoemment la même réduc-
tron quand on pârle d « électorat » (4)

En etlet. la singular{é de ces tormula-
tons nre rmplrcnemeni la lormidable drver-
sité à l'ofigine de cette agrégation sfatsli-
que. On pose comme équivalents des
acles três dilfêrems. on retrowe le recours
automatque et lacile à ces concepts ré-
ducteurs lors des sotées êlectorales sur
les chaînes de télévrsion et de radio. La
dNersné esl nÉe âu proft d'une réfiexion
globale.

En fa , on peut dire avec Mrchd Offerlê
qu'« un éleclorat est une construction
symbolque, produn oblectivé d une multr-
plicné d'agents (homrnes poliüques, jour-
na[stes. commenlateurs polrtques) qur
sonl parvenus à rmploser l'idée que l'on
powafi expliquer d une manière unnaare ce
qui esl le résullal de mécanismes lrès
complexes el Îrès ditférenciês qui ont
amené d€s électeurs à voter pour des
raisons différentes pour un rnême candidat
(et a foatlon pour des candidals d une
même marque) " (5).

Dès lors. il pnra?t diffiole d'admettre
toute rèflerion qu utilise ces lermes sâns
se poser explicitement le problème de leur
pertnence sqentfique. Cene question de
nÉthode dàvalue âus$ le drscours polit,-
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Le numéro d aulomne de " Bretagne
gallèse r a pris le pays nantais pour thème.
Une présentaùon du gallo du pays nantais
prècède des lexques du pays de Gué.
rande. de Bnère. du pays de la Mée et du
pays de Reu.

Un conteu de Guéménè Penlao, Eu-
gène Cogrel (Ulen Kogré) nous est pré-
senté, ainsi que d autres auteurs. Les cal-
vaires (1), la toponyme sont aussi abor-
dés. Les varianles d'une même chanson
populaire, la maumariée. sont publiées.

Les lecteurs du Peuple Brelon ltouve-
ront, 12 ans après, Ie point sur la lôngue
româôche et son recul relat(. qua prowe
que lârgent ne suftt pas à sawer une
pethe langue {5O.OOO locuteu6). presque
tous bi ou tnlingues. A noter aussi une
longue étude des noms de lieux bretons de
Loire-Adantique.
(l) Avec tn)e excelle e étude. §chém5s à laÈ
pur. d-Alb€n Poularn.

Article 31
(octobre 87)

Le progrâmme dù Front national, lu et
expliqué c'est clair et effrayari. De la
Erelôgne à l'lran. La CSL. syndicôt ou
mrlÉe ? Toujours ùès ûile (2O F, BP 423,
75527 Pans Cedex).

Une exposition réalisée par La Nef (Cen-
tre de culture cettique), Saifi-Nazarrê.
Ma6on du peuple, 16-28 décembre 87.

Pour démoftrer, de diverses laçons
(pholos, commentaires, tômoignages...)
l attâch€ment du poè1e-journaliste roman-
ci€r Xaüer Grall à la üe, malgré la mort
précoce de celui-ci.

« Xavier Grall. c esl une rupture avec
l amage du poète esseulé el le barde celtr-
qu€ qu êtait Grall, dans sa relation sociale
au Cham du Peuple.

Cette insatistadion perman€fite avec le
rnonde occidentâl lui lait réinvemer la
Cettie.

Un€ dérnarcte ess€ntiellement poétrque
6t spirituelle dans sa temative désespérêe
de concilier ce monde cehe avec la Breta-
gn€ d aujourd hui.

Ouehues ônnées après son retour en
Bretagne, il éüit le fameux « Ch€val Cou-
chê ", rêponse poétilue à l'ouvrage de
P.J. Hêliâs, pâvé breton d une querelle
6nùe de(D( üsions de la Bretagn€ et qui va
conmlùe son paroxysme le soir du ven-
d,edi I iuillet 1977 sur le plateâu d'An-
têrine 2 â l'êmission « Aposùophes ".

LIVRE:
« Geriadur

lwerdroneg-Bruhoneg »
(Dicf ionnaire irlandais'breton)

de Loelz Andouard
et Eemon O Ciosern

(Edfions Mouladunou Hor Yezh)

Peu de temps avant sa mor1. LoeE
Andouar corfait à un ,eune prolesseur
rlandâls, Eâmon O Cosarn, le mânuscm
d une de ses ceuvres les plus chères, un
dicriornaire rlandais-breton qu'rl avan
composé au fil des ans avec l'esporr qu'rl
favoriserait le rapprochemeni entre les
deux peuples fères, les Brelons et les
lrlendâis.

Fidèle à urE idée qui avart été celle de
loiÎe son existence et qui avart présrdé à
la crêation du jcurnal 

" Arvor " 
(dont il avârt

assuré longtemps la rêdaction), celle de la
diflusion la plus large dans un publrc assez
grand, d une culture authentique. rl âvan
voulu en ,êire avânt lor.rt un inslrumenl
pratique qui mette à la ponée des étu-
diants brelomants de la langue gaélque
l€s mots nècessaires à la lecture des iour-
naux, des rewes et des oMages cou-
ranl§.

Par la suhe, tout en en corrigeânl le
lexte, Eamon O Ciosain a é1é amené à lâ
completer d€ façon à ce que les lrlandars
d€ leur cô1é puissent l'utiliser pour appren'
dre le breton, afn que ce drctionnarre sort
un pont... dâns les deux sens. Frnale-
rnent, il a grossi entre ses main§. doublant
de volurne.

Dans soo liwe, son cheval ne va-t-il pas
à la rner ? Rena6sânce dâns l'océan-
Coauêrgence de la mer. la teare, le rêve, le
rêel, les vaguês et les vents ».

xêüer Grall ôsl ôé le 22 iün 1930, à
Landivisiau.

LA TELE TE RE]IID AMEB
LqIUE

-Maskaga? no 3

Auÿi sntÉfr5na qE c.lâ ptti.re p.r.F
Èc aÿà, te d'2, v<,ilà q{ta æâ b ,t" 3 dt!
Mt*rgrr, b j<x,û,tr, « totilk ot t*r, ».

,o.i âttri r tæté q-,€ b. ûux ÿ&6
btt t oû{rüc, aÿac ,.a ruôriquar ,raôÈ
ûrrLr j ta ,auflrrro, Sarrta t<cr'müia ;
ftrlévi.ùn lù, chrtrre. et b. gt rfut ,
L'r,o.o.cw du MDgc tlyctft : L. co,rrrbr
h. ,.cLu., ; La ruô,k|xue ry.liv. ; ,n i.
agrtarrrÉl,tr gnta}llta, ,frtycaotô, avac un
doutoutaux ,o.rdâgp : ptr o,t cûfia L

M.t .irr.tû, u.tc p,4. l,chr'plqiqnrc
ovac on ,v.rt ÿ,r.ir tê l.a îau, Yrai,
plâû d. t fuûa Ariar,Æ, una a,tquaa. aw
le 

'ar.k*E 
ffi, un ta.t d'i.',',fig.r*a, en

sttlE,t j<ru, uo cttttct*m 
'fl,,ælé 

avac *llc-
kôy ilo.tæ, b. Mo,tr''a û fr{,grrÿl,
,:o.t,iùr,., de ,âyoarrauiaa pôlitrr rrrorr-
c.. fu..1û b Y#. b ræk, b ,rù,
al,c...

Errcüa *it d'aun , crtoaât tuai,t;

,or,r,r- ù lO F.

que qui prend habituellement les mèrnes
bases.

Accepter ce râvail d'homogénérsaton
comme iuslifié reüent à se soumettre à la
logaque de l'homme polilique. Cela permet
à M. Le Pen d'imerpréter les votes qui ont
n cfrorsr " sa marque d'une manÈre valori.
sante puisqu il n'y a pour lui qu une seule
laçon de vots Le Pen: approlver son
programme- Eco{rtons M. Le Pen : " Noûe
sede îorce éside dans cotte espâce de
confrance inst tclive aui a @fté plusieurs
rni ions de nos concioyens à trouver dans
,'express,on de nos mots d otdrc l'exprcs-
s,bn de ses pensées et bten so(,ent de
ses sor.r,I?anc?s " (6,} Dans c€tte phrase
qui prétend expliquer son succès. le leader
du From NatDnal utiftse le scMma clâssr-
que de la représentalron polûque qui
laisse croare que « le peuple élit librement
ses représentants ». conlormérnenl à
I idéal de la démocrate direcle. Mais cette
descraplion idéalisée de l'élection a été
réfutée par Gaetano Mosca : " Lorsque
nous disons qE les élecievs élisent lew
dép&é. tlous nous ex$inons sans aucune
ofécislon. La vérné est qE le dépûé se
lait élire par ses électeurs " (7,1. Cette
phrase signrfie âussi la pimautè de l'offre
politque sur la " demande " sociale. pri-
mauté à la fois chronologique et d autorifé.
On peut traduire cela en utilisant la célèbre
formule de Jean-Baptjste Say au débul du
XIX' siècle pour le marché économique :

sur le marché politique, l'olfr€ crée sa
propre demande. Elle la crée grâce au
travarl de mobilisalion des suffrages el de
« pone-parole » d un groupe que la per-
sonne qui s'auto{ise conribue â crêer en le
nommam- On connafr. bien sûr, le fanreux
discours de Grenoble de Gamb€tta en
1869 dans lequel le radical appellera pour
la p.emière fors les n couches nouvelles "
qui allalem composer la sooélé fiançârse.

Lors de chaque scrutin. les électeurs
potentiels se voient offiir un certain nom-
bre de marques candidates plus ou moins
personnalisées. La sùuclure de l'offie ne
dépeôd pas des élecleurs mais de lâ
dynamique spécifique du champ poliüque
relativemenl âutonoile. ll n y a doflc rien
qui assure la clrrespondance entre les
enjeux sociaux et les enjeux politiques,
entre la « demande, sooale eÎ l'onre
poktque. C'est pourqwi il est ambigu de
pâder de " demande » sans précautions,
sans guillemels; la « demande » esl su-
bordonnée à Iolfre el n existe qu'en pIé-
sence d'une offte structurée en différe.rtes
marques. Cltta porrpactivc du monde
politiquo coIll rE rnrrcha choq.,c prF
ftris parcc qu'oll€ condt b c.!do
der ho.illtE. politiquct danr rm rtb
intüElô da « rllrôlarltrr r d.r pau-
p,le " ; clla ôclrirc ccpônd.nt do. p'r-
rirper de pro.notio.i pubfcitair. q.d
devirnncnt dc plw on plur ffiqrctor
(le marketng polhque, le « rnailing », ùans-
forment les n représentants du peuple » en

" rep{ésentants de commerce » \ændaft
des poduits tarls de discours, de pro-
grammes, de promesses, etc...

1983-84

L'êlecteur va donc s'insérer dans la
structùre de l'otlre politique et s y sournel-
ùe. Son « chorx " es1 dorrc lmné par cette
configuraùon conpncturêlle de l'ofire (d'où
les gu lerflets) (8). C'est pourquoa h posr-
bon du Front Naùooal par rapport aur(
âutres pânrs en 1983-84 esl imponante
dans l'explicalion dos votes.

Arnsi, dans ces années]â, le From
Natonal est encore un pani ên maage du
champ politque. Par l'atmosphère culpabi-
hsahce qur l'enloure. on espère le tarre
rester dans cette posiion. Mais comme il

e$ aussi en poshion de prétendant à l en-
irèe du champ, al est conduit à dènoôcer la
collusion tacrte des partis délà présent§
dans le but d'en faire-.. partie. On aura
cenarnement remarquê. surtout depuis
1986, la diminulion de la fiéquence de
l'emplor de l express@n " bande des qua-
tre » dans le discours de M. Le Pen Cette
modrfcaton du dscours est due à la réus-
site de son effort pour enùer daôs le
châmp politque. La positon de l entrepre-
neur Le Pen l'incline â poliliser des enjeux
sociaux comme l immigratr,on et la délin-
quance (91. On le voh. les pnses de posr-
lion du Front Nalional dépendent de sa
position dans le champ pol que. C'est par
rappon à ce champ social où jouent les
actelrs polhiques que J.M. Le Peô s€
rélère. La frustalio.r relawe qu rêsutê de
son déclassement par rapporl â ce ôânp
de valonsaùon le prédrspose à adopter un
loo de révohe dans ses discours dans
lequel les électeurs de la période 1983€4
se reconnaissem.
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LECTURES ll laut noter que noùe enquêÎe syant été
réalisée en 1984, elle ne p€ut approcher
l'explicâtion dos votes quo durad lâ pê
riode anlérisure. Or, tout laisse à penset
que le degré de respeclabilité et d irstitrF
lionnalisa0on dont béoéfici€ M. Le Pen
aujourd hu grâce a(D( élus qu'il rnel en
avant a écarté certains él€cleurs et attiré
d auùes polr lesquels voter Front National
devenarl enusageable et une $ratégie
jouab{e- Le changernent de lon et de
tMrne du discours rebute en efl6l des
élecieurs lassés de la rnollesse d6s élus du
Front National (lO) et rentés psr l'absterF
tonnEime parce que leur proor€ smJaioô
§ociale ne s'arrange Pas.

Rappelons en quelques rnols que les
élec{eurs qui se roconnaissent en 1983€4
dans la marque Le Pen sonl dans une
situadon de déclassernem sociôl qu'ih
croyaienl impossible et qui engendre une
râlolte contre ce qui leur anive. Chacun
d eux est dédassé relativern€fi à son
champ de valorisâtion indMduelle. Par
exemple, le champ dê référencê d€ ce fils
de représenbm de c@merce esl le
c+lâmp des professions libérales économi-
ques. La situation de son père, qui seul
ûavaille en élant rémunéré dars ce
clramp, va condrtionner sâ marxère dê vorr
les choses. A ce niveau, il larn p.snd.e en
compte deux élêmerts : la position pâter-
nelle dans lô champ de réIérence {déclas-
sée, dévalorisée et rnêprisêe) ; la position
du champ de réIêrence par rapport aux
auùes champs prolessioonels relâlivern€rn
autoôornes (revalodsaüon des postes dans
l'adminisùaüoî publique en période de
chômage). Cel élecleur cntquera les « pri'
vilèges » dos lonctionnaires et valorisera
les valeurs hmiliales puisque c'est dans sa
fam le que se t o(Jve la dé d€ son destin
social. ll est en première année de BTS de
gestioo, ce qu montre uræ sûatôgie in-
conscrenle dê reproduction sociale en in-
veslissanl dans une protession libérale
économique mieux rèmunérêe que les
prolessions commerciales.

Le vote va taaduire cen€ situaton so-
ciâle des élecleurs, d'autanl plus que (le
vote est une exÉneoca cdlective qui r€
vèle e1 réaciive I'a$aftenanæ à des grou-
pes sociaux en ntéme temps qu'il déæt d
de cette a$anenanæ et de la position
des groupes dans les c/ivages ênlre ,es
groupes », précise Oaniel Gaxie (11). Le
vote est donc une pratque sociale qui a
une dirn€nsion politjque. L acte électoral
d ôu,ourd'hui n est pas si ékigné de l'acle
communâdaire tel qu'il a êté dâcrit par
Alexis de Tocqueülle dans sgs « Souve
nirs r. On r€lrowait ce comportement
collecl dans les communes bretonnes où
le curé guadait ses paroissiens de la rnesse
à l'urne en surveillant les bullêtns distri-
bués el en évitam les débi1s d€ bcissons.
Pour les paysans du XIX', et rnême du )«'
siède. le vote exprimait la domination
patrimoniale du propriétaire.

Depuis 1913, ce caractère collectit ds
l'ac1e a été dénié el euphémisé par l'impo.
sition d'un vole secret et privé ( 12). L ano-
rrÿrnal du vote tart croire qu il esl lib.e et
conscient alors qu il est socialemeni co.di-
ûo.rné.

Par conséquenÎ, I hypolhèse explrcative
des votes Le Pen consiste à y voir un effui
d'une homologie de situation. Cela \ærn

Le ûtitr,enl ,,s,lslofiÉ on sa e polwalente.

BILAN D'UN MANDAT DE MAIRE

« HISTOIRE DE LA BRETAGIiIE
ET DES PAYS CELTIOUES »

Tornô 2 :
« L'Etat Breton »

(1341-1532)

Editions Skol Vreiir
Ce deuxièrne tome de l'Histdre de la

BretagrE et des Pays Cehiques n est pas
une srmple r&diüon augmenlêe d€ l'ou-
wage publié en 1973.

Les apports récrÊnts et considérables
d'une recherche qui est en lrain de rétor-
mer noùe üsion du passé nécessitaiem
une refonte complète.

Beaucoup plus imponant - 239 pages
au lieu de 133 - il esl très différem quanl
à son iconoÿaphie entièrernent renouve-
lée. et quant à sa rèdacùon. Ses auteurs,
à l'exceotion d'un seul, ne sont pas les
mèmes el le lrvre s adresse cette ,ois à un
public beaucoup plus large.

ll nous présente essenbellernent la re-
conquê1e patrente par une dynasüe. celle
des Mootforts, largement soutenire par lgs
forces vrves de la nation et une adminisùa-
tion de plus en plus élaboré€ et de plus en
plus efficace. d'une indépeodance et d'unê
sowerarnelè jadis sans partage, et un
momenl ébranlées â lô surte de lenibles
épreuves el de la torrarirre du ror de
Franc€ Philippe Auguste.

L'existence mêrne de cêl Etat brelon,
commerçant pacifique, neutre, déià rrès
moderne dans ses structures, où une cer-
taine prospérité conlribue à lépanouisse-
rn€nt d'une ciülisalion o.iginale e1 brillante.
étail lributaire d'un équilibre européen doflt
la rupture va le laisser dans une situation
d irféiorilé mililaire et financière devant les
ambitions d'un Royaurn€ de France de
plus en plus puissari et aglessif.

L'alliancê tardive de la Bretagne avec
l'Emfrire ne poona lui éviter l'irvasion e{ la
corquêtê militaire. Elle restera cepeidant
assez lone pour porroir rÉgiocier a\æc son
vâinqueur les conditions de soo arnêxion,
plus heureuse en ce point qug d'autrss
nations côttiqu€s.

Yl]It BOUË€SEL dU BOUNG
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Sophrologie et
enchantement

La sophrologie esl une discipline nou-
velle crêée en 1960 el qui s appliqæ à
mieux conna?tao la conscience humaine.
C'est une sone d€ compilaton des diffê-
remes méthodes de relaxabon, d'hârmonr-
sati,l et de maîùise de soi.

La démarôe semble pragmâtique.
exemp(e d a pnorl. Le drscours pédagogi-
que s6mbl6 emprunter à la « parole
douce, de Plalon. L'aspect rolaxation
emprunte à la mélhode de Schullz e(
Jaclbson. La relaxation dynamique em-
prunle au yoga, voire âu zen-

La thérapie emprunte à l aulo-lrypnose,
à la lechr que do la vrsualisalroô. On ùou-
vera dans l€ lrvre de M.S. Roben Daffec.
une méthodô de relaxaüon dynamique
pour les 3-5 ans et un compte rerdu
d'expérience en maternelle. La leclure en
est simde, agréable, sans prétentlon ex-
cessNe. (175 pâges, Editions de Beltan,
115 F). TaHeaux, dessrns. graphques iâo-
lftem le suM de l'expérience.

Aspects cuhurels
de Ia
Haute Bretagne

L'lnsmü culturel de Bretagne vrent
d'Miter un recueil d'articles sur l'idenirté
gallèse, brelonne mais pas bretonnante.

Gilles Monn étudie les dffrcuhés scolai-
res des enlanls dont les racrnes lngursli-
ques gallèses ne sont pas prises en
compte par l'êcole. Une géographie de
l'édlec scolaire iort intéressante aurâit êté
utilemert carlographiée. Le seftrrnent
d'inuiililé et de gène ctez les anoens, la
police de lô langue la(e par de jeunes
aduhes, tout cela ouwe en laft la voie à
l américanisaion plus qu'à la fiancisailon.

Musrcren Jeune, on étarl sowent guéris-
seur ensuite (Y. Delrance). Les pratiquea
de guérisseurs de la région de Redon
prffient une élude sur le maùiarcat daos
la région de la Basse-Loire. Une bonne
approche de la complexné gallèse (52 F).

Préface de Ph rppe Carrer, qur pose ben
la proHémaique.

« Foryes et hauts
foumeaux en Brctagne »

L éûJd€ de J.Y. AMrieux - voir notre
enûetien avec l'auteul dans le PB-PV de
luillet-août - est en6n sortr (Edûons ClD,
17OF, 324 pages et photos). Aux élé-
merits sul la üe quoùdienne des owiers
s'ajoutonl ceux sur l évolùtion du capita-
lisme indusùiel breton, notamment au
XVlll" siècl€ et au suivant. Nouveau er plein
de pistes à proursuiwe.

Le Évolver à encre
Après dusieurs recueils, Erwan Picard

vrent de publaer et d'éditer (Aber-Ditfusion)
un élégant volume de 166 pages sowent
illustrées. On retrowe le poète, le milnant,
parfois le poèÎe milita . 3 c+lapiùes (Eclats
de Lyre, La Voix d Eros, Chemins d'Ab-
solu) ollrent lrois regisùes et plusieurs
époques, à coup sûr. Tel le « spleên » de
l'exil.

« Sous te/ ponl Miabeau/Pas beau/
Glisse une Seire/Malsaie/en des Pais/
Pounis/La pau\/reié tout d'un coup ttès
ÿosatqle ».

Se fiche bellEt bien du Nobel/Le seul
prix duquel ne se m le mec/C est le @urs
auquel s'oblient lo brtteck.

Et laconique (Ecran total) :

A peine terminée/De chacun la joumée,
los familles se postenÿ, muettes, boucl|es
bées/D un seul bloc face au posle/et de
lélégober/on retrowe ce qui hjt l'âctualitê,
la cllane culturelle. la panftion de la Breta-
gne. la maree norre, le FLB. le nucléaire.
Piene Overney.

La 2" partie - La Voix d'Eros - êton-
nerô plus. La verdeur y voisine avec la
douceur. mais n êchappe pas à une cer-
tane rêÉmion.

La 3' pârne afftonte à nouveau l êqivain
à la Bretagne en déclin, au chômage.
Même un peu lourde, la « ballade du ieune
chômeur " ne manque pas de sincérité. Le
décalage enlre la Bretagne rêvèe el la
réâlhé. b.e, l'êcanèlement du poète, lui
soutirenl des vers plus wais : " Un .I)enhir

danté dans le c@ut/Je rne blesse au gnis
de ld vi e/O fion pays, ô tla douleul, de
quel drc/i nous font-ils seryiles ? »-

C esl dans un cenain pessimisme qu'il
aneint la plus grande srmplicfté. C esi sans
doute le 2' âge d'Erwan Picard (88 F. En
labrai ie ou chez l a(neur, lô Ville Fiet, Au-
gan. 56800 Ploermel).

-ct*ic,tol;z larf"

Depuis 1977, élu d'une liste d'opinion
minorilairo, i'Ei lait un travail d'opposi-
tion conslruclive en criliquant st gn
proposam et j'ai achové la conquêle de
la commune par un travail à ls base:
bullelin municipal ot UDB à la fois, pani-
cipation au comitâ d'animation et créa-
tion d'uoe lête ds quartiet, relance
d'uno aulre.

Depuis 1983, très impona.lt lravail
municipôl avêc préparation de chaque
dossior avec los consoillers et souvonl
appel à la populâlion. Travail d'explica-
tion aussi : 3 bullolins municipaux.

- 1 lotiss€ment

- 1 sallô polwalente

- 1 tennis

- 1 programme de voirie communde
- 4 programmgs " ch€mins ruraux ,
- 1 cantine (en cours)

- aménagemg.{ du bourg

- 1 POS : du lait de la prôparation et
ds la consultation do la population. seu-
lement 2 réclomations qui ont d'ailleurs
été satisraites.

- 1 zone artisônale et 1 atefier relars

-'l autre anisanjoutisr installé sur
une ancienne gare achetée sl revgndue
par lg commune.

C€s projets ont étô réalisés avec l'ap-
pui souvem unanimo du conseil : y com-
p,is lss dêux conseillers d'opposition.

J'ai aus$ passé b6sucoup ds tomps
su, le terrain à voir un problème d6
pension, d'accès, do droit de passago.

dire que les logiques spôcifiques des ditté-
rents champs sociaux (dofi1 le châmp
politque fait partie conlrarrernem à la vr-
sion spontanée de l'Etal coupé, auiessus
et sup&bur à la " société cMle ") sont
enûées en plrase sans que laulonomie
relalive de ces champs soit eniamée,
conùairemem au cas des crises poliliques
comme les â analysées Michel Dobry (13).
Auùernent dit, et en reprenanl l analy§e de
Bernard Lacroix dans le " Trahé de
science polilique » (14), des cydes, des
ryûrnes sectoriels indépendanls se sont
mÉ en phase, en synchronrsaton par l in_

termédiaire du rite social qui est I acte de
vote ('15).

Airsi, comrairemenl âux oxplications
pditiiues dês phénorÈnes pollliques,
atous vcrÿons dans les voles Le Pen l €x_
pression dêfo.mée par la sùuc.Îure de l of-
fre d'un malaise social.

J. LE BOHEC
(à suiwe)

J'ai passâ ôncore plus d€ lêmps à.églsr
dss problèmas ôntre voisins. ces histoi-
res som « vivamgs ,' car on n a pas l'im-
pr9ssion d'âvancer et il faut parfois ro-
commencsr. Ouand un dossior €d rail,
il n'y â plus qu'â appliquor, mais avoc
une quorâlle ds voisins, on tourns on
rond gt on ne pêut qu'écoutor lss do-
léances su, ce qui est municipâl on igno-
rant 16 rêste.

Ouêlqu€s échecs pour appuye, d€s
habitants pour obtonir un travail, mais il
y a un tol chômâge en Cêntro-Bretaonê,
qu'il est difficile d'oblenir un succàs
dans cê domaine.

Du temps où nolre soction dos Mone-
ziou Ou marchail biefl (19801985), ce
travail municipal ainsi qu6 cs qui so
faisait à Morreft (avec Hubort Coem) ol
à Spêzêt {attitude vigilânte de Paul Le
Coq ei du rêgr€tté Charlie Lollisr), ser-
vait d€ base aux analysos de nos ,éu-
nions d€ ssction.

Beaucoup de lravail, beaucoup d9
satislaclions dê voir les choses change, :

la commune s'est sndottés mais elle I
comblé son retard ou point da vue des
équipements : au point do wa roulier,lo
retard demeure. Ces réalisations som
plus nombreuses qu€ ce prôvoyait not,e
programms de liste eô 1983, mais 9n
cours ds msndat des besoins apparais-
sent (a cantin€) st il ,aut saisir des
oppodunités en subventions (court de
tennis) Yvc! nE[to D

(l) En quâùièrno pân€. rurs Ëiro.!! o L6 Pcû a !o.r
6ra€. tr ; €n cinqd{t no. b3 r fâuaa63 â/irara r
q, circulc.n â p.opo6 di " phôncttàn L€ Pfi ..

(2)A. Sl6Cûi6d. " Tâdoâu polt4r d6 b FrdE ô
l'Orrn r, Coh 1913. ltédrÉ oô 1964- LÈ r*üD
ô. o.n ô. eé. nlâi! b lÔa.lô spaliab 6ritto b'
ixr3 (NDL8I

13) 8. Lâ.ro.( . OrûE pohiri,. rr o.tta r.io.l ., d.r.
b i Tranô do s.i€l!c' poltqr,, PUF. to.rE 1,
1988. p. 495, mt€ 41.

l4)4. Roxât ôt E. PlârËl, iLÊlin L6 P6ô r, ô.t Lr
Dêcorr,§.r6, b Mond.. 1984, p. 93 .t sivarr...

(5) M. Oi6.lô. r Àio*3t ût ôL.ro.âlâ âr irv.rrb. dr
.r!ô/!.t ' d.l§ i El9kàtix| d., lEl.r {oun O.
colætf). PfNSP. 1!)86. p. 163, not l.

16) Dscû,3 dê J.M. Lo P..l à L. Ïri.iÉ-..r{r.., L 4
âo& 1947.

{7}G. Mosêa " EhÉit û 3qdlr. polùcâ., Tûrr
Frat€li Bocca. 1953, vd. 1, p. 206.

{8} A. Gânioou. i Co.iûrcîr. riolitirE d vdê ,. .làrt
r Êxdicadort & .Jot€,. PfNsP, r9&5. p. 157-304.

{S) D. G&dê. . tri6u( ,ÿrrrc?€rÂ ., PUF. 1944, p. 15.
(1OlA. Tdrt n, .At Frc.ll., G.Lm.rd, 1987.
(11)D. Gân6. . Explcârbn d, l,oiâ.. PFIüSP. rÉv.

1965. p. 22.
{ 12) J.P. 5.rù6. " El€dûls. p.èg3 ô co.E .. 1.. r..rp.

irodsrÿss. 1364.
(13)M. hrÿ. " Sociro{i€ dr. c.i... porürË '.PFNSP, 1946,
{14)ct not 3.
(15)F. Bon. i Ou'd-c6 qr'l,t lot3 7,, Hbtd!, Édi.

1979.
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ECONOMIE

LA CRISE PORCINE
La guerre du cochon aura-t-elle lieu ?

Lettre du
« GDM »» no 15

« Le Peuplo Brolon » do juin tontait de situ$ la production porcino b.otonno et ion évolution mai3 tiùait
égalorn€ril: rr Porc, une criro qui n'en finit pas t... »

âlovembrs 87, ça continu€... at lea agriculteuE, habituollom.nt si prompts, ne bougont pas. Pourquoi ? On
trouvera ci-dessous une desc.ipdon de la production porcine brêtonno, l'organisation du ma.ché et un€ mis€ en
6vidence dos enieux, au niveau do ]a Br€tagno. de l'hexagone et de l'Europe.

l. rurrÉ.o d'octoba! co.raacrÊ aül dor-
.i.. lux &(,it d. l'hûn.IÉ 6i ryinoritâiE!
chéii.,n cIr Turqüic.

D.. cx..rTL. préci! cn d3ânt lù|9 !ri.
un étoarffaarEnt alr v(ic d6 éuiir, pâ. un
Etât nÉrrlrÉ ds Co.la.il do l'Eeropo. Do!
lorrvalLr hvaa nofiibôua63 (colloquo!,
lib?siio coo., hilpsnhuc. aux Etstr-Unir,
P.kittrn ct drdt d. l'Ho.rnno, Diwsn)
paÉcadxft una lirta da Évùêr aur La
mitqit6r rt uir. tibliogrâphie.

(GDM, 6A ru. d. 8âbyloîo; aboôno-
1lÊrl .ur quâEc nurr6ro. .nnuol!. 70 R.Structure des entrepriaes en 1985

Cla§a
dô to.rnagê

Irtbrs
d'gnt Eprirô!

Nbre
d'u3ines Production

+ 2OO.0OO T 5 18 2.505.OOO 41%

100 à 200.000 T 7 985.OOO 18 o/o

80 à 100.ooo T 710 000 't3,5 %

50 â 80.000 T 17 11 526.000 10 06

20 à 50.000 T 13 425.OOO 8%

moins de 20.0OO T 17 17 180 000 3,5%

Sourco : Bullelin dê l'Observatoiro dot IAA nè 7, rêprembr. 87

taire des éleveurs s'est améliorée-.. L ômé-
lioration de ce ratio esf due à la guerre de
I alirneôl qu a eu lieu. Arnsr, la coopèrafive
lahiàe de PloudanEl a repns les Ets Bns-
sieu. la Cooperl, premier groupemenl de
producteurs de porcs hexagonal, a rachoté
les Ets Logeârs, les Ets Guével à Carharx
ont êtê rschetês par « Central SoJa » et
seraient sur l€ point d être rachetés par le
groupe ilalien Ferruzi. Dans ce secleur, on
a assrslé à uno concoflr.tk n. " Celle-ci
est très nette globalemenl putsque l'on
passe d'un total de 67 entreprises régiona-
les ou extra-régionales en 1980 à 57
enùepises en '1985 pour 74 usines,
(Bulletin de l'Observaloire des lAA. ll ne
Ialn pas oublier qu'rl s agrt de B 4).

En 1983, la production de ces entrepri-
ses était de 6 millions de tonnes. En 1985.
la production n'ètah plus quê ds
5.650.0OO ronnes. Oue s'est-il passé enlre
temps ? On sân que loute crise en produc,
tion porone esl suMe d'une concentration.
Eoùe 1983 et 1985, la Breragne a coîti-
nué à augmenler son cheptel porcrn.
Après la demière crise porcine. les gros
élevages se som équipés de leurs propres
usirEs d'aliments. Ce phénomène a en-
core permis à ces gros élevages d'amélto-
rer leur ralio pix du porc/prix de l'alime .

ll n'y a pas de petits profrts.

Dur pour les jaunes
Les crises ont aussi poUI consêquence

d'augmenter la laille minimale des éleva-
ges au-dessous de laquelle un élevage

deuenl non renbble et le monlam du
capilal par unité de rnain{'@uvre devient
de plus en plus impo.lant Finalemenl, h
production porcine dans sa loame t|o.s-sol
deüed de dus en plus inôcessible aux
ieunes- C est âansi qu€ s explique le déve-
loppement de la production po.cine en
plei. air. Cette technique rêcente tend â
privrlégier i'âugrnemarion de la vôlgur ajou-
tée ou la diminution des irwestissements
par porc produil (Colson - La production
porcine: un capital à risque élevé. INRA
Nantes). ll ne faü pas oublier cette éü-
dence que le caprlal, avafi d'être une
source de revenus, est un coût...

Tout ceci a eu poü auùe consèquenco
que de moins en moins de jeunes s'instal-
lenl en production porcine. Une lecture
attenùve des annonces légales dans
u Ouest-France , monùe qu'il y a ùès peu
de créâüons de noweaux élevages et
beaùcoup d extensions d'él€vages.

Une production
de plus en plus concentre

Alors. ces concenlrataons successives
onl-elles crèé une situation nowelle ?

D une produclion dispersêe. clairsemée,
on assisterail à une produclion de plus en
plus concenùée On assisterart donc à une
mûâtion du marché. A situalioÀ nowelle,
compodements noweaux.. Certes, je
pense que |on est lotn de ce que les
marxistes appellent un mârché dominé pôr
les monopoles, mats la productjon porcine
se situerart entre la pethe production mar-
chande et ce dernier stade de producton.

minitel
3614 - CORRE
UDB
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Un livre sur les technologies
de communication en Bretagne

88 pages, de nombrêux schémâs eÎ
lableaux, un vocahrlaire accessible, voilà
comment se prêsemo une broôure, ven-
du€ 40 F et de§inéo à wlgariser les nou.
velles tochnologies de communicâüon. ll
s agn en effet de les rendre cornpréhensi-
bles aux non-spéciâlistês poua ne pas lais-
ser u aux seuls ingônieurs le soin de totn
dêcider ". A partjr de là, les auteurs prê
seme les enjeux culhJrels et écûorni-
ques et font des suggesdons, pou alinrer}
ter le débat d'idées.

Cela ne ve{rl pas dire que lolÎ devlenl
simple, mais aux ùavers d une quinzaine
d'articles de quelques pages. des scientfi-
ques, des économistes et un journaliste
essaient d'expliquer les fonctionnemênts,
les choix. les enjeux. Attenton touteids,
Yves Morvan, à éviler l'optimisme du pro-
grès, qu sous€stime les d fcultés et déa-
lise les amélioratons I Alors que l'ndusùie
des téléclmmunicalions est rnemcée,
dans son existence rnême, dans le Trégo.
et à un degré à peine moindre à Brost et
à Rennes (SGS). il ne fâut pas oublior que
de nombreux choix êchappent aux Bre-
lons, quesùon de powoir ol nofl de savoir.
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Sources. Gilles Fournel
co-édité par t'lnstitut Culturel do B.otagno

e( le Feltival des Tombôes de la iluit

N6 à Rodon, lo 3 nov.itbr. 1931,
Gillor Fournol o3t mort à R.nnaa lô l'juillrt 1981. Son nom 1.n. indirsolu.
blomcnt li6 à c6lui d. la .ovu. n So.rr-
ccr. qu'il créâ .1 ânimr da 1955 à 1962
rt qui ererÇâ un6 influaarca caphala au,
lâ yic poâtiquo 6t litiôr.irc dô lâ B.atr-
gno, inlluonco qui .'.3t poul.uiyic iut.
qu à auiourd'hui, biôn .u{.1à d. l. di..
parhion dô h r.Yu..t d. l. mo.t de
Gillc! Fournol.

.C€ ront quolquar.una da caa amir,
ilicol. Orsno.St.mb.rg, Gcorg.r l»sno
rt Jaan.claud6 BourlG! notammaot, qui

oni onlrcprir da ritunir dc! l.xt.. édhé.
ou in&hr d. Gill.. Fournel, d.. tamoi-
gnagaa, dea rouvanira, daa photor it
d.t d...in. sour lâ fo1m6 d'un livrs. Co
b.l ouv7.g. d. 32O pâgca tu? pâpio,
v.rgé vi.nl de aortir dor pro.!o! de
k Fott. Avoinc » Nyo. Prio) à Romillé dr
il .rt .n v.nt. dant quelqu.. librairio.
(.u prix d. 120F iurqu'âu 12 iuillct.
150 F .piat crltG dât.). On poür .utri l.
comm.nd.. (.î lioul.nt 20 F pou. lô
poÉl .rr erryoy.nl un chaqsâ à l'lnsthu!
cuhurcl d. Brctrgno (BP 664. 35O3I
Rcnn.. C.d.x).

Edhions « Hor Yezh » : << Los fiancés » de Manzoni

Alessandro Manzoni : « Dânvez-Prie-
dou, (Les fiancés), roman traduit de
l'ilalien par Per Eourdellsz, avec une
inlroduction de Per Denêz. Couvsrtu.€
ds R. Micheau-Vernez. Editions Moula-
duriou Hor Yezh.

llfaut croire, avec Roparz Hemon, que
les traductions, dans la mssure où elles
sonl (auvre de beâuté comme de ,idé-
lrté, peuvent dev€nir unê part authefti-
que de la liÎlérature d'une langue.

L'abbé Per Bourdellez, actuellêment
très malade, est un excellenl hislorien,
un de nos meilleurs éc.ivains â la lgngue
rigoureuse el pure, il a été depuis un

demisiècle un lrôductour inspirê ds
l'anglsis 6t sunod de litali6n dont il
possàdo une connaissance approfondie.
Ss traduction de la " Divine Comédie "de Danle lui avait valu en 1978 l'obten-
lion du Prix Xaüer de Lanolais. Avec
c6lle d€s « Prom€ssi Sposi " (Les Fian-
cés), de Manzoni, il introduil dans notre
littérature un autre cher-d'(EUwê. Grsnd
romsn historique, mais aussi roman
d'amour poignant êt tragrqua au miliou
dos convulsions de l'ltalie du XVll'siôcle
en proie à ls famine, à la peste, aux
soulèvoments populaires el à I invasion
6tran9èr€, mais où l'on trouve aussi
quolques âmes étincelantos.
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Der rappels
et dos questiqrs

1984. 9.34 F le prix moyen du kilo de
porc au mârché au cadran et les éleveurs
saccâgent nombre de Mtimems publics.
Vive est leur réaction.

1987, le prix moyen du kg de porc
(5O % de muscle) se situe au{essous de
la bane des 9 F. Depuis longtemps, le
cours oscille enùe 8,91 F et 8.95 F el les
6l€veurs reslem s,lenoeux. Sont-ils rési-
gnés ? ou comme nous l'écnvions il y a
qrr€lques moas, pârtâgés enùe la résigna-
lion el la révoh€ ? (voir P.B. Iévrier 1987).

Alolt qnc .. p.!..-t.il ? Trohiao.t ?
En 1984. lâ n gauche » (si poliûque de

gauche il y avart...) étâit au powoir. Guil-
laurne était dans l'opposftion.

En '1987, Guillaume êsl au pouvoir, le
PS dans |opposition, le PCF esi ailleurs
(plus préoccupé par ses propres affaires).
La posftion des acteurs polltlques est in-
wrsée, on n'aura jamais connu de c-rise
porcine aussi longue et les éleveurs restent
câlrnes. Elonnântes, les conséquences
d un reryversement des acteurs au pot vor
pratiquant la mêrne polirique (on ne le
soulignera iamais assez).-- Ce n€ serait pas
la première fois que les imérêts bretons
sonl sacrifiés au profit des intérêls hoxa-
gonaux et que des organisations syndica-
lês trahiraient les intérêts de leu(s)base(s).
Je suas tenlé de reprendre ce titre d'un
artide du P.B. de jarvier 1970 {eh oui !)
« Paÿ§ans, l unite @e nouÿelle lois ÿéser
vé6, tuais @w quoi fairc ? et au profit de
qui?,

Sure â ces questions, en 1984 eut lieu
lâ qéation dans le Fiôistère de I'UDSEA
suhe à la cnse porclne- La créatton de ce
syndicat répondait à lâ logiquo : « Les
agictltaus : de l'expédence économtqte
au choix politique " (litre encore d'un ani.
cle du PB de mars 1967 cette lots: on en
a assêz d'avoir raison lrop tôt)20 ans déjà,
pour avoir lrop défundu les Bretons. ai.je
écrit dans le vent dirait.. Glenmor. Néan-
rnoin§ pour utiles qu ils soient, ces rappels
ne sauraienl expliquer efitèremern ce qut
se passe actJellement dans ce secteur de
la productron agricole. D'autres éléments
sonl aussi très impo(ants.

Le poide de l'alim€nt
En 1984, le rato, prix du @tc/pnx de

l'alimerll, était de 6,35. En 1986, ce ratio
s'élail un peu améhoré; il ânelgnôû en
rnolr9nô€ 6.41. Donc, à ndrce de
consommation incharEé, la marge alimen-
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Les « Cahiers
de l'imaginaire »

Les « Cahiers dê l'lmaginaire, se
@nsaqent à la « paralittératur€ », terme
un p€u ésoté.ique sous lequel on englobe
des genres aussr divers que la science-
fictio.l, le lanta§ique, le « polard », le ro-
rnan populiste. Cettê revue, publiée avec le
coarcours du Cenùe nâtiorial des lettes. a
déjâ un beau passé demère elle, et
compte des numéros qui oût « dissêqué »

ente auües Marcel Brion, Jean Ray. Paul
Fêval, Emile Gaboriau. André Hardellet.
tandis qu'6ll€ âvoue un goût prononcé
pour lô littérâfure anglo-saxonne à travers
ses dossiers sur Tolkien, Peake. Conan
Doÿe ou. comme c esl le câs dans le
dômier num&o, Rider Haggard.

Les " Cahiers de llmaginaare " ont la
parriqlarité de s'adresser aussi bien au
grand public qu à des rfiterlocüeurs plus
cfloisis : s'y c{toiont en effet des signatu-
res d'uni\ærsitairês, aussi bien que celles
d'amateurs qui n'oot que leur enthou-
siasme comme qualficaüon. Ces derniers
pâraissent d'ailleurs padois plus convarn-
cants que cenains spécialistes au langage
d€sséc+Ent comme dans le numéro sur
Hagg6rd, lê prolesseur Bessiè.e dom I ar-
ticl€ para?ùa au profane complèternent
incomprétEnsible, voire d'un pédantsme
actlevé, alors que les lextes de Higgrns.
Mo.ton ou Lacassin, ainsi que les chaleu-
reuses présentatons de R. Pourvoyeur,
sont plus abordables et to{rt aussl péné-
ùants.

Les dossiers ftiturs concerneronl Villiers
de l'lslo-Adam, l'Ouest romanesque, le
rornan gothique... Les amateurs du genre
ne petNent rêster indifiérents à c€tte rewe
solide. Comact: D Couégnas, IArdrars.
35580 Laillé. Aboonement: 4 nurnéros
100 F.

A l'aclit du liwe. l étrde du pôle nantais
égalemem. Un liwe qui ne peut être ré-
sumé. Signalons seulemert son utilité
(ABRET. CRITT. éditeurs).



CINEMA ECONOMIE

« CHAMP D'HONIIIEUR »
de Jean-Plera Denis

ll arflve enfin ce film, lant attendu par
certains. présenté en '1987 dans 18 compê
ûton olfclelle à Cannes, où il a êté remar-
qué, même s'il n'a pas 6té récompensé,
après . Histoire d'Adrien », dont vous vous
sowenez peut-êûe, ayant obtenu à Can-
nes, en 1980, la Camêra d'Or de la Se-
mâine de la Critique el après « La Palom-
bière, ('1982). présefté à Cannes en
'1983 dans la sectron « Perspeclives du
Cinéma Français ". Sunotn. ne le mânquez
pas et efnmenez-y volre famille, vos amis I

Le flm trace une hrstoire simple, une
histoire de gens simples. Un Jeune paysan
pawre. vrvant dans une métairie dir Péri-
gord, e1 qur a tré un bon numêro, va, pour
quinze cents frarrcs, prendre pour cinq ans
la place d un 6ls de .iche ayant tiré un
mawais numéro. Cela se passe en 1869,
alors que le Second Empire commence à
vacdler. Vo à donc Piene Naboula (per-
sonnage lnlerp.été par Crls Camplon) part
à pred vers Limoges où rl doil p.erdre le
trarn pour Rerms afin d'y fairê ses classes.
C est alors qu éclate la guerre de 1870. Le
régrment de Prene est ervoyé en Alsace,
où il va bierîôi êÎre décimé par les Prus-
slens. Prcfie §e relrowe sêul dans la forêt
où menace l'ennemi. ll y recueille un leune
enlanl alsaclen (inlerprétê avec beaucoup
de fraîcheur et de naturel par le jeune
Frédéric Mayer). Mâis Pierre, blessé dans
la nuit, est abandonné au fl do l'eau sur
une barque, tandis que |enlant part en
compâgnie d'un colporteur. lls vont un
.beau jour se reùower à Sawagnac, village
de Pierre Naboulet, où l'en ant alsacien esl
adoplô. après la mort du colponêur, par la
mère el l'amae (inle4crètêe par Pascale
Rocard) de Piene.

Sobre st humair
lci. rien nest asséné, toul est swgéré

ou monùé par quelques symboles. Pas de
sexe, pas de sang, pas de üolence, ingrê
dients obligés de tônt de 6lms, de bon
c!fiÿne dê mawais alci !Ainsi en va-l-il dê
h rnorÎ du b(Bd. indispsrsauo au ùavail.
.nonùée au d6bln du flm, a!.art que l'o.r
n€ retrou/g Pierre quehuo t6mps pfus fa.d
signad un codral el se voÿan rernelùe
les pÈc€s d or. Ouelques j{x.ns apràs, la
de.nière rrit passée pêr Pierre a\,/ec son
amie esl ùaitée awc beaucorrp d9 pudeur
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et de retenue, sans ébats longuement
rnontrés. Plus tard, pas de grandes scènes
de batâille, mais la cime des arbres étêtée
par les cânons prussrens et tombant sur
des soldats apeurés aux âguels €t bientôt
balayés pôr la machine de guerre prus-
sienne. C'est une Vierge sculptée par
Piene, et donnée à l'enlant, qui permet à
l'amie de Pierre. sans nowelles de sôn
fiancé, de savoir que l'enfant, ancapable de
s'expliquer, a rencontré Pierre.

La tension, l émoùon, rebondissenl à de
muhiples occasions, par un passage, plu,
sieurs fois répèté, de lâ furie devanl les
soldats prussiens à l'anede des paysans
à Sawagoac, décrite kièvement par le
passage de deux gendarmes à cheval, ou
du lacleur, ou par lâ lecture publique, sur
la place du üllage, des listes de soldâts
tuês.

Un film profoodémem humain, où nous
sont sobrernem montrées les émotions
des humbles, a\/ec beaucoup de respect.
Nous esl monùée aus$ la bê1tse humarne
avec les rcdomootades pâtriotiques en
1870. auxquelbs s'oppose la longue
perspective silencieuse d une rmmense
prairie jonchée des câdawes des soldals
tranÇâis, avec les solutlons grotesques
imaginées pour anêier une êventuelle arn.
vée des Prussiens en Dordogôe, avec la
môcabre mise en scène qur mèhe à la
mon le colponeur pris pour un espton
allemand et pour un soroer, avec enfin les
exactions en Alsace des soldals prusstens
(ce qui n'est pas sans fairc penser à la
demière guene au cours de laquelle d'ail-
leurs les habitants du Bas-Bhin se sonl
rôtugiés en Dordogne).

Les rapports de clâsse y sont suggérés,
sans auqJn maùaquage. Ainsi. de ces
nolables au début confants en Napoléon
lll, dont l'un d'eux peut paver un remDla,
çam pour évile. le dépârt de son fils (le-
quel. mal à l'aise devanl une telle siluation,
finira par s'engagef pour combattre les
Prussiens) et s'inqurète plus de la deslruc,
lion de ses arbres par I incendie que de la
mon du colpo(eur qui y meurt par le Ieu.

Sans aucrjn discours, le mythe de la
France unie el indiüsible en prend un
coup, avec Pie.re Naboulet qui pade occt-
tân av€c sa lamille el ses compagnons
(mais françaÈ avec son amie. et avec un
üllageois alsacien et le colponeur) el qut
ne peut èvidemrneût comprendre l'enfant
qui ne pade qu'alsacien: au passage. la

présence de soldafs brelors est rapide
menl évoquée : au moment où la guene
éclate, des turcos et des zouaves arivent
à Reams. câ. les quelques cobnies de
l'êpoque foumissent comme les carnpa-
gnes lranÇâises leur contingefit de ctBir à
canon.

Et aussi, quelles images ! Un simde plan
de moissonneurs, de la mère de Pierae
cousant près d une fenêtre, n est pas sâns
évoquer certains lableaux des p€inùes du
17" siècle. Et quelle desciption des eaux,
des ,orêts. des arbres déJà très p.éseni§
dâGs u Histoire d'Adrien » ! La natrlre, à
elle seule, est ici un peGonnage, un monde
dans lequel Ihomme est peu de chose,

dans lequel se perd la barque au fond de
laquelle Piene blessé est allongé.

Avec une maltnse peu à peu acquise
par quelqu'un qui n'est pas un profession-
nel (Jean-Pierre Denis devâit êlre il y a
encore peu de temps douanier). nous
avons ici atfaire à un film dépourvu de tout
bricolage ou anisanat. C'e§ aussi un film
ancré dans une réalité « régionâle " Îtès
présente (et aidé à la production pa. le
Conserl réglonal d'Aquitarne), msis qui
n'est pas un flm régionaliste, ni un film sur
la vie paysanne. mais un flm, qui, par de
nombreux côtés, attêmt l'universel et qui
poufiail se sifuer en bien d autres pays or
a bien d'autres époques.

A quand un Jean-Pisne Denis brelon ?

Y. JAROI

Vidéo
à Saint-Cadou (29)

St ga vk6o rtudt : 14.u t8 dacctÊ
b?..

lrütirtidr .ur l.! difucûL .ppù.fl.
d'un pl.i..u .l d'un ,agi., ctb.rgr. Ra}.
[rsrion .irxdéc d'un dËcl (iri- ri pLc.,
daco.., &i.isgo, cqlducrcutl. lounl.gc
rvac daux caûrél.a.

Slrgo vidéo inidârixl i 1l âü 15 irnyi.r.
lnitirlioî â le prit d.vuaetâulrÉrt g.

Ykléo.
Ahamânca d'appoata lhôoii$raa Gt

d 6xa.cic.i prâli(lùaa avac éaLaatirn da
plurloor. pâtitr .uict..

C. tLg. t'ad.taa6 à torn püblkt.

Lâ vidâo-coatawn,.,ado.t: Mk ux
connrtt r pour r*.ur l'udli..r, 28 ct 29
irnü...

Découvri. toul.. L. utili§tirxra poad-
bL. d. tr üdôo danr unc .tr.tÔgaa da
co.nnrurücâtiori (ôporreg., cf,p, docu-
inônt iar...) sirai qüa tour loa trtoÿôna da
diffu.i,rr (pâ? mag[lÉto.cop., rÜ..ru ca-
bla, télévi.aon locrlc, .chat d'sntr r....)
.6n d'aùc.n c.pâcit6 d. ctxidt lc mory.n
i. pLtr .pprop.ift .t d. rôgpcbr .on cxô-
crnion rvcc rxr ptofatl.inrrl.

Ca naga a'adrrsa à daa 6fua, 6apon-
arbLr da coaïtrlrüaxtidr oü touta aarùa
paraoina dai'rnt m-lrr codralEa ba
pdribattâ. ..t b. .ii.Ùr d. L yilôo,
cd rxrlicâliûl.

goiiTg dc S.l.n{.ddr
29237 liiarr

T6l. 94.48.42.39

A qu<i ren le march6
au cadran et à qui ?

On n€ doit pas oublier que c€tte concen-
ùalion qui a créé cette mdatron du marché
a été favonsée par le marché âu câdran.
Celui-ci permet aux act|eleuas de donner
des prirnes diverses aux gros producteurs.

Ainsi. un abattorr, @ur rédurre ses ftars
de ramâssage, prêtère acheler un lot rm.
poftam de porcs pltnôl que plus@urs petits
lots. D'auùes refuseront d'acheter des
porcs à des éleveurs n'ayanl pas de quar
d embarquemenl, etc... Les grands éleva-
ges ayari les meilleures coMiùons de
productioô, leurs porcs ont plus de chan-
ces d'ête classés dans les catégorEs
supérieures. Tous ces phénomènes consti-
tuent des primes diflérentielles en laveur
des gros élevages. ll laul brcn voir que
lorsque je parle de pnmes aux grands
êlevages, celles-ci sont corrondues, inclu-
ses dans le prix d'achat payé par I abânorr.
La sélection par les prix s'accompagne
d une sôleclion par les normes lechniques
(PH, saveur de la viande. poids de la
carcasse, etc.). Ainsi, lorsque l'on nous
parle du prix moyen du kilo de porc au
marché de Châteauneuf-du-Fôou ou de
Loudéac, ce n'ost pas le prix payé indM-
duellement à iel producteur vendant au
marché au cadran. De plus, à qualité
égale, un kilo de porcs vendu par un grand
élevage esl payé plus cher et coûÎe morns
clter à produire (elfets d'èconomEs
d échelles entre autres).

Un autre rnconvénaem du marché au
cadran est son prix connu. Le prix connu
permet aux régions (Danemardk. Hol-
lande), conqfiefltes de la Brelagne, grâce
à cenaines distorsions sowent dénoncées
à iuste liùe pa. les producleurs {MCM) de
vendre iuste audessous du pnx moyen du
rnarché du porc brelon, les producleurs
bretons perdent des marchés et la chute
des cours s'accélère. Ce mêcanisme loue
aussi dans l autre sens ; voilà pourquoi on
acqJse le mar# au cadran d'amplifier les
mouvemems de prix. Pour se prémun[
colltre ces mouvemants bnttaux des prix.
les gros élevages frewent se prêmunrr
gratuilement en vendanl chaque semaine ;

ils bônéficient ainsi d'une sone d'assu-
rance. Le pelit éleveur, engraisseur pur.
lorsque les cours sonl au plus bas, ne
pouna pas dfiêrer longtemps (sous perne
de déclassement (poids d€ la carcasse
trop élevé), la mise en vente de son lot et
les pertes appare es.

La marché au cadran
ost-il d6pâssô ?

Le marché au cadran, hislonquement, a
permis aux producteurs de s'affranchir de
la t|Jtelle des « maquignons » qur régnaient
autrerois sur les producteurs agricoles (il

su,lfn de lire le lrwe de Fanch Elegoet:
Révohes paysannes en Bretagnê) et de
donner un avantage comparal à la Breta-
gne sur les autres régions hexagonales au
pdnt que. en p.oduclicô po.cine. canaiôes
régions hexagonales pârlent n d rmpérÉ.
lis,ne b.etofl ". Aulourd hui, par son pnx
connu, le marché au câdran nsque de
@mprorletae la bonne ansenion de la

Erelagne dans la DIT (DMsion internaùo-
nale du travail). Ce ne serait pas la prs-
mière tois que l'on veÛait un élément
novateur se ùansloamer en trein (loi éler-
nelle de la dialectique ?). ll esr bon de
rappeler que I'UDB s'est insurgée contre
cetle DIT - . La DIT conre |autonom|e
régionale ". Je ne saurais trop conseiller
aux lecteurs anciens de relire les anicles
de Paul Le Dréaù. Le ma.ché au cadran
est-il dépâssê ? La cnse porcine, résuttat
de l'inserùon dans la nouvelle DIT 7 Ouelle
nowelle forme sociale de veote les acteurs
de la 6lière porcine rventefit-ils ? Bien
malin qu peul répondre à ces questaons...

lntérêts brêtons
at intôrâts paridens !

Un autre êlénre de réfexion sur la
prolondeur de la cnse porcine esl, lui,
d'ordre insmutaonnel. Les rêgions écono-
miques concurremes de la Bretagne dans
cette production sofit d€s enl és élatques
représentées à Bruxelles. La Bretagne.
règlon économique, dotée d un lerritoire
propre (B 5) rèalrté socrologque et hrstod.
que, est privée de tout atlribut étatique lui
permettant de laire vaiorr ses dro s. Aussi,
ceci permet de comprendre que ses inté-
rêts soient sowent sacrifiés sur l'autel de...
Iunion sacrée géographique et sociale
hexagonâle. Ses concurrents som depuis
longlemps spécialisés daôs l'agrq.alimen-
taire, ce qui n'est pas le cas de I hexagone.
Je rappelle que celui-ci a décidé de se
spécialiser dans les secteurs suivants:
banque, industrie agro-alimeniaûe, arme_
ment et énergae nuclèaire. C est cette
spéclallsatlon dans l électro-nucléarre qui
explique que, malgré l échec de l énergie
nucléaire au plan mondial, le gowe.ne_
menl conlinue dans cette voie. La produc-
tlon porcne ne représema qu une panie
de la production agro-alimentaire, on
comprend que celle-ci sort souvem sacri-
fiée Au débû des ârrÉes 80. il étan
quesùon de veôdre des cenùales rudôaÈ
res et d'acheter à nos clients des porcs
chinois !

Monnaie ounopéonno '
sl marchô...

Un des atùibûs de l'Erar (donr la Breta-
g,!e est privée) est la monnaie. Le rranc
ftançais est une monnaie tradiüornelle-
rneot laible. On sair qu€ les MCM pénali-
sent les Elats à moon€è laible et avanta-
gern les pays â rnon.laie lone. Pour
contoumer ce handicap, les producteurs
bretons rédamèreôl (1984) un rôle plus
important à.... I'ECU. Par cette p.oposition,
les éleveurs agirern en véritables... sépara-
lrstes brelons, en véritables démolisseurs
de l'Etat trançais, puisqu ils lui enlevaient
un de ses attributs esserûels, la monnaie.
lls faisaied l'Europe coftre les Etats-Na-
1bns. Cene mêrne démarche. üs-à-üs de
I ECU, e$ panâgée par les grandes eoùe-
prises : lelle la CompagnE de Saim€o-
bain: " Nolons qu'au sein du groupe.
I'ECU est plus qu une unité de compte,
c'est aussi un moyen de èglen?F-nt ". lÀt-
ücle paru dans « Economie et lndustrie »,
lettre de conjonÇture de la Compagnie de
Sainl-Gobain el reproduile dans « Problè
mes êconomiques » du 2 seglembre 87).
Ceq revenaat à reconnallre que le marché
hexagonâl est trop étroit ; il faut raisonnsr
en lermes de marché europé€n au mini-
mum. voi e dê mârché nrondial.

Cette étrotesse du marché a enùaîné la
bourgeorsre léoôarde à créer l'association
Brait Wave (Britiany Agencÿ lo. lnternatio-
nal Trade ou Agence bretonne pour le
déwloppemenl des échanges rmernaùc
naux). Cene association regarde suno(n le
marché antêricain- câr. comme le constâÎe
Alexis Gourvennoc. r L Eurqe aÿicde est
enlrée dans u.E dÉse de sup.oduc,ion et
h nouvelle polittqæ aÿicole de la CEE. du
,norins en c€ qui cor$eme le latt et les
ciéales, îsqlle de nous entraîneî dans le
dlaos. Nots îo pouvons nous coi,Iteîtet
d'me Eu'oF deÿenüe top ptite ». O-F-
13 novembre 85.
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Un enjeu : le pîix de l'aliment.

La bourgeoi.io bEtonne
eurcp6enne...

" L'Etat ta,§âis est rncapabb d6 nous
déffire. wi@ même blque. lreiæ, en-
lr'aw note NdtÉtion. dernd,ldotts l'txifi-
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cation d) nardÉ eurqéen ». Tel éÎâil le
,aisonnenrenl dêveloppé pâr les éleveurs.
Le lait d€ léùoitesse du rnârché nous
ramène au problème de la mutalron du
rnarché que nous avion§ développé plus
haut Un rappel historique nous permeltra
de mieux comorendre c€ phénomène.

La bourgeoisi€ lrarçaise a créé, unifié
l'Elat lrançais en unifiam diflérents mar-
ctrs (occitans, b.etons, etc). Celte unifca-
lion, la libre circulâtion des marchandises,
des capiaux el du travail, suppression des
notmes proFs&s, etc...

Ceci s'€st fait coûre lâ noblesse mars
aussi conùe les bourg€oisies locales. Les
circ1rhs de disùibubon, de produclion. la
localisatiofl de celle-cl furenl modifiées.
Auio{rrd hur, la g.ande drslnbuùon qur raF
§odre gn lerrnes de marchés européens,
vdro rnoodiaux, élève, exigê des nonnes
de qualité et, par là, modifie les condiüons
du rnarché. Ce pounait êt e ce même
ptténornène qui se reproduit mais cette
bs conùe lgs bourgeoisÈs liées au mar-
ché inténeur des E1âts-t,lations. Assiste
l-on à l émergence d'une bourgeoisie eu-
ropé€nne en Brotagne ? ou bien la bour-
geoisie b,retonne délend- elle ses parts de
marché conùe la France et deüem€lle par
là une bourOedsie nationale bretonne ?

Une bourgeoisie naüonale bretonne alliêe
à la bourgeoisie europêenne contre la
« bourgeoisie h€xagonale ". Si les grands
élewu,a peuvent êlIe dassés dans la
bourg€oisie bretonoe. qu'en est-il des au-
ûes élevours ?
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(d'aptàs « Vênt d'Ouest »l

Jean-Yves Gloannec :

L'acüon locale contre
la centrale du Camet
Les leclôurs du Peude Breton se sou-

üêndrorn qu'en décembre 1986, nous
aüons présenté au conseil municipal de
Saim-Malo de Guersac (44) une molion
cloù€ l'implantâtioî d'une cenùale nu-
cléaire dars la partie sud de la Bretagne :

rnotion rejelée à une voix près en .aison de
l'aiitJde prooudéaire du PCF.

En iarivier 1987, dans le bulletn munici.
pal de Saint-Malo nous ietions l'idée d'une
consuttation popuhire su. ce sujet.

En juin 1987, à noùe initiative, I UDB et
das militarns du PS constJtuaieni un coll6c-
ü pour l éærgie dive.sifiée. Une cômpa-
gne de signatures permettait de recueillir
2æ signatures ên tavêur de l'organrsaton
d'un .éiêrendum.

Ce mêms mois, le collectif rnené par
I'UDB et fon des signâtures, proposait au
conseil municipal de Saint-Malo un réfé-
rendum sur l opponunité d'une cemrale au
Carnst. Au cours de sa séance du 19luin.
b cons€il municipal acceptah le principe
por 13 votos favorables contre 7 abslên-
ridls dorn 6 élus du PC.

Malgré de lrès laibles moyens el un
coalâin rnaoque de dynômisrne hors mila-

tana UDB, 25 % des électeùrs se dépla-
Çaiênt pour voter le dimanclE 25 octobre.
6 1 ,5 I % se pronorçant contre le projet de
csnùâle.

Ce scrutin a dôrDontré la passivté des
citoygns lace aux décisio.ls \.snant d'en
haLrt et.. c ssl grave pour la démocraÙ€
rôells.

Cependani cette consuhatiofl constitue
un ôchantillon suffsammem fiable pour
affiImor qu'ici, lê nuclêaire on n'ên veut
p€s. Aux élus du départemem de Lorre-
Adantque d'en tenir compte.

Nous avons aussi dérnontê que le suc-
càs d'ung idée ne pe(n découle. que d'un
coanbal pemanent reposam sur une vo-
lofité bien ancrée.

. J.Y. GLOAIù EC, alu UDB
à Sôitt{,lalo ds GucEec

B : En coordinanon âvec Saim-Malo, l,t sctù-
tin sêmblable s est dérork6 le rnêrne Jour à
Gu€rnouot (44). Panirbarion. 25 % ; cont e lâ
cêrïrale. 63 % des vo€ms.

Ne pas jeter
le bébé...

J espère que l'étude de Renê Manin sur
l'idemié bretonne fPB. novembre) susci-
lera quelque réponse clarificalrice car
j avoue ne pas comprendre oir il veû en
venir-

Colony or nût cotony
Ouaûl au matraquage des anti-colo

niaux « ketons,. javoue êùe toujours
aussi perplexe. Et sans doul€ serait-il inlé-
ressant de poursuiwe la réiexion sur la
déffition d'une colonle. Je reste à ce sujet
très « réùograde » (sic), mais un peude
dont la cultre est proscflte. dont l'écono
mie est régie par une tierce puissance er
qui ne dispose pas - ce peuple - des
droits élémentaires en tant que peuple rne
semHe résumer assez bien la définhion.
Ou il y ait ainsi plus de colonies que celles
ofnciellement comptabilisêes, sans douto.
Et cela lendran-rl à démonter qu'€lles n en
sorn pas ?

Brel Malgré l'importance « théorique »

de ce point de vue, l'important réside dans
le lait des implicatons polrtrques. S'il
n existe pas de contentieux colonial,
comrnent peut s élaborer une politique
bletonne ?

S il est possible el rÉcessaire de passer
à une société postcêpl1alisle à écooomle
danifiée, comrnent pouûan-on étudier les
aspects spêcifiques à la Bretagne, s'il
n'existait pas le problèrne de la Bretagne ?

S'il nest pas pns en cornpte la réalitê
naionale bretonne ou si c€lle-ci e§ une
vtre de l'esprit de ces , ruralistes el rêveu6
pancehiques », il n'y a pas plâce pour une
UDB. El les Bretons seraienl bien égoisles
â prôtendre ètre mreux logés que les
Aveyronnais !

C'€st clair. je ùowe qu€ ce qui câracté-
rise la snuaton du peuple brelon. même sr

chaque Breton n a pas c€tl€ lucidité, c est
Iexistence des contraintes exercées de
I extérieur par le powoir français.

Si parallèlement à la définiton d'une
politique favorable au développement de la
Bretagne n'est pas affirmée la spécificné
brctome et revendiqué le drort des Bre-
tons à décider en Bretagne, c'est inutile
qu'il y ait une UDB (ou un machin B). Dans
ce caslà, à ctâqJn de rejoindre u son "pani le plus voisin ou à en créer un ôutre
qui ne s'anêle pas aux tronlrères du pays.

Mais puisque même les " Nantais , se
semenl Bretons et souhafteraient ê1re en
Bretagne « officjelle », ainsi que le signale
B. Martin. le point à éclairer me semble
êùe les possibilités de développement de
la Eretagne et icl nous retrowons la n&
cesshé d étudier â noweau les conditions
de ce développemem : énergae, lranspons,
chÔmage, etc.. ce que IUDB s'efforce de
taire.

Explicationc trop courtos
Car alfrrmer que les " Mros sonl Iaù-

gués " par rappon aux années 1970,
depuis les musiaens jusqu'aux chômeurs
en passant par les militants polniques, er

que cette fatgue esl la prewe que la
Bretagne n'est pas une colonê, par exem-
ple, me semble aussi sêrieux que de dire
que puisque le capitalisrie exisle toujours,
c'est qu il exisÎera toujolJrs. La lassituds
devant la relatjon efiorts/résuhals pet,t
lrouver sa « raison » aalleurs que dâns
l'anavse d'uôe situatron. ll mê semblê
probable, au conùaire. que cette lassitude
ùouve sa sourc€ dans quelques anavses
â rebours. Se lam€nter que le moi d'ordre
« décider au pays » n at pas ùiornphé,
après quelques mois, serah une anatyse
sérieuse et deüendrait un argumem pour
êxpliquer que les Bretona sêraiem en dê
saccord avgc ce mot d ordre et quo les
Bretons ne veulent pas être libfss chez
eux.

Oue nous n'ayons pas su commuriquot
noùe coôviction à notre compaLiole â ce
sujet dewait-il metùe en causs la corwic-
tion ?

Ou'il ne soit pas simple de laire pénéùet
des idées, c'est connu. et plus 6lles sont
absùaites, plus c est difficile. Mais peut-oil
aussi vite accuser ces idé€s de leur non-
pénêtratjon. Alors que les idées de Lê Pen
sont nélastes elles anirent dus de surlra-
ges que les nôtres, qui permettaient pour-
tant de régler les ploblèmes. Cêci ne veü
pas dire, non plus, que nos idées sont
toutes bornes et qu'il ne soit pas néces-
saire, en permanence, de les repenser
pour les ajuster à la situaüon et à la réceÈ
tivité de ceux auxquels elles s'adressem.
Mais, comme on dit, il n€ fal,t pas jerer le
bébé âvec l'eau du barn C est cornrne si
l'on rejetail à présent l idée « d'Eu.@e des
peuples " ca. elle n'a pas encore obt€nu
un soutien nolable des Européens !

Ouelle pédagogie ?

Lisant l étude de Fievet suI I Arnénage-
ment du terioire, il me semble êvidefi
aussi que l'rn V.r d.. ôvitcncrr, pour
chaque commune. permettrait de cemêr
les besoins, pour commencer à aménager.
Cela aurait le mérile de concrétiser cette
idée pour chaque citoyen.

Je repense à ces études très inléressan-
tes parues dâns le PB/Py sur lês rans-
ports, l'énergie, etc... Ce sont les explica-
lions concrèles sur des sujets concrets,
ainsi anatysés en intérêls concrels pour les
Bretons qui pewent les convaincre de la
possibilirê et de la nécesshé de .olini.xË
bagtoaxror. Je cominue de crcire que
I idendté bretonne est nenement ressentie
par les Bretons Ce qur lelJI est moins
éüdent (ou pas éüdenl du tout), c'est la
possibihté, et souvenl même l'existence
d'une solution spéciique. €t c'est noùe
raison d'ê1re et celle des autres de « la
même lamille natronaliste ».

Le socond vol6t
A cela üent s'ajouter l'anavse de la

situation du syslème dans lequel nous
vivons et duquel nous devons trouver la
sorlÈ. ll me semble que ce systême est
arrivé au bout de son rouleau. Je velx dire
qu'auiourd hui, le capitaliste n€ sert plus à
nen, si ce n'esl à freiôe. le dév€loppoment
de la sociéfé. lout comme he servah dus
à rien le fêodal, sa ce ô'&an à Ireiner le
développernent de la sociétâ, il y a 2
ÿècles. Cette démoosroùon est à tatrê
sérieusemem.. Ce qui ne veul pas dire

que si dans deux ans, on n a pas
@nvarnclJ tout le moride, cela sqnfieran
qu'on s'est lrompé !

Dans cet ord,e d idée. il deüent utile
d'exdiquer aussr pourquor les pays n sooa.
lsles " sont à lâ Eaine, même sr c'est war
aussi qu'ils som panis de plus loln. Et il

corviendrait aussi d'exdiquer pourqud ils
n'ont pas su dêvelopper la « dêmoc-ratie
du ptrolétaliat 

".
Je donne peut-êlre limprcssrcn de ne

pas êùe plus concrel que ceux que ,e
critique. Mais outr€ qu'on ne peul patuernr
au corrclEt qu'en pâssân1 par l'abstrail. il

est â/th qlre ma dêmonsûation doit
aller iusqu au concret Je m'y emploie
depuis dusieurs mois.

P.F-
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Yves Plasseraud répond

ffi$ffi
W,'ffiffi

ll co.r.apo.d.nc. dr R. Mrnin (PB
octoà'r E7l auir. i mon !?ri(:b du nur"Éro
d. iuitir{o& 1987 rpp.lc à moô .ân.
unc éponaa dc ma prrl,

R. M.rtin .dicul. d.ur criliqu.. princi-
psLr :

t, J'&ur.ir rbutiv.nr.nt ( gl,ob.litô »
d.r phllrE.r1.n . id.ritt lr!! ou nrtionâlÈ
t irr. ....îdal.lir.rra dttl6r.rrrt br un.
dôa âarù!r.

2) frrÉ « o.rtoaoeiûiion » du phaôo-
ûiàrÉ nriidÉIralr toidaa aur rrnc « cor-
mol,ogiâ frlnôu.. ", m'.u..h t h gtffi..li.
..r L cdrc.f( d'ârlùoIra. d. f!çdr .bu.iv.
?t 6sitirr.

J. vorrdr.i. d'âbo.d rùr[rcirr rnoî in-
ta.locuLur da In'âv(È hr ry.c tain .t
d'.voi prit l. pfurrl. por' f.irr p.n dc .orl
acattirîarri. Maintaoant, yoaci rnar rÉpoar-

1l ll ,tra ta,rùl. qua, contrairrûram à ca
quc panaa M. Mrrtin. il axaata all ,riatiàrÉ
d'€xpftlaidr idanlitairr dca con3tântct
pardolà l.a diltéEnc.r d. circonttâncol.

Co aoit pr6ciaôrnarn ca! conrtamca
quc i'ei vorrlu avoguar dana l'ârliclo
coarcafiré. Toua l.a pcupLr dr aiûatiofi
d'« oppôraio.r nâlihâla » ,raaarrLni dt
.xp.ilrr.Itr d.t l..nirrrt|t. du n rnô o.d.r,
à d.a dcgi6! div.rt tu?rllcrr|Gf|t P.l
a|aurr. l's?tanal i alccùcl rt lca dapo-
iiift i.lôologi(tu.! lti. €n orrvtt po.rr .â
dé..Léli.ÿ .dll, pour dc! 6i.o.r. t'.n
li.no.iqt!.a qu. &càologiqrrâ:. dnon
co.Trrr|rr!, Âr arloi.rt analoguca. l.... 1 8!r.
tûra ,rc io.rl a moî avia paa arccption à
ccl égl..d.

Caci nrntiaLrnaot ira cortt rdh pâa b
fah qrra laa ritualiona 6co.ro.riquca daa
pcuplô. co.rcanié. pôsvô tE ùaa di-
yoraoa ra clrgÊndrtr .n conaôqu.îcG dca
p.ocoaaua dc Èi.c dr conrcianco oa, da
krtto ditf ?om!.

2) En ca qui conc.mc un Écou]3 ah.r.if
su cancagl d'cnlrofic quc rrre Ep.ocha n.
Manin, paut-at c a"!-il ?âiaoar at rlron rai-
ro rartrdn rrvatah d'âillau'! prudcrn-
mant bi un c.7!ctàrc hypot réliqù. .a ce
n'aai ?rÉtrpho.iqu.. M.lh.uÉo..fiÉ.tt,
mon iito.loc6.ur n indiluo pat - c. sri
au?ah lait aysnc.r l,r dôbâr ! - porr.quoi il
r'agit r.lon hri d'un. « oxÈapolarion
.c..xitif,$lcmdtt iLgitim. ». En rlTrt.
non$alur adri, ramàlo.t.I, b3 tiologina!
qui rÉ pâ7tagÉrn pâa caa rérôraoa at
coiritrrarrt à ogô.ar {aana y nÈtùt our
.ulârrt d. co.rdtio.rrEL qoc i() l'ri lait !)
l'axÈ.polrrih -Ériniôà..
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rr Le nalionalisrne »
au rorwice der gror...

En Brelagne, la lune cooùe les MCM a
servl de masqu€, d'union sacrée au proft
des grands éleveurs. Redrsons. cette icis,
lattitrde courageuse q.re prit cqtte tds
I ASAVPA du Finistère (alors présiJôe par
Mrchd Seigneur) en refusânt de s associsr
à la manifestaüon commune conùe lgs
MCM. Les salariés agricoles atfrmèrent
que ceux-ci n'élaiem que l'arbre qui cacie
la lorêt et rêclamêr€nt comme I'UDB un€
véritable planÉcation. Planification, que c€
mot sonn€ éùangement (on l'âvait presqu€
oublié) en ces lemps où il n'est qu€stion
que de libéralisme.

Ouam aux autres éleveu6, en suivam
les rnots d odre contre les MCM, n'ont-ils
fail que tirer les maroas du ieu au proft
des grarÈs êleveurs et de la bourgecisis.
Ce ne serait pas la premiàe icis que des
Brelons rempliraient ce rôle ! (cl Fleuriof,
Les origines de lô Breiagne).

Ces évênemenB, qui se sont passés en
1983 et 1984, nous interpelleîÎ louiours.
C'est à c€ne date que naquit I'UDSEA, ên
réaciion contre la politique en faveur des
gros éleveurs. Cos ôvénernents qui pèsent
dans loutes les mémoires expliquent-ils le
calme qui règne actuellement sur ce front ?

Les petits et moyens producteurs refuse-
raient de louer les ,antassins. Ou bien, n y
aurail-il plus de Iantassins, ceuxd étarn
élimrnés pâr la précéderne crise ?

à suiwe



LE NUAGE DE NANTES OU LA REPETITION GENERALE ?

Pour une fois, Baràara a ou tort : il ne pleuvait pas sur Nantes ce jour-là, Promière chanco. Et 16 vont soulflait
dana le bon 8€ns, 6vacuant les furnéos dangorousoa vors l'ouêst car p€raonno n'imagine 36liousemant qu'il
aurah ôtô po3siblo d'6vacuer les 250.O00 habitânts de Nantes. Soconde chance. D'autant plus notâbL qua la
direcüon dominâma dos veryts sur l'agglom6ration eat invers€r.

NUCLEA!RE

Le risque nucléaire, donnée de l'aménagement du territoire

shués à l'est. Les quaniers ouost de
Nantes, limitrophes du hangar en feu,
auraient dû aussi êùe évacués. En n€
le décidanl pas, les responsables de la
sécurilé civile ont iah prendre des
risques inutiles â la population nan-
taise, ce qui reüent à poser la ques-
lion de fond: l'évacuation d'unê ag-
glomération demimillênaire esl-elle
réalisable en quelques heures ? ll est
évident que non.

Grâce au calme des persolm€s
concemées et à l existerrce d'un maté-
riel suffisant (autobus urbains), les
opérations ont pu être menées de
Iaçon globalement satisfaisantes. Les
difficuhés som venues esserniellement
des problèmes de circulation (embou-
teillagas causês par le recours aux
véhicules individuels pour les calfuo-
ries non prioritaires) et d'informaüon
(cenaines radios locales diffusant des
nowelles lantaisistes ou conùadictoi-
res). Mais dans l'ensemble, le préfet
powait se montrer assez satislah de
ses services... et de luÈmême.

Naturellemenl. le déplacemefit de
35.OOO personnes enüron ne va pas
de soi. Mais ce qui est plus inquiêtar ,

ce sont les failles du plan ORSEC.
Simple oubli ; les habitants d'un sec-
teur de Nanles, directement menacés
par le nuage, car leur commun€ n'étail
pas sur la liste des communes à êva-
cuer... donc on ne les a pas évacués,
en dêpit d'un risque éüdent. Les
pompiers ignoraient la nature des
produits entreposés à Chantenay: ils
sont partis sur un simplo appel 1é16-
phonique pour un u Ieu dans un han-
gar » et ce n'est que sur place qu'ils
purent mesurer l'ampleur et la com-
plexité du problème. D'ailleurs, il
n'existe pas de rêpertoire à jorrr des
établissements dangereux et la légis-
lation est très coulante (l'ammonifate
n'a pas à être dêclaré quand il ssl
stockê, alors que sa fabrication est
très surveillée). lncohérences adminis-
tratives.

Lègèretés libérales et goût du gain
pour terminer: des enlreprises instal-
lées sur la zone industrielle dê Saint-
Herblain n'ont pâs termé leurs pones
malgré la présence de la polltrtion.
Leurs ouwiers ofit ensute souffen de
maux de tête el de brtlures à la gorge,
mâis qu impone puisque le profn âait
saul.

JoliÈChrÈtoph. CASSABD

Dâîs une ùès inté(êssante élrrd6 panie dâns
lâ rswe géogfaphque « No.ds, (1986, Po]-
riêrB. t «}, m. .l32, p. 591-601), Per Blxrn
dâadoppê un6 noùvelb ârgùnentatroo contro
li§lâllatim de centrales rucléaares en Breta-
gne. ( Ell€§ ne soû pas néc6ssâiros pour son
slirn€ntstion en élecEicité. Ellês nê résoudraionr
pas les problèmes d'emploi : mâis elles pour-
rai6m provoquer des effets négaih inconùôls-
bl€s stll le toudsme et, peutélre, sur l'imdant6"
tim de nou\dles activités industrielles à Nan-
tes !. On y retrowe txre rétérence au btlan.de
l'irtstâllation de cefiùales nuclêaires dans le Val
dê Ldre par un un âutre géogiraph€. Y. Babo-
nsur " au plan de Iexpsnsion régional6 aussr.
lâ lêçon rr.rdéairê s'esl a\érée décevante... Le
dése.t énergétiqrre â dispâru, le désen indust Èl
est resté,. D€ fâh, Ia\rerir éconornique des
pays nâmâis et ôa2âiri€n ( ne dépend pas de la
coarsùrrclron de la cefirale du Carnei. qu serân
du$r t,l handrcap qu'un aiost ». P.Y. Rhun

{(.-.) L'évointixr générale de l'indusùie en
Erropo se carâaêTise par la c-léation de nowd-
l€s aclMtês à p.ornixité des ülles et dê leurs
c€mpus uriwrsitairês. L6 noûveâu contsxte
induslriel, dans lâ régio.r nântase en lôvo{able
à d€s 6closioos d'enEephses nowelle§, le long
do l'Erdrê (...) 6t pêu lavorable âux riv€s de
l'estuaire. L'irnplântâdon d'une cêntrale nu-
déaiae pourrait aenforcer (cette terdance) p8r
6ftot de répulsion (...). Ce q'.te pewem riême
crâindre les responsables de lagglornératron
mntais€, c'esl que la prorin*té relalrv€ d une
csflral€ rudéâire (à 30 km, dans h direction de
lâ rnêr-..) dissuade les investiss€urs. hésitanl
€fiùe Soptia Arripolis, orsay. Greîoble. Mo()t-
p6lliâr, etc... er les riws de l'Erdre ,.

Cito{rs la êondusi,cn de I auteur :

- Acci.l.nt rnaiour rur la Balrc
kùr.

Les conséquences sur l'agticultve et le
tourisme sercieft prcbablement les mè-
me' Cepeodant des problèmes spécifr-
qt/És se posercient. D'abod la proximité
des c€nlres ûbains accroùait l'ampleur
des dégâts. Le cente de l agglornéâùon
nantaise (45O.OOO habhants) ne seâit qu'à
3okm du poht d ém$son de ôdo-act-
vité, et sous le vent dominant. Les 69æ0
habitants & la commune de Sa,nt-Nazôre
se toweraient à 20 km du Canpt...

Dans le domaiÊ des ùansrpûs, a
accjdent séieux a! CaftrP-t signifre l'aiét
de ldrt trafrc su la Basse-Lore Le po/lt
le dus ùscur serait le cotfiponefllÉ]nt des
autres élabrisseme.fs induslriels classés
datgereux du seçlew. La rcffinene de
péùole de Donges nest quà gkm du
Carnet sans aud)n obstacle paa-desssus
la Loie. Un peu plus loin, à 14 km, le
tetmiûal méthanlq de Montoirde-Breta-
gne. avec ses trois cwes de 125.æ0 m3,
teptésente une seconde grosse concenÛ|a-
tion de matiè'e infiam'r].able dans /e sec-
teu. Enfin, les navtrcs qui desseryent ces
deux centres énergétlqt/F-s coatstrûJent en
quelque sotle des établissefiems dange-
rcux fiottânts. Au rivea! des disposiüs de
sécu.ité, ces installattons n ofit pas été
ca1çtes pû foncliotltw en mlteu âdio-
aclf. Dewait-@1les &ac/.)q en cas d alette

nudéaie ? Est-,I poss,bre de tes protéger
coïÙe les @doùons ? La constrlrcton
d'ute cent ale nucléare dans uE zone
déjà bien e\combrée entraîneâtt u\e u sy-
neeie des risquas ", c est-à-dire ùne
aülo-complication des problèmes de sécu-
tité.
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En somme Nantes â tirê le bon
numêro â lâ lolerie des polltJtions
almosphériques: le vent d'est a re-
porté la menace sur l'estuâire et
Sâint-Nazaire a plus mal vécu la me-
nace que sâ voisine, d'autant qu'on y
a mieux l'habitude des risques indus-
triels (un pétrolier â explosé il y a
quelques années à Donges, touché
par la foudre en plein été). Si l on petn
se lêliciter que les vents aient êté
favorables. il taut gârder à l'esprit que
totte médaille à son revers: en cas
d accident dans une cenùale nucléaire
inslallé€ sur la Loire, en amont de
Nanles, ces mêmes vents âuraienl
rabattu sur la ülle le nuage radioactir...

Les autorités ont été discrètes sur la
nature exacte des risques encourus
par la population. L'inhalâtion de c€s
gaz toxiques ne présentail aucun de-
gré de gravilé : les premiers pompiers
à avoir atteint le hangar en leu n'ont
fah l'objet que d'un examen de routine
qui n'a rêvélé aucune lésion. Seules
les personnes présentant des troubles
respiraloires auraient pu être dura-
blement incommodêes, d où l évacua-
lion priorilaire des hospices de üeil-
lards eÎ, par me$re de précârrtion,
des écoles. Les aduhes ne sont nor-
malern€nt affeclés qu'après une lon-
gue exposilion directe. En somme, le
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nuage n'est pas tout: sans vouloir
minimiser les risques. on peut qualifier
cette pollulion de bénigne.

Alors. pourquoi la dêcision d'éva-
cuer les hâbtanls de sept commu-
nes ? Les responsables avaient sans
doûe aansi l'occâsion de tester en
conditions Iéelles les procédures du
plan ORSEC: le préfet a d'ailleurs
annoncê que l'ensemble des opéra-
tions ferait l'obiet d'un examen criti-
que. D'utiles enseignemeffs pourront
sans doute être tirés de cet exercice
d alerte en waie grandeur et s'appli
queraient au câs où une véritable
pollution atmosphérique (d'origine nu-
cléaire, par exemple). Irapperait la
France. Surtout, on est passé très près
d'une véritâble catastrophe. La nature
des produits enflammés powait laire
craindre qu ils n'explosent. Les üeux
Breslois se sowiennem encore du
câtaclysme provoquê en 1947 pat
l'explosion d un cargo chargé d'am-
monilrate, le même produit qu à Nan-
tes. Avec le hangâr, c'est tout un
quartier qui aurail êté rasé: on ima-
gine les conséquences et on com-
prend mieux la décision d'êvacuation
prise. Cep€ndant, en cas de malheur,
elle n'aurart pas été sutfisante puis-
qu'on voil mal comme l explosion
n'âurait louché que les seuls secteurs

En car de malhour
Nous avons jusqu'à présent raisonné

dans ltrypothèse d'un lqlclonnement
sans ÿoblùnes de deux cenùales nucléar
rcs en Bretagne. Nous admettons, avec
bs ingénbüs d'EDF, que la frabilité dê ce
twe & cefitale est ttès bonne. Elle ne
sawait ête paiaite à lOO % et c'est pout-
quoi il es ûile de présenlet bdèvement les
conséquenc€s ptévisbles d'ùne pollLtnon
rudio-adive grave.

- Acci.rom rtraicur ru. la côtr ,ro.d
dc la BEtag.E.

Lassons de d1é les Noô/ènÉs sanûar
res de la pqulatio.t. Dans le domatE
é@]É,niq]€, il faut s aned.e à un amê|
&s expoftations agdcgles et maîiimes à
cause de bur @rrtatuinatton et tieh davan-
tagÊ à câuse de la suspicion dvade lelée
sw lout ce qui Novient de la région. C est
h « sanction exte,ne », teîible wr une
écono,nie q.r,/eîe suî les matdtés exté-
ieurc- Le boycoll spontané des marchan-
dises bretormes signifre la parclysie des
industies aÿides et alimentaires qui sont
une base essenterre de l'écoûomie de la
pâ1insde. L'efret de p6le épulsit sera
specIaülatre sw le plan toutistiqte. Au-
lanl die qE l économie b@toûlF- seruû
îÊnacée d'édoulefiE .

La qêstioî qui est posée aùx @spott-
sables poLoqJes est h sutva e: æ.n{n
aggÉver les ,bques ûrcréai.es dans un6
égdt aùssistralégtqf- @r l alimentaùon
des Français ?

Des militants CGT de Saint-Nazaare
contre le Garnet

Le journal tiùé: Sarnt-Nazaare aulour-
d'hui et demain... édrtè et dittusé par l'UL
CGT de Sainl-Nazaire a particulièrement
aniré notre attention par Ia place qu'il fail
à la construclron de la centrale nuciéarre
du Camet.

Nous reprenons les arguments des ant-
nuclêaires de Basseloire pour dénoncer
ceux avancés dans ce document.

Nous rappelons part culièremenl :

Oue ce projei est ûrystificateur pour
l'emplor : pour l'mvestssement nécessare
à un emploi dans le nucléaire, deux sm-
plois pewent être créés dans les écono-
mies d énergie et trois emplds dans la
navale.

Oue ce proiet est inutile quant à la
produaion ênergêüque. les mythes de
1974 de la pénurie d énergie, du défct de
la Bretagne som des argumenls rnenson-
gers pour une soluton qui ne résoudra pas
la décadence éc!îomque de la région
rnâis l'aggravera âu conùaire. par une
coocÉnùatron co{Ïeuse ei dérnodâe de la
production énergérique.

Oue ce projet est dangereux rnsécun_
tairo pour nous et pour loutes les généra_

tions fuirres. La CGÏ a loujours êté contre
la Iorce de frâppe et le nucléaire militaire.
ll est intolérable pour nous qu'elle se re-
trowe derrière I'EDF et les ùusls (F.ama-
tome. Empârn Schnerder) du tout nuclèaire
et du plüonium des bombes sans aucune
garantie de sécuflÎé alors que les nsques
ciüls s'accroissem ffchemobÿ, fissures).

Nous participons à la coordinaiion antr-
nucléaire de la Basse-Loire el nols décla-
rons solidaires des aclions qui se dévelop-
pent dans la régDn coftre ce houveau
projet

Les tavailleurs n ont rlen à gagner des
déchraüons électorales de Chirac. C'est
par leurs luttes avec la CGT. sur des bâses
claires indépendantes d EDF et des lrusts
pour le maintren et Ie développement de
l'emdoi et des clnditions de travail. qu'ils
assureront le succès de leurs rewndicâ-
üons el l avenir de leurs enfants.

Les signataires: Gilles Berthelot (pom'
rier CGT), G. Denigoi (docker CGT). Phr-
lippe Bonnet (OPHLM CGT). Gérard Gue-
rifrey (eGeignart CGT), Geo,ges Paugam
{mifiarn CGT r€irahê), YanE Coraud
(conseiller d'&ucation CGT).
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TENZOR RUN AB GOV
Danevell diembann gant

Fanch Treger
Pevare rann :

Enklaskou adare
Echu gante o zroaad war lein al

Menoz e teu hor pevar lisêad war
draon drs ân hsr sonn a ziskenn
b€tok an herÏt bra! a ya 6ua Br€st
da Badz. Laouen oz im rak plijus
ôo b€t ar valoadonn, Laouen m€t
un tâmm dipitet koulskoude dre
ma n'o deus kavot roud eb€t eus
Gwenc'hlan war lein ar Menez

« Aratrat koll kalon » errre
Herve Morvan d'e gamaladed war
blasonn bourk Louargad l€c'h ma
'z il chomot a-aay ur p€nnadig.
« Rot oo deomp ober enklaskou
war gomont tachonn a zo : ober
goulonnou oudtpenn garrt an ao-
trou Penneg, mont da vizitan Bun
a; Gov ha d'ober anaoudegedt
gErrt ar borc'honnod, pranan kar-
t6nn an l.G.Ill. ha zoken mont da
wolout ar c'hadastr e lez kâ:
Pedemeg ha Louargad. Pedomeg
dr€ist-holl peogwir eman, war un
dro, l€in ar M6n€z ha maner Bun
ar Gov er barez-ss.

- Mont â rin ganit eme e vteur.
Gant daou ez eus trawalc'h. N'so
ktt ret bêzan pevar evit ober all
lâbour-se.

- Anavezorrt a tan m€t aek.e-
tour ti-kêr Pedomôg ern€ Yannig
Lagadeg. Ur paotr iontil eo h6n-
nezh. Gwolet am ou3 bot an6zhan
meur a wech €r foStou-noz. Mar
korsz e pollgornzin dezhan.

- Ya, ya, rnat oo din, ome
Herve. Lâr dodtan 62 aimp du-
hont dimerc'hot a zou »-

Hag an holl war o c'hszsg-tan
adarê etrezek gar Goneri hag ar
gêr.".

D'ar rnerc'her wadorc'h e ya
Hewe hag Erwan Morvan betek
Podomêg. En Îi-kâr oz int doge-
morat garYt ur r€kattouraz
yaouank a gaa arl€zhe betek bu-
rBv ar a€kratout arEur. Eman ho-
ntân jultawalc'h o palvata o üni-
tel. « Salud dooc'h paotred
yaouank, 6m€zân, potra a zo a
novaz ganoûc'h ? r,

Kontan a ruont dozhan neuze
polra ornairn o kb* ha porak im
doust b€iek bourk Pederrreg.
12

« Deomp da sal a. c'hadastr
nouzo ,r, e]tle ar sekrttour.

Hag im da bignat war e lerc'h ar
vins voan a gas d'â. saFa6. Eno
war un daol vraa eman ar c'ha-
dastr, da larout eo kartannou bras
troset wame dre ar munud pla-
niou tioz, aavaduriou a bop seurt,
pârkoie. hag hentou ar barrez.
Pep tachenn a zo b€t roet un
nivorsnn d€zhi.

Goude bezan 6€ll€t dionte ê
c'houl€nn Herve hag en e vete
poaupl luc'hskeudsnnin rannad
chapol Sa.rt Harve hâg hini Run al
Gov.

« Evoliust, elrrê âr sokr€tour,
douh ganin war draon ,r.

Er sal e traon e oa al luc'hskeu-
dennerez. Follenn goude follenn
ez eo luc'hsk6udênnot BvelsG un
dam ous kâdastr Pedameg-

rr Trugarez bras deoc'h, ems
Horvo d'ar sêkaetour. breman
rnartozg e vefe moai€n da c'hou-
zout anviou an tachennou
douar-man peogYnir ez eus nive-
.ennou wame,

Ya Yat eme ar s€krotour, Deuit
ganin em burev rak wa. mikiotr-
chennou eo b€t laka€t ar vamms-
krid. §stu aman al lenner-mikrofi-
chennou. Unan diouzhoc'h a
lenno an nivarsnnou war follonn
ar c'hadastr, egile a xrio dezhan
an anvoiou sk;ivet dirak an nive-
ronnou-srg war ar mikrofichennou
ha sstu n'ho po goud€ nemêt
Bkrivan an anviou-ga wâl ooun
war ar lollenn gant u. c'hreion
koad.

Da tkouer, gwelomp douarou
lein ar Menez Da bair€z Podorneg
eo ai re-lrlan. Setu an niverennou
hag an anviou.

565 chapol Sant Herve; 566
plasonn ar Varc'hadouden ; 567,
pla3onn an dansou ; 57O, tosênn
Roz Meur ; 824, foa.loc'h.

f,)edennus msu.b€t eo al la-
bour-man, erne ar sokrslour.
Gwelot splann a voz aza az eus
skriv€t ul lodenn a-bouez eus hon

(ttfg Troadeg)

istor e-barzh ar c'hadastr. Na pas
vsre nem€t dra an anviou mene-
get ganin diouzhtu e ouzomp dija
m€ur a dra diwat-benn ar vuhez
gwochall war ar Menez: pardo-
niou, dangou, foariou bras...

- Gwir eo se, eme Herve, Jus-
tawalc'h emaomp o klask un dia
bonnak diwar-benn Gwenc'hlan.
Mart€ze e vo kavet aman.

- Martoz6, ]Ir€t ldaskit o unan
brcman rak chom â ra kalz a la-
bour ganin da ober âvh an Ï-kâr.

Nsuze en em lak an daou vreur
da labourat o unan war gartenn
Bun ar Gov.

221, Lann Slab:, 222, Pÿad
bnz; 223, Koad an noblans;
224, Pa.k an Aotrou t 225, Pla-
senn Run ar Gov ; 226, Verj€ an
don kozh ; 227 , Patk an d.n kozh
dall.

« Verje an den kozh, park an
den kozh dall ? Hopala em€ Er-
wan, gortoiz un tamm, aman
omaomp waÿ al mud vat a sonj
din. An den kozh, an den kozh
dall, ovolsâ e veze gta€t ous
Gwenc'hlan n'€o kôt'ta ?

- Geo, gwir eo, eme Herve,
nsm€t al mefitêz anv a v€zo glâot
aus Sant llorve ivaz

- Ya, mot alT]an atnaomp war
zoua; Bun a; Gov ha n'eo ket war
lein ar Menez hâ Run ar Gov a oa
domani Gwenc'hlan.

- Ar wirionez a zo ganit, enre
Horve. War an hont mat emaomp,
dalc'homp da labourat evelso
'tat»

Goude bezan dastumôt tüoulou
a b€p s€urt amueziaduriou a-
bouez en o zos6z, 6vôt ur banna-
c'h kaf€ ganl an daou sôkrotoür
da goulz adtain ha trugar€kast ar
?o-man ovit o aliou hag o akoazell,
o tistÿo an daou vraur d'ar 96r,
sod6r ha laouen rak 3ur ez int
brsman o daou da vszan dizolo€t
un elfsnn eus kevrin tenzor Run at
Gov.

(Da vêzân kendalc'hctl

Fon-d§-FÂnce.

Air Guadeloupe esl iustifée pa. le fart
que la Guadeloupe consttue lun archipel
dont il fa(rt relier les extrémrtés. Si Air
Maninique se dêwloppe vers d autres îles
des Caraibes, elle pourra tate cet appon à
la compagnie commune à créer par fusion.
Pour l'instant, Air Guadeloupe, société
commerciale, na rien à y gagner.

O: Et tlù b plan dês lLilo.rt
nraaititE! ?

R : C'est beaucoup plus grave sur ce plan.
Le gros problème c'est c€lri du lrêt vena
de France. La compagnie génèrale mân-
tim€ a un monopole et lah n'importe quot.
Elle est sou\,ert l'imponateur d un produtt
qui est déiâ fabriqué sur place. C'est à ce
mornent-là que les bouches se so dé-
liées et que nous avons eu la démonslra-
tion que le frêr étarl gratun, alors que des
Maniniquais irryesùssent ici et veulenl
crêer sur place pouI qu'ilah une plus-vâlue
et de l'emploi local. On nous répond à
Paris : " La C.G.M n'est pas l'Etat I " alors
que I Etat en est le principal actionnaire.

O: Ouand o.r Y(it gu'on vou!
Yond maintrnaart b sücro do
bstta.tv....

R : C'est évidenl, depuis 19æ, nous per-
dons noûe ncf|esse. En 1960. rl y avan
encore 'lO usines el Césaire a posé le
problème du sucre de canne parce que les
superficies diminuaiem déjà- ll nous esl
arrivé d exporler 9O.0OO tonrEs de sucre
et de salislaire la consommation locale de
l2.0OO tonnes. On en est arrivé à une
produclion locÉle'de 1.lm tonnes, à farre
venir le sucre de Guadeloupe el même de
France. Le P.P.M. a lancé le slogan:
« Maniniquais. saûvons rx)tre sucte » et
nous sommes aûivés en 1973 â faire créer
une commissron spécEle au consetl géné-
ral pour étudier le proHême du sucre el la
possibililé de cré€. une sooété d écono-
mie mixte, crêêe après 1981. Nous pro-
duisons maintenant 9.O0O tonnes. Nous
approchons l'auto-consommation mais le
bü n'est pas de recommencer la même
cho§e. Noùe bu1 est de satislate nos
besoins en sucre et d essayer de tirer de la
canne à sucre un aure produh. Nous
sommes en pâsse d'v parventr. Des cher"
cheu[s de la régpn de Toulouse om trowé
un produil qui s appa.ente au polyester et
que l'on réalise à panir de la canne- Nous
parlerons maintenant des produrts dérivês
de la canne.

Nolre secteur bananier est en grosse
dfficuhé. ll y a eu deux cyclonês consécu-
tils qui ont dévâsté les bananeraies. L en-
denement des planleurs attei 60 mil-
liards de centrmes.

fecholJrs ma,tiniql€is : todÿl,iqfr b ta senne

La Martinique eat en Europo !
O: Co.tltlo'tt Youa aihtaz-Yout
par rapDort à l'Eurgp. ?

B : C est une hérésie poliùque, géographr-
que el économique quê nous appanenions
à la CEE. L'Europe. voulant plâcer ses
pions dans les paÿs sous-développés. a
passé avec eux la conventron de Lomé.
Etanl " européens ". nous devons recevorr
des produits de la Caraibe anglophone
sans droit de douane. Mais si nous avons
une produclion et que nous voulions ex-
poner vers la Cararbe anqlophone, nous
dewons passer par les douanes de ces
drtférents pays Le plus grave. c esl la
pratique de la « négawe lst ,. qur permet
d'emfrêctler d enlrer les produ(s que l'on
ne veut pas. Etânt de l'Europe, nous pas'
sons pour un pays industrialisé, alors que
nous ne le sommes pas. Ceux qui sonl à
côÎé de nous ont des moyens de se proté-
ger ef de se battre. des moyens que nous
n'avons pâs.

Nous recevons des tonds européens
(feder, feoga, tonds sociaux), mars ce soni
des aides déisoires.

O: Et ccr li.icr tr!,rdt 'tt 
pat

Parir Coaûna poua b Btltagna,
vout n'ata! pa! ,rpürorÉ{! à
Bruralaa.

R : Absolument, c est le rnême problème.
lly a le circuit, le passage obligé à Paris à
l'aller et au retour. Nous avons demandé,
nous les DOM-TOM. une êide hors quota
de 2 %. Mais ces 2 %. ils vont dans les
caisses de la France qui ne les ressen
allègrement et très gênéreusernent sans
que nous connaissions l aide reçue.

Ce que nous demandons. c'est que ces
2 % sdt connus et qu'il y art une c!nfé-
r6ôce chaque annêe des quatre régions
pour que nous nous répartissions entre
nous ce quota de 2 %. Nous souhaitons
farre parte de Iassociatioî des rêgions
périphériques de l' Eu.ope.

Nous, région Martrnique, nous avons
inslallé un conespondanl à Bruxelles, un
ânccn lonctonnârre du Feder à lâ retrâlte.
qur est venu à la Martrnrque et qua est noüe
conespondam bruxello|s. Depuis. nous
avons essayé de mieux lirer parti de I EU-
rope.

Lorsque nos producreurs de bétail ont
besoin de mai§, on ne pe(Jt l'acieter aux
Etats-Unis voisin, §ans payer une taxe
compensalorre qui le met hors de prix. Ce
que nous voulons, c'esl que les c{auses de
sawegarde. les excepùons qui existent
rlous soiern appliquées, du morns pendanl
un certain temps- Pendari 5 ou 10 ans.
que I on nous dispense de ces pènalhés.
lant que nous sommes en srluation ditficile.
Oue l'on üenne compte que nous sommes
des Eurofréers dans la Caraibe - excu-
sez-moi de l'é.lormhé ! - cn pourrait nous
dispenser des pênafiÎés parce que ce n est
pas noÙe faule.

(Coîdensé par la édacli@)
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PEUPLES DU MONDE

II. LA MARTINIOUE AUJOURD'HUI
Apês uno ir6semation de l'aclion d€ Césâir€.t du Parti Progr€ssisto Martiniquais (P.8. de novembre), noug

pr6solrtons cid€3lous un d€uxièm€ ortrÊtion d'Yve: Gillet (UDBI avoc un rerponsable politique martiniquais,
socrétaire g6n6ral du P.P.M. at vico-pésftlerrt d€ la .. RÔgion Martinique ».

Entretien avec Camille Darsières

La 'l' démarche des Martiniquais a
tendu vers l'assimilâtron. Ouand, en '1956,

Cêsaire a poussé le cri nationaliste en
dêmissionnant du PCF et en expliquant
qu il lâllait cesser de faire régler nos alfai-
res par des tormatons politques françâi-
ses, il n'a é1é compns que de cenains
initiés. Le peuple dans sa profondeur, a
suiü Césaire parce qu'il se reconnaissaft
dâns ses r€vondicaùons quotidiennes mais
il restait ùès rnéfarit au niveau politique.
Césaire était élu ùiomphalement dans sa
munrcipalirê do Fortde-France mais moins
n€ttement commê dêP(né. En 1981, la
Martinique a été le département qui a le
plus volé Giscard. C élait un vote pour la
séqrité, pour rester dans I ensemble ftan-
cais (..-). L anivée d€ Mittenând, s'enga-
geant à appliquer « le droit à la dtffé-
rence ", a été un ballon d'orygène. Le dro
à la dinérence, c'élâh l'assemblée locâle
pour le développement économique, ob-
tenue dès mars 83. Cette mesure a été
rès bien perçue à la Maninique et dès que
Chirac esl revenu au pouvoir, on a eu 1rès
peur qu'il ne r€üenne sur les prérogatives
de la rêgion. Nous avons la particularité
d avoir un conseil général et une assem-
blée,êgionale, alo6 que nous somrnes
poul une assemblée unrque. ll y a eu aussr
h reconnôissance de lidentré cuhurelle.
La droite, elle, voulail encore suppimer les
âssociatons cuh[relles qui dérendent le

créole, Ia musique ùaditionnelle, la p€r-
sonnalité manrniquaise. Aussi, quand Mit,
tenand dit à la Maûnique. « Voùe çutture
enriûit la cühüe de la Frarrce », c'est une
râélation. La régionalisation a été très
bien acqJeillie ic1.

O: Cqnûiar crlrlÇror Jr « tnF
trulcncc " qui sxilto en Gu.da-
loupo !t lo cshrË do 18 MartinÈ
qur ?

R : L'hisloire politique n'est pas la même.
Le rôle polilique de Césaire est fondamen-
tal. Le cri naüonaliste a été poussé dès
1956, le raisonnernent naüonâlase exislait
ici et pelif à p€til, les gens ont compis qu'rl
existe une culùJre, une économie. une
molivaùon, une démarcte martiniquaises
dans l'existence. lln'y a pas eu l'équivalent
en Guadeloupe.

Je crois qu'eô ce moment, il y a en
Guadeloupo une révélation naüonaliste,
une c.ise nationalisle, qui est plus récente
que la nôùe, ce qu fait qu'elle a besom.
pour se farre coôna?tre. d'une exploston qur
n'est pas nécessaire en ce momenl-ci è lâ
Maninique. La fédératron socraliste de
Guadeloupe es1 plus lorte que celle de la
Maninique â cause du P.P.M. En Martini
que, à I anivée de de Gaulle au poworr.
des responsables sociahstes marûniquais
om êvolué vers le gaullisme et le P.P.M. a
ocorpé la place. C est mardenant un pani

a;
t-:--

(Photo « Le ftogrss',sts ,,

Fouge atav: c'hoantaet eo (( Seku ,,
bro-Frans gant an holl dud er bed...

I

bien implanté â Fon-de-France et un
mo{.rvemenl actal sü toute lîe, avec des
formes spècffiques lenant â la mertalité
martiniquaise. On aiûre mieux paniciper à
des actions qu'à des réunaons de cellules !

Une égion - un d6parte-
m6nt !

O: ComnÉm crpliÇraa-vou!
q(.o 1r Martini.fuo .(it à ls fdt
égion sr d6p.rt martt ?

B: Ça a étê décrdé à Pans, aussi à cause
des hésitations locales. Le P.P.M. avait
préconisê la grande région, . Guadeloupe.
Gwane, Mamnique,,, môis nous étions
minoitaûes sur ce planJà. La Guadeloupe
était rétic€nte à cause du passé. Pendam
la dernière guerre mondrale, le hâut com-
missâire de France aux Amrllss résidait à
Fort{e-France, à la Mâninhue. et les
services administratils régbnaux s y so
installés. Les Guadeloupéens, par la suite,
ont eu I impresspn que tornes les adminis-
trations ùavaillaient en privilêgiant la MaÊ
tinique (directeur de sêcurilé sociale, le
général commandant la région militaire, le
recteur d'acad6mie, le tribunal administra-
tio et Fort-dc-France, qui est la seule ülle
de plus de 10O.00O habitants. ll y a une
certaine peur des Guadeloupéens d être
colonisés par la Manrnique. Finalement, lô
Guyane avah déjà son §alu paniculier el
Guadeloupe et Martiôique ont conslitré
deux régaofls séparées, à l'époque de
Pompidou et Chaban'Delmas.

L'ECONOMIE
O: Co.nmcnt !. fait la dcllorta
aédcnnc ?

R : Air-France a mainlenant le monopole
de fait pour la dessene des Antilles er de
la Guyane. Elle a une ione d avrons qu elle
peut remplir en la prolongeant vers la
Guyane ou même I Amènque Latine. Mars
ilse consflue une petfe ffone d'Air Guade-
loupe et d Air Martnrque. Les élus souhar
tenl la création d une socrété d'économie
mixte Air Antilles.

Aze emsn ar pezh am eus klevot digant
an tele ha digam ar radio. Kokoriko ! Koko.
riko ! e skrivan e plas ar c'hokokokogok
gârmet gant kilhen Vreià. Ne ra forrr
dezho ma 'z eo digreskel dboll ar c hel
war al louzeier. Ne ra ket forâ de*lo ma
'z eo diskennet live ar retredoù. Ne ra ket
lorzh derlo ma z eo priefltet, gant brud, al
leveoù savet 96fi marc'hadourÈn ar sùol-
ladoÙ-asurans a zgâso leun a argant en o
chakodoù.

Kredin a ra ar binvidien na laka ket ar
üctErourien o fii e doareoù an esùaniou-
rien. Dô gentan penn, en alerioù b(oioù ar
Reter. Aet on da Vro-Bologn. Ne v€z ket
paeet netra d'ar rnedisin. Ne vsz ket paeet
neùa d an apoteker. H. d.n aàqf na
ctrqn debour. Mernesùa eo e Bro-You-
goslaü. Darempredet em eus gvæchall ur
paoù, dimezel gafit ur plac'h g6riel e
Bro-Groaü. Aet e oa e-pad 19 bloaz e
Bosnia. Ma ouitec'h peseun kounnar oa
gantan, pa yae d ar ,r Seku " e Sant-Nazer
en ur welout pegen dister e oa ar perr a
oa rentet dezhan e-kictEn e whez dreme-
nei e Bro-Yougoslaü. Kâlz e eunoc'h eo an
ùaoù e BroAlârnagn ivez hag e Breiâ-
Veur. Krouet eo bet a. c'hefioù-skoazell e
1870 e Bro-Alamagn. Ha pell araok Bro-
Frans, e BreiztÈVeur.

Evel genaouien omp kemeret gant ar
binvidien otus. Ha genaouien omp sur
awalc'h. pâ weler ar geüer slrewel hag
adlavaret, n'ouzon ket pet gwech gant
perokedoù o divizo) goullo er radio hag en
tele.

Daoust hag ho peus desket er skol ar
soôenn « L'Hymme à la Joie " ?

O France. ô mon pays, tes travaux sont
sublimes...
Ouand l'astre du progrès qui brille sous tes
cils.
Eclaira loute l'humanhé.

Na mui, na maez. Gwelloc'h (po gontoc'h
gM,/asoc'h) egel . Deutchland ober alles »

a ro soôjou tervâl d'ar re o deus anavezet
rnaaevezh âr brezel.

Aes eo koulskoude diskoulman kudenn
ar « Seku ". Galvei omp bet evil kemer
perzh e bodadeg-veur ar « Sécurilé so-
ciale » d an 12 vet a viz Du. Pa lennot va
tennad-skrid ô vo tremenet an « estlamm »

bras. Sur awalc'h evit beuzet gam an
ewrustd. Ar re birwidik a gâvo evidomp,
sur âwalc'h. ar baradoz war an douar. Mel
beÎek an derz a-hiziv, n eu§ kel esperans
ebet Ober â ra ar re e penn evel gn ur
pezh-c'hoari. Daoust hag ez eo diaes la-
kaat pep hini da paean ar mem€s katg
gant an argânt gounezet ? Pa vez ar pae
uheloc'h eget ul live, perak ne bae netra an
den hervez an arc'ham resevet 7

Sammet eo ar « Seku » gant dispignoù
n'int kel slâg d ar re a resev ur pae, perak ?

Ma z eo savet ar « Seku » evit an holl dud,
lakaomp an holl dud d'obq an hevelep
sùivoù.

Un dra n'ôo ket anavezei gant an dud
stag ouâ an « asuransoù sokialel " Prevez
eo âr sistem. da lavarout, eo eî'maez eus
ar stad hêrvez ar lezennoù. Ha koulskoude,
e vez ponner pouezh ar Stad wamangant
e ünistr, gant e vureüoÙ e pep depana-

rnant Lakaat a reom o fu evit rein an
arc'hant da b€p « ke,f », da bep « kased ».

Lakaal a reont o fri evit rein niver an impli-
jidi, hag all. Gouzod mal a ran an dra-se.
Evel kelenne. e voen paet gant ar « Seku ».

E-pad 25 bloaveù e voen dileuriad ur
sindikad.

E-kenvsr an argant, n'ho peus ker droel
da zispign nâbetnoc'h. Mar 'peus esper-
net, dr€ volontez vat, e vo nobeüaot ar
«prof» a-b€nn ar Hoavezh. Aon o deus
pennreneien ar n c'hefoù » rak an dra-se.
Klask a reofit bepred ampliioul an hollad
degemerel e ne vern ket peseurt doare.
evel tud an Arme o loranan ur bem spo.r-
tus a ardMnkoù evit kaoul an h€velep
«prot» e-kenver ôr üoavezh o lont. Di-
gempenn e vez ar u Seku ,. R€ a dud o
kontrollin ennan. Ur meskaj e vez gant re
a baperachoù. Ober a ra pep hor misri
pirwidick evil diskouez un tu displijus. Kah
a dud wnul o c'hoznohl a-enep dezhan
rnet p€naaos e vevfent, avat, ma ne velêm
ket digollet êus ar dispilnoù bras : obora-
tadennoù, skaner, radioioù, enklaskoù...

Poent eo stankan genoù (beg) ar von-
diansd ha d'ar re liammet deâo (re niverus
ift). Bezomp war evezh !

Alùtg . ,{rq-d

« HEKLEO TRAOttl
BOUZAR »

Gand Louis Conq, moulladuriou 8rud
Nevez : eizh pennad : l. Ar C haz Mae- ll.
E buhez ar houer. lll. Amzer al lapined
« 42 ». lV. Ma ,ell dit, deus d'am heul. V.
Süobinellerez ha ùoiou kamm! Vl. Oa
heuill ar p€vao amzer. Vll. Ar ouenn hag ar
wllez. Vlll. Lavariou on lud e )rez koz
Bro-Leon.

Bez e deus Louis Conq un doare bev-
kenan da gontan e envorcnnoou hag un
tammig eus va bugaleaj a gavan ivez
e-barz al lew-rnan ha klevet am eus ganl
va zud ha tudou all aet war an oad penaoz
o deus ar re-man bet keuz ivez da vezan
bet skoliatet nemet betek 13 bloa2 evel el
levr-man ; envorennou ùisl awalc'h a-\/ve-
cflou evrt ur bugel kindik awalc'h dan
oad-se ; ar v€ch-man, ur vech ou*lp€nn e
æu din ivez soalj eus ervoaennou va
yaouankiz, a-\,vechou poanius evit ur bugel.
Goucle se ez-eus ur pennad istor diwar ar
brezel dir,\rezhat e Bro-Leon : istor hon bro
Breizh. lstoriou lentus a gaver iv6z el levr-
mên c'hoarvezet gand tud an amzer gwe-
cllâll ; displegadurioJ gwirion int diwar-
benn o wh€z ha buhez o loened.

D'am zonj, en ut lennan al levr-man 60
a€t ur gevyedrgerr a-bouez da goll dreist-
hollwar ar maez : re danvezel eo an amzer
a weman. Evit e(*!uin ez eus e-baz ( H6-
kleo Traon bolzar " un nebeut displega-
dennou diwar amzer an dispac'h h€ lâva-
riou on tud e yez koz Bro-Leon.

ÀÀc'H.

GOUEL AN ORIANT
HAG AR BREZHONEG
Adskrid ous ul lidrer kerot a-

berdr ar C'Hovr€ K6hiâk, g.rtt un
drok egoà e saozneg, da lekrr-
tour kofrût€ Goüel an Orisri,
Mrardi .n Oriarrt

Aotrou,
Skrivan a ran deoc'h a-bezh ar

C'Hewe Keltiek/Celtjc League. ur ge-
wed-igezh a glask startaat an darem-
predou eùe ar broiou kelt, peurgen en
u embann u gelaouem drimiiok.
Cam, hag a vez lennet ivez e meur a
wo europat hag e broiou all dra ar
bed. E-pad Gouel E,Jekeftiek An Oriant
eo bet dalc'het bodadeg-vloaz at
C'HeNe e Ti ar Sonerien Vrcizhat e
Ploveur. O kemer perzh enni e oa
dileundi eus skourrou ar C'Hewe en
lwer2hon. Bro-Skos, Enez Vanav,
Kembre, Keme-Veur, Londrez, New-
York kor- z hag e Breizh. votel e voe
ganto at mennad-man :

« N' dileuridi ar C'Hewe Kelti*. a zo
souezhet-bras ha mantret o welout na
vez roet koulz lavaret plas ebet d'at
brezhonog er bruderezh a vez grce|
evit Gouel Etrekeftiek an Oiant nag er
c'hemennadennou a vez graot e-pad
ar Goue| dre uhelgomzer pe ahendall,
gant an aozerien. Kredin a reomp e ra
at mank-se gaou da wud ar gouel er
broiou kelt all. Sur omp e kavle an
aozerien harp digant brezhonegoien
vanek ma kadent ober gant yezh
keltjek Breizh : dougen a rafe kalz ar
gouel evelse d'an doujans evit at
brczhoneg ha dre-se d e adsav ,.

N'eo ket abegan a glaskomp ober
Gouel an Oiant a ra enor da Vreidt.
Koulskoude a lazie an den a gomze en
e anv pa lavare, hervez ur gelaouenn
bemdetek, ne lelle ket d'an aozenen
spontan an douristed en ur ober gant
at brezhoneg. Pobl ebet ne dlefe kuz-
hat he yezh na kaout mezh ganti dirak
an douristed. Perak e vefent spontet ?
A re-se a gar gwelout ha klevout træu
na gavont ket en o bro. Moarvat ez eo
dihuedin an dud hag ivez degas gou-
nid d'ar c henwerdt en Oiant ar pezh
a glaskil ober da gentan-ho (...)

Kuit a brezegennou, divizet hon eus
kinnig 1 1OO da aozerien ar Gouel ma
lakafent dskouez ur pezh-c'hoai
brczhonek dibabet-mat e pîogrcmm
ar Gouel. Goulenn a ratemp skoazell
ivez digant hor skourrou ha kredin a
reomp e vefe tu da gavoû kewodi-
gozttiou all da zegas o lodenn.

Garû ma gwellan gourc'l)€mennou,
en anv ar C'Hewe Keftiek,

(linot gent) Tomar §COTT
sokrotour Skonr

lwerdrcn
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UN PEU D'HISTOIRE

O: Co.rxYrdtt t'stt ionriô€ It
corÉcbncc rnsrtirhulila ?

R : On étaû vraimem écrasé. Noùe idedné
drttu.elle âan lotalemenl niée, sunout que
nous somme§ sonis de l'esdavage, c est-
àdire une pénode où nous n'étions pas
consrdérês comme des hommes, mais
comme propriété foncière. Après l'aboli-
tron de l'escalavage (1848), Ia première
revendication des Martiniquais était l éga-
lité des drohs : on a élê parmi les premiers
à réclamer l'enseigiement laib et obliga-
toire, au ponl que les écoles publiques om
ètè installèes lcl de manière exlensiv€
avânt la France mélropolitaine. Le cornbal
de l'école laque esl 1rès lié au combal de
I égalrtè car on a montré que le noir powa(
faire êussi bion - sinon mieux - qù€ la
blanc. Dans les annéês 1880, il y a eu ici
les classes primaires, le lyée et l'école
préparatoire de droit, c'êtait wâimert la
volonlé de rattraper le temps perdu, Cela
a condurt à un enseignemert de type
occidental. " nos ancêlres les Gaulois », la
presquTe du Colemin, le Mor(-Blanc rnais
pas la Momagne Pelée. de sone gu il y a
une aliénalron qur a conduit à une assimila-
tion, à une iilégralion à la qrlture de
France, à la nêgation d'une cuhure née de
métjssage.

En effel, après l'abolilion de l'esdâvage,
on a fat venir des lndiens (de l'lnde)
comme owners âgricoles, des ChirKis.
quelques IsraéliÎes, et il y a vraimerû eu un
énorme métissage. Les blâncs locaux
considêraienl que nous n'élions pas di-
gnes de laire des soldâls, ils étaient co.rùs
une armée « biganêe » (sic). Le l' dépulé
socialiste maniniquais a lrowé que sa
grande réussite était d'avoir otltenu l'8polÈ
cation du service militaire obligaloire.
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Pennad kaoz gant Jakez Kerrien (2) TRO BREIZ(H}

J.X. : Gouzout a ouie un lamm brav a
werEngg. Goude-se em eus lakaet an€z-
han da anaout an Aotrou Penot, a oa e
W/r'\ Feiz lÉ Brciz, ù anâout Fanch Valiée
ha Meven Mordk m. Hag eo b€Î neuze aet
endro, grael en deus ar c'h€ntân Grraram
e '1925.

Un deo e oa a oa stummet e sp€red da
zeskin yeztiou, agrégé € saozneg e oa. Bet
e oa bel o chom ur pennad e Skol-Veur
Leeds hag erp en doâ deskel mat Me
'sonj en deus grael ul lodem was eus e
skolai e Leeds. Goude en deus paseel an
agrêgâtion. Ar wsci gentan n'en deus ket
grael, ur poent a vanke de*lan: da
c'houde eo ber diorEhtu kelenner e Brest.

Ur pennad I zo bst em eus skriwt meur
da dra e Gwalam. Goudo-se va studi ha va
labour o deus kargel va buhez kerneîl
m am Lloa kgl arnzer ken. Re, re ern bJe
ka.a ar breztEoeg. N eo ket ar brerpneg
a ,ee evidon-me mom da gentan. Kendal-
c'hêt €m eus da l€nn breâoneg ha da
hêulian peâ a skrive Raou ha Drezen- Ur
p€nnad oamp bel o skrNan an eil d'egil€.
Dern e oam d'am oferenn gernan e 1926.

AR ROC'H TOULL
Pad.rl Rrûlou : Piv en deus ômban-

rEl At Roc'h Tottl ?

Jakar Karriln: Skri\rot em boa Ar
Ræ'h faa-tlèrn a. C'l?pwrie{. Larot em eus
dh e klasken a.c'hânt da b.enan lerr'nou.

-dJ-rmn ar rs goà a lar€ : « Da brenan ur
!.eÿ0. » Embarnd e oa bt et C'ttoumer.
nem€t chenchet e oa b€t ivez, rak va
b.gzfioneg a oa re lgnnggel evt lennerien
gustum ar C'houm'er.

Orczen a oa er poem-se sekretour ar
C trou.riel, - Rbu a oa H goude-se, ur
pennad e oant odaolJ. D.ezeî en doa
gLwbt va donskrid, hag en doa diskoue-
zat anerEn da Ropsrz Hemoô, - en doa
lakaet Gwalgm ds nijal d'ar poent-se.

R@se He,rEn a a,laveze ac hanon
sbaoo hor c tEnje e Gr /êned. «An dra-
man a zo brerloneg skrivÉt !" a lavare.
Laret en doa: « Bez e vo keman levr
Lewaoueg Gwâlam ! » E-rnod -se eo det,t
d€ vêzan kentan levr Levraoueg Gwalarn,
neanol en e destenn orin.

P.rcal Banrqr: A levÿ a zo de(It
er-rnôez e, bloavêzh ho peus ehanet dâ
skrivan.

Jekrz Kcrirr : Yâ, goudq.se em eus
ehane( da skivan. Al lew a zo bet skriver
e Rorna. 1924 e üe b€zan. Er bloêverr-se
n'am boa srnoderfi ebe( da basesl er
Skol-Veur. Pevar bloaz a oa a zoueo.ieà :

b€z e. veze ar bac ar Hoaverr kentan, an
aotregefi en trede bloawâ hag an doko-
ralê*r neuze, er pevare bloavezh. An eil
Hoâverl ne oa anrod€nn ebet

Neuze ean eus laka€t va empern da
labourat un tamnig e.ma€z d'aô do(reo-
nisâ. Komeret em aus va firâdur o skrivan
€ b.erElreg, klaskst em eus skrivan ur
brezho.teg « lonnegel», er/el mâ lare Ro-
perz Hernon. Rak ar re all, ar breàoneg a
wze skai\æt e lare : n An dra-se a zo tre-

'oêdsj 
! » En a oa goulennus evri glannded

a. ygâ.
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Pral(al Rsnnou : Komanset en deus ar
brezhorEg dre ali Mùller ivez ?

Jakat Kgrrien : Ya, a{e\rret hon eus
labourel war ar brezhoneg en ha me.

Pad(8l Ralhou : Ha Jakez Riou war-
lerc'h ?

Jako: Xcrrien : Jakez Riou, ne oa ket
Hennêzh a oa ü bloaz war hom lerc'h.
N'ouzon ket perak. Lakaet e oamp bet er
pemwet klas pa oamp en em gôvet e
Fontarabie, abalarnour fira oâmp a-raok un
tammig evit ar re all- Jakez Riou a oa
lakael er c hwec truet, koulskoude e oa
bloaz koshoc h evrdon'Ine.

Setu n'am eus ket anavezel Jakez Riou,
a c'hellomp laret, asambl€s e oamp, er
memes skol e oamp. nemet ar c'hlasou a
oa rannet, dispartiet an eil dior.ofi eben.
N'en em zarempredemp ket N olzon kel
ha laret em eus urg ger bennak da Jakez
Fiou keit ha ma on bel e Fontarabie, e-pad
pemp bloaz. Nann, m eus ket larel.

Goude-se, da heul, en a zo aet da
Viranda. ur bloâvezh war hom lerc'h.
Gouezet en doa e oamp lroet da zeskin
brezhoneg. A-raok mont e oure e oat).me
troet da zeskin b.ezhooeg. N'ouzoû kei
penaos eo paseet an Îraou gantan.

Setu eo bet galvel da souda.d e-pad ar
brezel. Dâoust hag ecltu e oa e amzer
arnodin e Miranda ? N ouzon ket Met
gouzout a ouzon en deus kendalc het
neuze da zarempredin Orezeo. Ar peâ a
oamp bel, ar pezh hon doa bêvet asam-
bles e Fontarabie eo ar rae al liamm eùe-
zomp.

Riou en deus paket ur c'hlenved qpad
e gonie. e-pad ma oa soudard, ur " pleuré-
sê"'. N'eus ket bet taolet mat-awalc'h
evezh warnan hag an dra-se a 20 lroel da
zroug-skevem Diwar an dra-se eo marvet,
er bloavezh 37, yaouaôk c hoâzh, chornet
da uzan e glenved.

Riou â oâ eus Loter, ne oâ ket ur Bigolr-
ter evel Drezen. Met daou ügnon bras e
oanl ha dishenvel-tre. Riou a oa un den
lentl, un den donezonet eül al lennegezh,
evlt ar vazhoflieà, hsg ur paoù sirius.
Drezen a oa ua paoù skarw e benn,
goude-se n'en deus graet nemet en em
dennan ar marc'hâdmatan.

Riou a oa ur pâot sirius. nemst klarw eo
bet, a c'Hle, larel, penn-da-bsrm gouds
bezan bel er Spagn. E skridou a zo merket
gant an dra-se. Ma sellez pep hini eus at
c'hontadennou a zo e Geoterm ar Wer-
c'hea n eus nemel unan â vrie laouen.
sklenfennel, Lan. eûba 1q al hrdu. D at
poeût-se, Riou a oa dirnezel gam ur
vaouez eus Douarnenez, hag a oa kriste-
nez vat.

Riou a chome kristen. Bez e veze ingal
d'an ofereffr bep sul. N6mel e sp€red ne
oa kel bel, peùa din, dindan ar ,eiz. E-pad
ar bretel, an ht$ a rae kalekrz deoanp ne
ouie ket ober- oe oule kel kaozeal o(dt aa
re yaouank. Setu e reltion a zo ctlo yrei

dEvaez, n eo ket aei b€Îek don e galon.

Me a zo bet herwel, nemel me am boa
b€Î ar chans da vezan graet studiou. Se en
deus s*ourel ac'hanon.

Ty Polis: le recul
tt
1 q Le Cousin de Paris

va à Breat
Bertrand Cousin, numéro 2 du groupe

Hersanr et député RPR des Côtes-du-Nord
depuis mars 86, venu de Brest au rnomenl
de la cnse municlpale. y reloume. Les
sondages ne lui étaient apparemment pas
lavoaaHes dam les Cô1es-du-Nord, où son
paracitnage avait provoqué une cnse au
sern du RPR. Dommage que celui qu on
pouryait appeler . la zizanle " ne poursuNe
pas son Tro Breidr !

Nucléaire
La guêrilla artinudéaire se poursuit

dans les Côtesdu-Nord. Ou plurôt la
guene de posit'ons. Après la prestation
rernarquée de Charles Josselin, présideni
du Conseil génêral, veno, semble-t-il, en
lournéo sur le front pour dé.ider les ùou-
pes, le comrté d iîformation et de mobilisa-
tbn de Plo(ézec a décidé d'interpeller tous
les èlus du départemenl (conseillers géné-
raux, coôseillers régionaux, députés, séna-
teurs...).

Gageons que des réponses vagues sur
la nécessûé d un grand débat ou le souq
d'une in o.mâtiori délaillée ne sâtislero
pas les amitudêaires locaux, déjà trop
sor /e écfiaudés.
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La posiûon de I'UDB a été développée
dès la 6n mai 87 par Hervi Goùrrnelen,
avec un écho limité dans la « orânde
Pre§se ».

Le dossier êtabli par le PB/N sur le
proJet de iaux üllaqe breton de Cointat
(uin 1987). régulièrement conplêté dans
ces colonnes deDuis, a permis à d autres
âssociations de se taire une opirüon. ll â
alirnemé l'intérêl tardif de lâ " g.8rde
presse ". ll a nouri nombre d'interven-
üons, dort celle de Ronan Leprohon à la
séance du Conseil régional du '17 novarn-
bre. Celui-ci a eu l'éloquerrce elficâco et
documernée. Louis Le Boux (PCF) a ou la
même posilion, dénonçant le débbcage
de cr$ils par le bureau du Co.§eil régio-
nal- On aurarl armé une condatrlrlalion
aussi terme du maire PS de Fougè.es, P.
Faucheux. On pe(n s'élonner du ravire-
ment - préèlectoral ? - de Claude Cham-
pâ'Jd, d'habitude plus aüsê sur les ques-

Dans une discussion, en séance du
conseil municipal d'Hennebont, le
maire adJoint a évoqué, lors de la
discussion d un avenant aux trâns-
pons scolaires, les plaintes de parents
concemant l'état de certains autocars
de ramassage scolaire. Aussrtôt, cet
adjoint s'est fait poursuiwe en justice
par le PDG dê lâ compaqnie en ques-
tion. El la justice l'a condamré à
1.50O F d'amende, 1 F de dommages
et intérêls et la publication du juge-
ment dans 3lournaux locaux. Pour-
lant, l'adjoint poursuM n'avait même
pas cûé le nom de la compagnie in-
criminée. Aussi a-t-il fait appel. Com-
ment les élus pewent-ils Iaire leur
lravail si on leur interdh de dénoncer

u Un tiers d emplois agricoles en moins
d ici à 2OO5 ». ttue Le TéléÿanîE
(6- 1 1-87). Le % d'actifs agricoles passoraft
dans l'hexagone, de 7,5 à 5 %. En Breta-
gne, Iagnculture représe e 15% des
emplors.

L'évolutron actuelle - concentraton.

Revue de presse

Un déflcit d'émoüon naüonale

toris do cllture b[eto.Y|e. Henri Maho,
désôvoué par son conse d'admrnrsùatirl
pour sa position favo.able au proiet, a dû
démissionner de lâ prêsidence de Bretzh
Santel. La plupan de ceux qut s'étaient
imprudemmenl laissés piêger par le tan-
dem Coimat-Jouno se sont maintenam
rgti és.

ll est probable que Ty Polis ne vena
iamais le iour, rnais il laut rester vrgalaflt§.
J.C. PeÂà condt t dans Ot€st Fraîcc :
« Les élus régioôaux risqu€nt de ne pas se
bousculer au portillon lors de son inaugura-
tion. Si tornelois elle a lieu un iour " (O.F.
18-1 1-87). « D ailleurs, la quasi totalrté des
cons€illers régionaux estmem que le pro-
iei Ty Polis, cher à M. Cointat, ne vena pas
le pu r { 1 8- 1 'f -87) alfin\\e le Téléqamme
(en o.nettant de citer les intervenùons de
R. Leprohon el de L. Leroux), tout en
nol8nt : « Lâ Région a tout de même ver§é
41O.0OO F de subvenüon ».

les carences de telle ou telle enùe-
prise chargée d'un sêrvice public ? Ce
iwement esl très inquiélant par les
limitaùons qu al apporte â l'êxercic€ de
la mission de l'élu qui, en l'occurrence.
veillait à la sécurité des enlarns el à
éviter des accidents graves. L'Assoca-
tion des élus municipaux bretons s'in-
surgs contre une décisaon qui limile les
possibilités d action des élus en
séance publique (les parlemenlâires,
eux, so couvens pâr l'immunité).

A mter que le lugement a étê
prononcé en l'absence de l'élu qui
n'avait pas reç-u p€rsonnellement la
notifcaùon de sa comparution et qui
n'a donc pu èlle bien défendu.

grosses sructures - supprime en propor-
üon deux lois plus d emplors qu'âilleurs. Et
cela contribue à la désenification de la
Bretagne intérieure. ll faut un système
pe.rn€ttanl réellemert aux ieunes de s'ins-
ta[er, avec des syslèries d'aide parùc1r-
liels, notamment dans le Cenlre Bretagne
(prêts spéciaux, terres...).

I
DEMOCRATIE:

Ouelle liberté pour les élus locaux ?

Jakez Kenien vers 196O.

E-mod-se eo bet Nemel, va renerien,
ne ouiônt kei em boa skrûer an dra-se. Me
em boa kaset an dra-se dar C'hourier,
n'am boa ket larel. Dleet e oa din bezn
goulennet an aoùe da embann un dra
bennak, n'am boâ ket grâet Drezen a ou€
penaos e oa kom hag a lare: " Vo ket
aotreet maneze. vo ket aoteet da rein
anerlan da vezan embannet. Embân-
nomp ! Ha gwelet e vo ».

An dÉ-se eus konfâ da Ber-Jâkez
Helias a oa deut da \r'relei ac hanoo da
Boitiers pa oâ maryet Drezen. Nemel vâ
leÿ a zo e Roma, en Ti Jeneral. en Diellou.
Un Hollandad eo a zo e pehn an diellou-se
hag e lare: « O ! Na me garle gouzoû
kezhoneg da lenn Ar Boch foul ". Gwe-
lout a ra an anv hâ ne gompren tra ebet.

YOUENN DREZEN
HA JAKEZ RIOU

Prd(.l Rr rou: Anavezet mal ho
peus Youenn Dre2en ha Jakez Hiou I

Jakcz Kcrricn: E Fontarabre. Drezen
ha me a oâ en hevelop klas (rann-skol). En
oa û spered- Me, ne oân ket un tamm
brav utleloc h egelan eMt an notennou.
Laboural a rae, al lennegezh drest-holl e
bliie deàan kalz. Asambles omp bel aza-
lek ar bloavezh 1 1 belek ar bloavezh 17. Er
bloavezh l7 e oamp Miranda d'Ebro, war
ar ster Ebro. hag en deus gwelet ne oa ket
grael evit ar whez-se. Deut eo d ar ger, da
Born-'n-Abad.

'?z

Agriculture : 15 millions d'emplois
en moins, en 25 ana, dans !a CEE (1960-85)

TEMPÊTE
Estimation: lO milliards de lrancs de

dégâts. I.25O.OOO famrlles sans êlectn-
citê. Le 1/4 des forêts dévasté:
600.000 m3 de bds abanus dans les fo-
rêls publiqrres, 6 millions de m3 dans les
,orêrs privêes. Une agndrlture et des ports
sinisùés, des milliers d'enreprises et d ha-
bitaliorls endommagées. un patlimdne
mutilé. Ê1 quand les Brelons obtiennent
enfin des secours. la presse parisienne
pôrle du lobby breton en acton A croire
que h lempête n â pas lor.rché lâ Frânce !
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Pennad kaoz gant Jakez Kerrien (2) TRO BREIZ(H}

J.X. : Gouzout a ouie un lamm brav a
werEngg. Goude-se em eus lakaet an€z-
han da anaout an Aotrou Penot, a oa e
W/r'\ Feiz lÉ Brciz, ù anâout Fanch Valiée
ha Meven Mordk m. Hag eo b€Î neuze aet
endro, grael en deus ar c'h€ntân Grraram
e '1925.

Un deo e oa a oa stummet e sp€red da
zeskin yeztiou, agrégé € saozneg e oa. Bet
e oa bel o chom ur pennad e Skol-Veur
Leeds hag erp en doâ deskel mat Me
'sonj en deus grael ul lodem was eus e
skolai e Leeds. Goude en deus paseel an
agrêgâtion. Ar wsci gentan n'en deus ket
grael, ur poent a vanke de*lan: da
c'houde eo ber diorEhtu kelenner e Brest.

Ur pennad I zo bst em eus skriwt meur
da dra e Gwalam. Goudo-se va studi ha va
labour o deus kargel va buhez kerneîl
m am Lloa kgl arnzer ken. Re, re ern bJe
ka.a ar breztEoeg. N eo ket ar brerpneg
a ,ee evidon-me mom da gentan. Kendal-
c'hêt €m eus da l€nn breâoneg ha da
hêulian peâ a skrive Raou ha Drezen- Ur
p€nnad oamp bel o skrNan an eil d'egil€.
Dern e oam d'am oferenn gernan e 1926.

AR ROC'H TOULL
Pad.rl Rrûlou : Piv en deus ômban-

rEl At Roc'h Tottl ?

Jakar Karriln: Skri\rot em boa Ar
Ræ'h faa-tlèrn a. C'l?pwrie{. Larot em eus
dh e klasken a.c'hânt da b.enan lerr'nou.

-dJ-rmn ar rs goà a lar€ : « Da brenan ur
!.eÿ0. » Embarnd e oa bt et C'ttoumer.
nem€t chenchet e oa b€t ivez, rak va
b.gzfioneg a oa re lgnnggel evt lennerien
gustum ar C'houm'er.

Orczen a oa er poem-se sekretour ar
C trou.riel, - Rbu a oa H goude-se, ur
pennad e oant odaolJ. D.ezeî en doa
gLwbt va donskrid, hag en doa diskoue-
zat anerEn da Ropsrz Hemoô, - en doa
lakaet Gwalgm ds nijal d'ar poent-se.

R@se He,rEn a a,laveze ac hanon
sbaoo hor c tEnje e Gr /êned. «An dra-
man a zo brerloneg skrivÉt !" a lavare.
Laret en doa: « Bez e vo keman levr
Lewaoueg Gwâlam ! » E-rnod -se eo det,t
d€ vêzan kentan levr Levraoueg Gwalarn,
neanol en e destenn orin.

P.rcal Banrqr: A levÿ a zo de(It
er-rnôez e, bloavêzh ho peus ehanet dâ
skrivan.

Jekrz Kcrirr : Yâ, goudq.se em eus
ehane( da skivan. Al lew a zo bet skriver
e Rorna. 1924 e üe b€zan. Er bloêverr-se
n'am boa srnoderfi ebe( da basesl er
Skol-Veur. Pevar bloaz a oa a zoueo.ieà :

b€z e. veze ar bac ar Hoaverr kentan, an
aotregefi en trede bloawâ hag an doko-
ralê*r neuze, er pevare bloavezh. An eil
Hoâverl ne oa anrod€nn ebet

Neuze ean eus laka€t va empern da
labourat un tamnig e.ma€z d'aô do(reo-
nisâ. Komeret em aus va firâdur o skrivan
€ b.erElreg, klaskst em eus skrivan ur
brezho.teg « lonnegel», er/el mâ lare Ro-
perz Hernon. Rak ar re all, ar breàoneg a
wze skai\æt e lare : n An dra-se a zo tre-
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Pral(al Rsnnou : Komanset en deus ar
brezhorEg dre ali Mùller ivez ?

Jakat Kgrrien : Ya, a{e\rret hon eus
labourel war ar brezhoneg en ha me.

Pad(8l Ralhou : Ha Jakez Riou war-
lerc'h ?

Jako: Xcrrien : Jakez Riou, ne oa ket
Hennêzh a oa ü bloaz war hom lerc'h.
N'ouzon ket perak. Lakaet e oamp bet er
pemwet klas pa oamp en em gôvet e
Fontarabie, abalarnour fira oâmp a-raok un
tammig evit ar re all- Jakez Riou a oa
lakael er c hwec truet, koulskoude e oa
bloaz koshoc h evrdon'Ine.

Setu n'am eus ket anavezel Jakez Riou,
a c'hellomp laret, asambl€s e oamp, er
memes skol e oamp. nemet ar c'hlasou a
oa rannet, dispartiet an eil dior.ofi eben.
N'en em zarempredemp ket N olzon kel
ha laret em eus urg ger bennak da Jakez
Fiou keit ha ma on bel e Fontarabie, e-pad
pemp bloaz. Nann, m eus ket larel.

Goude-se, da heul, en a zo aet da
Viranda. ur bloâvezh war hom lerc'h.
Gouezet en doa e oamp lroet da zeskin
brezhoneg. A-raok mont e oure e oat).me
troet da zeskin b.ezhooeg. N'ouzoû kei
penaos eo paseet an Îraou gantan.

Setu eo bet galvel da souda.d e-pad ar
brezel. Dâoust hag ecltu e oa e amzer
arnodin e Miranda ? N ouzon ket Met
gouzout a ouzon en deus kendalc het
neuze da zarempredin Orezeo. Ar peâ a
oamp bel, ar pezh hon doa bêvet asam-
bles e Fontarabie eo ar rae al liamm eùe-
zomp.

Riou en deus paket ur c'hlenved qpad
e gonie. e-pad ma oa soudard, ur " pleuré-
sê"'. N'eus ket bet taolet mat-awalc'h
evezh warnan hag an dra-se a 20 lroel da
zroug-skevem Diwar an dra-se eo marvet,
er bloavezh 37, yaouaôk c hoâzh, chornet
da uzan e glenved.

Riou â oâ eus Loter, ne oâ ket ur Bigolr-
ter evel Drezen. Met daou ügnon bras e
oanl ha dishenvel-tre. Riou a oa un den
lentl, un den donezonet eül al lennegezh,
evlt ar vazhoflieà, hsg ur paoù sirius.
Drezen a oa ua paoù skarw e benn,
goude-se n'en deus graet nemet en em
dennan ar marc'hâdmatan.

Riou a oa ur pâot sirius. nemst klarw eo
bet, a c'Hle, larel, penn-da-bsrm gouds
bezan bel er Spagn. E skridou a zo merket
gant an dra-se. Ma sellez pep hini eus at
c'hontadennou a zo e Geoterm ar Wer-
c'hea n eus nemel unan â vrie laouen.
sklenfennel, Lan. eûba 1q al hrdu. D at
poeût-se, Riou a oa dirnezel gam ur
vaouez eus Douarnenez, hag a oa kriste-
nez vat.

Riou a chome kristen. Bez e veze ingal
d'an ofereffr bep sul. N6mel e sp€red ne
oa kel bel, peùa din, dindan ar ,eiz. E-pad
ar bretel, an ht$ a rae kalekrz deoanp ne
ouie ket ober- oe oule kel kaozeal o(dt aa
re yaouank. Setu e reltion a zo ctlo yrei

dEvaez, n eo ket aei b€Îek don e galon.

Me a zo bet herwel, nemel me am boa
b€Î ar chans da vezan graet studiou. Se en
deus s*ourel ac'hanon.

Ty Polis: le recul
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1 q Le Cousin de Paris

va à Breat
Bertrand Cousin, numéro 2 du groupe

Hersanr et député RPR des Côtes-du-Nord
depuis mars 86, venu de Brest au rnomenl
de la cnse municlpale. y reloume. Les
sondages ne lui étaient apparemment pas
lavoaaHes dam les Cô1es-du-Nord, où son
paracitnage avait provoqué une cnse au
sern du RPR. Dommage que celui qu on
pouryait appeler . la zizanle " ne poursuNe
pas son Tro Breidr !

Nucléaire
La guêrilla artinudéaire se poursuit

dans les Côtesdu-Nord. Ou plurôt la
guene de posit'ons. Après la prestation
rernarquée de Charles Josselin, présideni
du Conseil génêral, veno, semble-t-il, en
lournéo sur le front pour dé.ider les ùou-
pes, le comrté d iîformation et de mobilisa-
tbn de Plo(ézec a décidé d'interpeller tous
les èlus du départemenl (conseillers géné-
raux, coôseillers régionaux, députés, séna-
teurs...).

Gageons que des réponses vagues sur
la nécessûé d un grand débat ou le souq
d'une in o.mâtiori délaillée ne sâtislero
pas les amitudêaires locaux, déjà trop
sor /e écfiaudés.

Ér LE PnÉaDsrr,
VoUI REVC{EZ DE RÉA qJ
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Da GR^VELiNE' I

La posiûon de I'UDB a été développée
dès la 6n mai 87 par Hervi Goùrrnelen,
avec un écho limité dans la « orânde
Pre§se ».

Le dossier êtabli par le PB/N sur le
proJet de iaux üllaqe breton de Cointat
(uin 1987). régulièrement conplêté dans
ces colonnes deDuis, a permis à d autres
âssociations de se taire une opirüon. ll â
alirnemé l'intérêl tardif de lâ " g.8rde
presse ". ll a nouri nombre d'interven-
üons, dort celle de Ronan Leprohon à la
séance du Conseil régional du '17 novarn-
bre. Celui-ci a eu l'éloquerrce elficâco et
documernée. Louis Le Boux (PCF) a ou la
même posilion, dénonçant le débbcage
de cr$ils par le bureau du Co.§eil régio-
nal- On aurarl armé une condatrlrlalion
aussi terme du maire PS de Fougè.es, P.
Faucheux. On pe(n s'élonner du ravire-
ment - préèlectoral ? - de Claude Cham-
pâ'Jd, d'habitude plus aüsê sur les ques-

Dans une discussion, en séance du
conseil municipal d'Hennebont, le
maire adJoint a évoqué, lors de la
discussion d un avenant aux trâns-
pons scolaires, les plaintes de parents
concemant l'état de certains autocars
de ramassage scolaire. Aussrtôt, cet
adjoint s'est fait poursuiwe en justice
par le PDG dê lâ compaqnie en ques-
tion. El la justice l'a condamré à
1.50O F d'amende, 1 F de dommages
et intérêls et la publication du juge-
ment dans 3lournaux locaux. Pour-
lant, l'adjoint poursuM n'avait même
pas cûé le nom de la compagnie in-
criminée. Aussi a-t-il fait appel. Com-
ment les élus pewent-ils Iaire leur
lravail si on leur interdh de dénoncer

u Un tiers d emplois agricoles en moins
d ici à 2OO5 ». ttue Le TéléÿanîE
(6- 1 1-87). Le % d'actifs agricoles passoraft
dans l'hexagone, de 7,5 à 5 %. En Breta-
gne, Iagnculture représe e 15% des
emplors.

L'évolutron actuelle - concentraton.

Revue de presse

Un déflcit d'émoüon naüonale

toris do cllture b[eto.Y|e. Henri Maho,
désôvoué par son conse d'admrnrsùatirl
pour sa position favo.able au proiet, a dû
démissionner de lâ prêsidence de Bretzh
Santel. La plupan de ceux qut s'étaient
imprudemmenl laissés piêger par le tan-
dem Coimat-Jouno se sont maintenam
rgti és.

ll est probable que Ty Polis ne vena
iamais le iour, rnais il laut rester vrgalaflt§.
J.C. PeÂà condt t dans Ot€st Fraîcc :
« Les élus régioôaux risqu€nt de ne pas se
bousculer au portillon lors de son inaugura-
tion. Si tornelois elle a lieu un iour " (O.F.
18-1 1-87). « D ailleurs, la quasi totalrté des
cons€illers régionaux estmem que le pro-
iei Ty Polis, cher à M. Cointat, ne vena pas
le pu r { 1 8- 1 'f -87) alfin\\e le Téléqamme
(en o.nettant de citer les intervenùons de
R. Leprohon el de L. Leroux), tout en
nol8nt : « Lâ Région a tout de même ver§é
41O.0OO F de subvenüon ».

les carences de telle ou telle enùe-
prise chargée d'un sêrvice public ? Ce
iwement esl très inquiélant par les
limitaùons qu al apporte â l'êxercic€ de
la mission de l'élu qui, en l'occurrence.
veillait à la sécurité des enlarns el à
éviter des accidents graves. L'Assoca-
tion des élus municipaux bretons s'in-
surgs contre une décisaon qui limile les
possibilités d action des élus en
séance publique (les parlemenlâires,
eux, so couvens pâr l'immunité).

A mter que le lugement a étê
prononcé en l'absence de l'élu qui
n'avait pas reç-u p€rsonnellement la
notifcaùon de sa comparution et qui
n'a donc pu èlle bien défendu.

grosses sructures - supprime en propor-
üon deux lois plus d emplors qu'âilleurs. Et
cela contribue à la désenification de la
Bretagne intérieure. ll faut un système
pe.rn€ttanl réellemert aux ieunes de s'ins-
ta[er, avec des syslèries d'aide parùc1r-
liels, notamment dans le Cenlre Bretagne
(prêts spéciaux, terres...).

I
DEMOCRATIE:

Ouelle liberté pour les élus locaux ?

Jakez Kenien vers 196O.

E-mod-se eo bet Nemel, va renerien,
ne ouiônt kei em boa skrûer an dra-se. Me
em boa kaset an dra-se dar C'hourier,
n'am boa ket larel. Dleet e oa din bezn
goulennet an aoùe da embann un dra
bennak, n'am boâ ket grâet Drezen a ou€
penaos e oa kom hag a lare: " Vo ket
aotreet maneze. vo ket aoteet da rein
anerlan da vezan embannet. Embân-
nomp ! Ha gwelet e vo ».

An dÉ-se eus konfâ da Ber-Jâkez
Helias a oa deut da \r'relei ac hanoo da
Boitiers pa oâ maryet Drezen. Nemel vâ
leÿ a zo e Roma, en Ti Jeneral. en Diellou.
Un Hollandad eo a zo e pehn an diellou-se
hag e lare: « O ! Na me garle gouzoû
kezhoneg da lenn Ar Boch foul ". Gwe-
lout a ra an anv hâ ne gompren tra ebet.

YOUENN DREZEN
HA JAKEZ RIOU

Prd(.l Rr rou: Anavezet mal ho
peus Youenn Dre2en ha Jakez Hiou I

Jakcz Kcrricn: E Fontarabre. Drezen
ha me a oâ en hevelop klas (rann-skol). En
oa û spered- Me, ne oân ket un tamm
brav utleloc h egelan eMt an notennou.
Laboural a rae, al lennegezh drest-holl e
bliie deàan kalz. Asambles omp bel aza-
lek ar bloavezh 1 1 belek ar bloavezh 17. Er
bloavezh l7 e oamp Miranda d'Ebro, war
ar ster Ebro. hag en deus gwelet ne oa ket
grael evit ar whez-se. Deut eo d ar ger, da
Born-'n-Abad.

'?z

Agriculture : 15 millions d'emplois
en moins, en 25 ana, dans !a CEE (1960-85)

TEMPÊTE
Estimation: lO milliards de lrancs de

dégâts. I.25O.OOO famrlles sans êlectn-
citê. Le 1/4 des forêts dévasté:
600.000 m3 de bds abanus dans les fo-
rêls publiqrres, 6 millions de m3 dans les
,orêrs privêes. Une agndrlture et des ports
sinisùés, des milliers d'enreprises et d ha-
bitaliorls endommagées. un patlimdne
mutilé. Ê1 quand les Brelons obtiennent
enfin des secours. la presse parisienne
pôrle du lobby breton en acton A croire
que h lempête n â pas lor.rché lâ Frânce !
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PEUPLES DU MONDE

II. LA MARTINIOUE AUJOURD'HUI
Apês uno ir6semation de l'aclion d€ Césâir€.t du Parti Progr€ssisto Martiniquais (P.8. de novembre), noug

pr6solrtons cid€3lous un d€uxièm€ ortrÊtion d'Yve: Gillet (UDBI avoc un rerponsable politique martiniquais,
socrétaire g6n6ral du P.P.M. at vico-pésftlerrt d€ la .. RÔgion Martinique ».

Entretien avec Camille Darsières

La 'l' démarche des Martiniquais a
tendu vers l'assimilâtron. Ouand, en '1956,

Cêsaire a poussé le cri nationaliste en
dêmissionnant du PCF et en expliquant
qu il lâllait cesser de faire régler nos alfai-
res par des tormatons politques françâi-
ses, il n'a é1é compns que de cenains
initiés. Le peuple dans sa profondeur, a
suiü Césaire parce qu'il se reconnaissaft
dâns ses r€vondicaùons quotidiennes mais
il restait ùès rnéfarit au niveau politique.
Césaire était élu ùiomphalement dans sa
munrcipalirê do Fortde-France mais moins
n€ttement commê dêP(né. En 1981, la
Martinique a été le département qui a le
plus volé Giscard. C élait un vote pour la
séqrité, pour rester dans I ensemble ftan-
cais (..-). L anivée d€ Mittenând, s'enga-
geant à appliquer « le droit à la dtffé-
rence ", a été un ballon d'orygène. Le dro
à la dinérence, c'élâh l'assemblée locâle
pour le développement économique, ob-
tenue dès mars 83. Cette mesure a été
rès bien perçue à la Maninique et dès que
Chirac esl revenu au pouvoir, on a eu 1rès
peur qu'il ne r€üenne sur les prérogatives
de la rêgion. Nous avons la particularité
d avoir un conseil général et une assem-
blée,êgionale, alo6 que nous somrnes
poul une assemblée unrque. ll y a eu aussr
h reconnôissance de lidentré cuhurelle.
La droite, elle, voulail encore suppimer les
âssociatons cuh[relles qui dérendent le

créole, Ia musique ùaditionnelle, la p€r-
sonnalité manrniquaise. Aussi, quand Mit,
tenand dit à la Maûnique. « Voùe çutture
enriûit la cühüe de la Frarrce », c'est une
râélation. La régionalisation a été très
bien acqJeillie ic1.

O: Cqnûiar crlrlÇror Jr « tnF
trulcncc " qui sxilto en Gu.da-
loupo !t lo cshrË do 18 MartinÈ
qur ?

R : L'hisloire politique n'est pas la même.
Le rôle polilique de Césaire est fondamen-
tal. Le cri naüonaliste a été poussé dès
1956, le raisonnernent naüonâlase exislait
ici et pelif à p€til, les gens ont compis qu'rl
existe une culùJre, une économie. une
molivaùon, une démarcte martiniquaises
dans l'existence. lln'y a pas eu l'équivalent
en Guadeloupe.

Je crois qu'eô ce moment, il y a en
Guadeloupo une révélation naüonaliste,
une c.ise nationalisle, qui est plus récente
que la nôùe, ce qu fait qu'elle a besom.
pour se farre coôna?tre. d'une exploston qur
n'est pas nécessaire en ce momenl-ci è lâ
Maninique. La fédératron socraliste de
Guadeloupe es1 plus lorte que celle de la
Maninique â cause du P.P.M. En Martini
que, à I anivée de de Gaulle au poworr.
des responsables sociahstes marûniquais
om êvolué vers le gaullisme et le P.P.M. a
ocorpé la place. C est mardenant un pani

a;
t-:--

(Photo « Le ftogrss',sts ,,

Fouge atav: c'hoantaet eo (( Seku ,,
bro-Frans gant an holl dud er bed...

I

bien implanté â Fon-de-France et un
mo{.rvemenl actal sü toute lîe, avec des
formes spècffiques lenant â la mertalité
martiniquaise. On aiûre mieux paniciper à
des actions qu'à des réunaons de cellules !

Une égion - un d6parte-
m6nt !

O: ComnÉm crpliÇraa-vou!
q(.o 1r Martini.fuo .(it à ls fdt
égion sr d6p.rt martt ?

B: Ça a étê décrdé à Pans, aussi à cause
des hésitations locales. Le P.P.M. avait
préconisê la grande région, . Guadeloupe.
Gwane, Mamnique,,, môis nous étions
minoitaûes sur ce planJà. La Guadeloupe
était rétic€nte à cause du passé. Pendam
la dernière guerre mondrale, le hâut com-
missâire de France aux Amrllss résidait à
Fort{e-France, à la Mâninhue. et les
services administratils régbnaux s y so
installés. Les Guadeloupéens, par la suite,
ont eu I impresspn que tornes les adminis-
trations ùavaillaient en privilêgiant la MaÊ
tinique (directeur de sêcurilé sociale, le
général commandant la région militaire, le
recteur d'acad6mie, le tribunal administra-
tio et Fort-dc-France, qui est la seule ülle
de plus de 10O.00O habitants. ll y a une
certaine peur des Guadeloupéens d être
colonisés par la Manrnique. Finalement, lô
Guyane avah déjà son §alu paniculier el
Guadeloupe et Martiôique ont conslitré
deux régaofls séparées, à l'époque de
Pompidou et Chaban'Delmas.

L'ECONOMIE
O: Co.nmcnt !. fait la dcllorta
aédcnnc ?

R : Air-France a mainlenant le monopole
de fait pour la dessene des Antilles er de
la Guyane. Elle a une ione d avrons qu elle
peut remplir en la prolongeant vers la
Guyane ou même I Amènque Latine. Mars
ilse consflue une petfe ffone d'Air Guade-
loupe et d Air Martnrque. Les élus souhar
tenl la création d une socrété d'économie
mixte Air Antilles.

Aze emsn ar pezh am eus klevot digant
an tele ha digam ar radio. Kokoriko ! Koko.
riko ! e skrivan e plas ar c'hokokokogok
gârmet gant kilhen Vreià. Ne ra forrr
dezho ma 'z eo digreskel dboll ar c hel
war al louzeier. Ne ra ket forâ de*lo ma
'z eo diskennet live ar retredoù. Ne ra ket
lorzh derlo ma z eo priefltet, gant brud, al
leveoù savet 96fi marc'hadourÈn ar sùol-
ladoÙ-asurans a zgâso leun a argant en o
chakodoù.

Kredin a ra ar binvidien na laka ket ar
üctErourien o fii e doareoù an esùaniou-
rien. Dô gentan penn, en alerioù b(oioù ar
Reter. Aet on da Vro-Bologn. Ne v€z ket
paeet netra d'ar rnedisin. Ne vsz ket paeet
neùa d an apoteker. H. d.n aàqf na
ctrqn debour. Mernesùa eo e Bro-You-
goslaü. Darempredet em eus gvæchall ur
paoù, dimezel gafit ur plac'h g6riel e
Bro-Groaü. Aet e oa e-pad 19 bloaz e
Bosnia. Ma ouitec'h peseun kounnar oa
gantan, pa yae d ar ,r Seku " e Sant-Nazer
en ur welout pegen dister e oa ar perr a
oa rentet dezhan e-kictEn e whez dreme-
nei e Bro-Yougoslaü. Kâlz e eunoc'h eo an
ùaoù e BroAlârnagn ivez hag e Breiâ-
Veur. Krouet eo bet a. c'hefioù-skoazell e
1870 e Bro-Alamagn. Ha pell araok Bro-
Frans, e BreiztÈVeur.

Evel genaouien omp kemeret gant ar
binvidien otus. Ha genaouien omp sur
awalc'h. pâ weler ar geüer slrewel hag
adlavaret, n'ouzon ket pet gwech gant
perokedoù o divizo) goullo er radio hag en
tele.

Daoust hag ho peus desket er skol ar
soôenn « L'Hymme à la Joie " ?

O France. ô mon pays, tes travaux sont
sublimes...
Ouand l'astre du progrès qui brille sous tes
cils.
Eclaira loute l'humanhé.

Na mui, na maez. Gwelloc'h (po gontoc'h
gM,/asoc'h) egel . Deutchland ober alles »

a ro soôjou tervâl d'ar re o deus anavezet
rnaaevezh âr brezel.

Aes eo koulskoude diskoulman kudenn
ar « Seku ". Galvei omp bet evil kemer
perzh e bodadeg-veur ar « Sécurilé so-
ciale » d an 12 vet a viz Du. Pa lennot va
tennad-skrid ô vo tremenet an « estlamm »

bras. Sur awalc'h evit beuzet gam an
ewrustd. Ar re birwidik a gâvo evidomp,
sur âwalc'h. ar baradoz war an douar. Mel
beÎek an derz a-hiziv, n eu§ kel esperans
ebet Ober â ra ar re e penn evel gn ur
pezh-c'hoari. Daoust hag ez eo diaes la-
kaat pep hini da paean ar mem€s katg
gant an argânt gounezet ? Pa vez ar pae
uheloc'h eget ul live, perak ne bae netra an
den hervez an arc'ham resevet 7

Sammet eo ar « Seku » gant dispignoù
n'int kel slâg d ar re a resev ur pae, perak ?

Ma z eo savet ar « Seku » evit an holl dud,
lakaomp an holl dud d'obq an hevelep
sùivoù.

Un dra n'ôo ket anavezei gant an dud
stag ouâ an « asuransoù sokialel " Prevez
eo âr sistem. da lavarout, eo eî'maez eus
ar stad hêrvez ar lezennoù. Ha koulskoude,
e vez ponner pouezh ar Stad wamangant
e ünistr, gant e vureüoÙ e pep depana-

rnant Lakaat a reom o fu evit rein an
arc'hant da b€p « ke,f », da bep « kased ».

Lakaal a reont o fri evit rein niver an impli-
jidi, hag all. Gouzod mal a ran an dra-se.
Evel kelenne. e voen paet gant ar « Seku ».

E-pad 25 bloaveù e voen dileuriad ur
sindikad.

E-kenvsr an argant, n'ho peus ker droel
da zispign nâbetnoc'h. Mar 'peus esper-
net, dr€ volontez vat, e vo nobeüaot ar
«prof» a-b€nn ar Hoavezh. Aon o deus
pennreneien ar n c'hefoù » rak an dra-se.
Klask a reofit bepred ampliioul an hollad
degemerel e ne vern ket peseurt doare.
evel tud an Arme o loranan ur bem spo.r-
tus a ardMnkoù evit kaoul an h€velep
«prot» e-kenver ôr üoavezh o lont. Di-
gempenn e vez ar u Seku ,. R€ a dud o
kontrollin ennan. Ur meskaj e vez gant re
a baperachoù. Ober a ra pep hor misri
pirwidick evil diskouez un tu displijus. Kah
a dud wnul o c'hoznohl a-enep dezhan
rnet p€naaos e vevfent, avat, ma ne velêm
ket digollet êus ar dispilnoù bras : obora-
tadennoù, skaner, radioioù, enklaskoù...

Poent eo stankan genoù (beg) ar von-
diansd ha d'ar re liammet deâo (re niverus
ift). Bezomp war evezh !

Alùtg . ,{rq-d

« HEKLEO TRAOttl
BOUZAR »

Gand Louis Conq, moulladuriou 8rud
Nevez : eizh pennad : l. Ar C haz Mae- ll.
E buhez ar houer. lll. Amzer al lapined
« 42 ». lV. Ma ,ell dit, deus d'am heul. V.
Süobinellerez ha ùoiou kamm! Vl. Oa
heuill ar p€vao amzer. Vll. Ar ouenn hag ar
wllez. Vlll. Lavariou on lud e )rez koz
Bro-Leon.

Bez e deus Louis Conq un doare bev-
kenan da gontan e envorcnnoou hag un
tammig eus va bugaleaj a gavan ivez
e-barz al lew-rnan ha klevet am eus ganl
va zud ha tudou all aet war an oad penaoz
o deus ar re-man bet keuz ivez da vezan
bet skoliatet nemet betek 13 bloa2 evel el
levr-man ; envorennou ùisl awalc'h a-\/ve-
cflou evrt ur bugel kindik awalc'h dan
oad-se ; ar v€ch-man, ur vech ou*lp€nn e
æu din ivez soalj eus ervoaennou va
yaouankiz, a-\,vechou poanius evit ur bugel.
Goucle se ez-eus ur pennad istor diwar ar
brezel dir,\rezhat e Bro-Leon : istor hon bro
Breizh. lstoriou lentus a gaver iv6z el levr-
mên c'hoarvezet gand tud an amzer gwe-
cllâll ; displegadurioJ gwirion int diwar-
benn o wh€z ha buhez o loened.

D'am zonj, en ut lennan al levr-man 60
a€t ur gevyedrgerr a-bouez da goll dreist-
hollwar ar maez : re danvezel eo an amzer
a weman. Evit e(*!uin ez eus e-baz ( H6-
kleo Traon bolzar " un nebeut displega-
dennou diwar amzer an dispac'h h€ lâva-
riou on tud e yez koz Bro-Leon.

ÀÀc'H.

GOUEL AN ORIANT
HAG AR BREZHONEG
Adskrid ous ul lidrer kerot a-

berdr ar C'Hovr€ K6hiâk, g.rtt un
drok egoà e saozneg, da lekrr-
tour kofrût€ Goüel an Orisri,
Mrardi .n Oriarrt

Aotrou,
Skrivan a ran deoc'h a-bezh ar

C'Hewe Keltiek/Celtjc League. ur ge-
wed-igezh a glask startaat an darem-
predou eùe ar broiou kelt, peurgen en
u embann u gelaouem drimiiok.
Cam, hag a vez lennet ivez e meur a
wo europat hag e broiou all dra ar
bed. E-pad Gouel E,Jekeftiek An Oriant
eo bet dalc'het bodadeg-vloaz at
C'HeNe e Ti ar Sonerien Vrcizhat e
Ploveur. O kemer perzh enni e oa
dileundi eus skourrou ar C'Hewe en
lwer2hon. Bro-Skos, Enez Vanav,
Kembre, Keme-Veur, Londrez, New-
York kor- z hag e Breizh. votel e voe
ganto at mennad-man :

« N' dileuridi ar C'Hewe Kelti*. a zo
souezhet-bras ha mantret o welout na
vez roet koulz lavaret plas ebet d'at
brezhonog er bruderezh a vez grce|
evit Gouel Etrekeftiek an Oiant nag er
c'hemennadennou a vez graot e-pad
ar Goue| dre uhelgomzer pe ahendall,
gant an aozerien. Kredin a reomp e ra
at mank-se gaou da wud ar gouel er
broiou kelt all. Sur omp e kavle an
aozerien harp digant brezhonegoien
vanek ma kadent ober gant yezh
keltjek Breizh : dougen a rafe kalz ar
gouel evelse d'an doujans evit at
brczhoneg ha dre-se d e adsav ,.

N'eo ket abegan a glaskomp ober
Gouel an Oiant a ra enor da Vreidt.
Koulskoude a lazie an den a gomze en
e anv pa lavare, hervez ur gelaouenn
bemdetek, ne lelle ket d'an aozenen
spontan an douristed en ur ober gant
at brezhoneg. Pobl ebet ne dlefe kuz-
hat he yezh na kaout mezh ganti dirak
an douristed. Perak e vefent spontet ?
A re-se a gar gwelout ha klevout træu
na gavont ket en o bro. Moarvat ez eo
dihuedin an dud hag ivez degas gou-
nid d'ar c henwerdt en Oiant ar pezh
a glaskil ober da gentan-ho (...)

Kuit a brezegennou, divizet hon eus
kinnig 1 1OO da aozerien ar Gouel ma
lakafent dskouez ur pezh-c'hoai
brczhonek dibabet-mat e pîogrcmm
ar Gouel. Goulenn a ratemp skoazell
ivez digant hor skourrou ha kredin a
reomp e vefe tu da gavoû kewodi-
gozttiou all da zegas o lodenn.

Garû ma gwellan gourc'l)€mennou,
en anv ar C'Hewe Keftiek,

(linot gent) Tomar §COTT
sokrotour Skonr

lwerdrcn
13

UN PEU D'HISTOIRE

O: Co.rxYrdtt t'stt ionriô€ It
corÉcbncc rnsrtirhulila ?

R : On étaû vraimem écrasé. Noùe idedné
drttu.elle âan lotalemenl niée, sunout que
nous somme§ sonis de l'esdavage, c est-
àdire une pénode où nous n'étions pas
consrdérês comme des hommes, mais
comme propriété foncière. Après l'aboli-
tron de l'escalavage (1848), Ia première
revendication des Martiniquais était l éga-
lité des drohs : on a élê parmi les premiers
à réclamer l'enseigiement laib et obliga-
toire, au ponl que les écoles publiques om
ètè installèes lcl de manière exlensiv€
avânt la France mélropolitaine. Le cornbal
de l'école laque esl 1rès lié au combal de
I égalrtè car on a montré que le noir powa(
faire êussi bion - sinon mieux - qù€ la
blanc. Dans les annéês 1880, il y a eu ici
les classes primaires, le lyée et l'école
préparatoire de droit, c'êtait wâimert la
volonlé de rattraper le temps perdu, Cela
a condurt à un enseignemert de type
occidental. " nos ancêlres les Gaulois », la
presquTe du Colemin, le Mor(-Blanc rnais
pas la Momagne Pelée. de sone gu il y a
une aliénalron qur a conduit à une assimila-
tion, à une iilégralion à la qrlture de
France, à la nêgation d'une cuhure née de
métjssage.

En effel, après l'abolilion de l'esdâvage,
on a fat venir des lndiens (de l'lnde)
comme owners âgricoles, des ChirKis.
quelques IsraéliÎes, et il y a vraimerû eu un
énorme métissage. Les blâncs locaux
considêraienl que nous n'élions pas di-
gnes de laire des soldâls, ils étaient co.rùs
une armée « biganêe » (sic). Le l' dépulé
socialiste maniniquais a lrowé que sa
grande réussite était d'avoir otltenu l'8polÈ
cation du service militaire obligaloire.
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TENZOR RUN AB GOV
Danevell diembann gant

Fanch Treger
Pevare rann :

Enklaskou adare
Echu gante o zroaad war lein al

Menoz e teu hor pevar lisêad war
draon drs ân hsr sonn a ziskenn
b€tok an herÏt bra! a ya 6ua Br€st
da Badz. Laouen oz im rak plijus
ôo b€t ar valoadonn, Laouen m€t
un tâmm dipitet koulskoude dre
ma n'o deus kavot roud eb€t eus
Gwenc'hlan war lein ar Menez

« Aratrat koll kalon » errre
Herve Morvan d'e gamaladed war
blasonn bourk Louargad l€c'h ma
'z il chomot a-aay ur p€nnadig.
« Rot oo deomp ober enklaskou
war gomont tachonn a zo : ober
goulonnou oudtpenn garrt an ao-
trou Penneg, mont da vizitan Bun
a; Gov ha d'ober anaoudegedt
gErrt ar borc'honnod, pranan kar-
t6nn an l.G.Ill. ha zoken mont da
wolout ar c'hadastr e lez kâ:
Pedemeg ha Louargad. Pedomeg
dr€ist-holl peogwir eman, war un
dro, l€in ar M6n€z ha maner Bun
ar Gov er barez-ss.

- Mont â rin ganit eme e vteur.
Gant daou ez eus trawalc'h. N'so
ktt ret bêzan pevar evit ober all
lâbour-se.

- Anavezorrt a tan m€t aek.e-
tour ti-kêr Pedomôg ern€ Yannig
Lagadeg. Ur paotr iontil eo h6n-
nezh. Gwolet am ou3 bot an6zhan
meur a wech €r foStou-noz. Mar
korsz e pollgornzin dezhan.

- Ya, ya, rnat oo din, ome
Herve. Lâr dodtan 62 aimp du-
hont dimerc'hot a zou »-

Hag an holl war o c'hszsg-tan
adarê etrezek gar Goneri hag ar
gêr.".

D'ar rnerc'her wadorc'h e ya
Hewe hag Erwan Morvan betek
Podomêg. En Îi-kâr oz int doge-
morat garYt ur r€kattouraz
yaouank a gaa arl€zhe betek bu-
rBv ar a€kratout arEur. Eman ho-
ntân jultawalc'h o palvata o üni-
tel. « Salud dooc'h paotred
yaouank, 6m€zân, potra a zo a
novaz ganoûc'h ? r,

Kontan a ruont dozhan neuze
polra ornairn o kb* ha porak im
doust b€iek bourk Pederrreg.
12

« Deomp da sal a. c'hadastr
nouzo ,r, e]tle ar sekrttour.

Hag im da bignat war e lerc'h ar
vins voan a gas d'â. saFa6. Eno
war un daol vraa eman ar c'ha-
dastr, da larout eo kartannou bras
troset wame dre ar munud pla-
niou tioz, aavaduriou a bop seurt,
pârkoie. hag hentou ar barrez.
Pep tachenn a zo b€t roet un
nivorsnn d€zhi.

Goude bezan 6€ll€t dionte ê
c'houl€nn Herve hag en e vete
poaupl luc'hskeudsnnin rannad
chapol Sa.rt Harve hâg hini Run al
Gov.

« Evoliust, elrrê âr sokr€tour,
douh ganin war draon ,r.

Er sal e traon e oa al luc'hskeu-
dennerez. Follenn goude follenn
ez eo luc'hsk6udênnot BvelsG un
dam ous kâdastr Pedameg-

rr Trugarez bras deoc'h, ems
Horvo d'ar sêkaetour. breman
rnartozg e vefe moai€n da c'hou-
zout anviou an tachennou
douar-man peogYnir ez eus nive-
.ennou wame,

Ya Yat eme ar s€krotour, Deuit
ganin em burev rak wa. mikiotr-
chennou eo b€t laka€t ar vamms-
krid. §stu aman al lenner-mikrofi-
chennou. Unan diouzhoc'h a
lenno an nivarsnnou war follonn
ar c'hadastr, egile a xrio dezhan
an anvoiou sk;ivet dirak an nive-
ronnou-srg war ar mikrofichennou
ha sstu n'ho po goud€ nemêt
Bkrivan an anviou-ga wâl ooun
war ar lollenn gant u. c'hreion
koad.

Da tkouer, gwelomp douarou
lein ar Menez Da bair€z Podorneg
eo ai re-lrlan. Setu an niverennou
hag an anviou.

565 chapol Sant Herve; 566
plasonn ar Varc'hadouden ; 567,
pla3onn an dansou ; 57O, tosênn
Roz Meur ; 824, foa.loc'h.

f,)edennus msu.b€t eo al la-
bour-man, erne ar sokrslour.
Gwelot splann a voz aza az eus
skriv€t ul lodenn a-bouez eus hon

(ttfg Troadeg)

istor e-barzh ar c'hadastr. Na pas
vsre nem€t dra an anviou mene-
get ganin diouzhtu e ouzomp dija
m€ur a dra diwat-benn ar vuhez
gwochall war ar Menez: pardo-
niou, dangou, foariou bras...

- Gwir eo se, eme Herve, Jus-
tawalc'h emaomp o klask un dia
bonnak diwar-benn Gwenc'hlan.
Mart€ze e vo kavet aman.

- Martoz6, ]Ir€t ldaskit o unan
brcman rak chom â ra kalz a la-
bour ganin da ober âvh an Ï-kâr.

Nsuze en em lak an daou vreur
da labourat o unan war gartenn
Bun ar Gov.

221, Lann Slab:, 222, Pÿad
bnz; 223, Koad an noblans;
224, Pa.k an Aotrou t 225, Pla-
senn Run ar Gov ; 226, Verj€ an
don kozh ; 227 , Patk an d.n kozh
dall.

« Verje an den kozh, park an
den kozh dall ? Hopala em€ Er-
wan, gortoiz un tamm, aman
omaomp waÿ al mud vat a sonj
din. An den kozh, an den kozh
dall, ovolsâ e veze gta€t ous
Gwenc'hlan n'€o kôt'ta ?

- Geo, gwir eo, eme Herve,
nsm€t al mefitêz anv a v€zo glâot
aus Sant llorve ivaz

- Ya, mot alT]an atnaomp war
zoua; Bun a; Gov ha n'eo ket war
lein ar Menez hâ Run ar Gov a oa
domani Gwenc'hlan.

- Ar wirionez a zo ganit, enre
Horve. War an hont mat emaomp,
dalc'homp da labourat evelso
'tat»

Goude bezan dastumôt tüoulou
a b€p s€urt amueziaduriou a-
bouez en o zos6z, 6vôt ur banna-
c'h kaf€ ganl an daou sôkrotoür
da goulz adtain ha trugar€kast ar
?o-man ovit o aliou hag o akoazell,
o tistÿo an daou vraur d'ar 96r,
sod6r ha laouen rak 3ur ez int
brsman o daou da vszan dizolo€t
un elfsnn eus kevrin tenzor Run at
Gov.

(Da vêzân kendalc'hctl

Fon-d§-FÂnce.

Air Guadeloupe esl iustifée pa. le fart
que la Guadeloupe consttue lun archipel
dont il fa(rt relier les extrémrtés. Si Air
Maninique se dêwloppe vers d autres îles
des Caraibes, elle pourra tate cet appon à
la compagnie commune à créer par fusion.
Pour l'instant, Air Guadeloupe, société
commerciale, na rien à y gagner.

O: Et tlù b plan dês lLilo.rt
nraaititE! ?

R : C'est beaucoup plus grave sur ce plan.
Le gros problème c'est c€lri du lrêt vena
de France. La compagnie génèrale mân-
tim€ a un monopole et lah n'importe quot.
Elle est sou\,ert l'imponateur d un produtt
qui est déiâ fabriqué sur place. C'est à ce
mornent-là que les bouches se so dé-
liées et que nous avons eu la démonslra-
tion que le frêr étarl gratun, alors que des
Maniniquais irryesùssent ici et veulenl
crêer sur place pouI qu'ilah une plus-vâlue
et de l'emploi local. On nous répond à
Paris : " La C.G.M n'est pas l'Etat I " alors
que I Etat en est le principal actionnaire.

O: Ouand o.r Y(it gu'on vou!
Yond maintrnaart b sücro do
bstta.tv....

R : C'est évidenl, depuis 19æ, nous per-
dons noûe ncf|esse. En 1960. rl y avan
encore 'lO usines el Césaire a posé le
problème du sucre de canne parce que les
superficies diminuaiem déjà- ll nous esl
arrivé d exporler 9O.0OO tonrEs de sucre
et de salislaire la consommation locale de
l2.0OO tonnes. On en est arrivé à une
produclion locÉle'de 1.lm tonnes, à farre
venir le sucre de Guadeloupe el même de
France. Le P.P.M. a lancé le slogan:
« Maniniquais. saûvons rx)tre sucte » et
nous sommes aûivés en 1973 â faire créer
une commissron spécEle au consetl géné-
ral pour étudier le proHême du sucre el la
possibililé de cré€. une sooété d écono-
mie mixte, crêêe après 1981. Nous pro-
duisons maintenant 9.O0O tonnes. Nous
approchons l'auto-consommation mais le
bü n'est pas de recommencer la même
cho§e. Noùe bu1 est de satislate nos
besoins en sucre et d essayer de tirer de la
canne à sucre un aure produh. Nous
sommes en pâsse d'v parventr. Des cher"
cheu[s de la régpn de Toulouse om trowé
un produil qui s appa.ente au polyester et
que l'on réalise à panir de la canne- Nous
parlerons maintenant des produrts dérivês
de la canne.

Nolre secteur bananier est en grosse
dfficuhé. ll y a eu deux cyclonês consécu-
tils qui ont dévâsté les bananeraies. L en-
denement des planleurs attei 60 mil-
liards de centrmes.

fecholJrs ma,tiniql€is : todÿl,iqfr b ta senne

La Martinique eat en Europo !
O: Co.tltlo'tt Youa aihtaz-Yout
par rapDort à l'Eurgp. ?

B : C est une hérésie poliùque, géographr-
que el économique quê nous appanenions
à la CEE. L'Europe. voulant plâcer ses
pions dans les paÿs sous-développés. a
passé avec eux la conventron de Lomé.
Etanl " européens ". nous devons recevorr
des produits de la Caraibe anglophone
sans droit de douane. Mais si nous avons
une produclion et que nous voulions ex-
poner vers la Cararbe anqlophone, nous
dewons passer par les douanes de ces
drtférents pays Le plus grave. c esl la
pratique de la « négawe lst ,. qur permet
d'emfrêctler d enlrer les produ(s que l'on
ne veut pas. Etânt de l'Europe, nous pas'
sons pour un pays industrialisé, alors que
nous ne le sommes pas. Ceux qui sonl à
côÎé de nous ont des moyens de se proté-
ger ef de se battre. des moyens que nous
n'avons pâs.

Nous recevons des tonds européens
(feder, feoga, tonds sociaux), mars ce soni
des aides déisoires.

O: Et ccr li.icr tr!,rdt 'tt 
pat

Parir Coaûna poua b Btltagna,
vout n'ata! pa! ,rpürorÉ{! à
Bruralaa.

R : Absolument, c est le rnême problème.
lly a le circuit, le passage obligé à Paris à
l'aller et au retour. Nous avons demandé,
nous les DOM-TOM. une êide hors quota
de 2 %. Mais ces 2 %. ils vont dans les
caisses de la France qui ne les ressen
allègrement et très gênéreusernent sans
que nous connaissions l aide reçue.

Ce que nous demandons. c'est que ces
2 % sdt connus et qu'il y art une c!nfé-
r6ôce chaque annêe des quatre régions
pour que nous nous répartissions entre
nous ce quota de 2 %. Nous souhaitons
farre parte de Iassociatioî des rêgions
périphériques de l' Eu.ope.

Nous, région Martrnique, nous avons
inslallé un conespondanl à Bruxelles, un
ânccn lonctonnârre du Feder à lâ retrâlte.
qur est venu à la Martrnrque et qua est noüe
conespondam bruxello|s. Depuis. nous
avons essayé de mieux lirer parti de I EU-
rope.

Lorsque nos producreurs de bétail ont
besoin de mai§, on ne pe(Jt l'acieter aux
Etats-Unis voisin, §ans payer une taxe
compensalorre qui le met hors de prix. Ce
que nous voulons, c'esl que les c{auses de
sawegarde. les excepùons qui existent
rlous soiern appliquées, du morns pendanl
un certain temps- Pendari 5 ou 10 ans.
que I on nous dispense de ces pènalhés.
lant que nous sommes en srluation ditficile.
Oue l'on üenne compte que nous sommes
des Eurofréers dans la Caraibe - excu-
sez-moi de l'é.lormhé ! - cn pourrait nous
dispenser des pênafiÎés parce que ce n est
pas noÙe faule.

(Coîdensé par la édacli@)
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LE NUAGE DE NANTES OU LA REPETITION GENERALE ?

Pour une fois, Baràara a ou tort : il ne pleuvait pas sur Nantes ce jour-là, Promière chanco. Et 16 vont soulflait
dana le bon 8€ns, 6vacuant les furnéos dangorousoa vors l'ouêst car p€raonno n'imagine 36liousemant qu'il
aurah ôtô po3siblo d'6vacuer les 250.O00 habitânts de Nantes. Soconde chance. D'autant plus notâbL qua la
direcüon dominâma dos veryts sur l'agglom6ration eat invers€r.

NUCLEA!RE

Le risque nucléaire, donnée de l'aménagement du territoire

shués à l'est. Les quaniers ouost de
Nantes, limitrophes du hangar en feu,
auraient dû aussi êùe évacués. En n€
le décidanl pas, les responsables de la
sécurilé civile ont iah prendre des
risques inutiles â la population nan-
taise, ce qui reüent à poser la ques-
lion de fond: l'évacuation d'unê ag-
glomération demimillênaire esl-elle
réalisable en quelques heures ? ll est
évident que non.

Grâce au calme des persolm€s
concemées et à l existerrce d'un maté-
riel suffisant (autobus urbains), les
opérations ont pu être menées de
Iaçon globalement satisfaisantes. Les
difficuhés som venues esserniellement
des problèmes de circulation (embou-
teillagas causês par le recours aux
véhicules individuels pour les calfuo-
ries non prioritaires) et d'informaüon
(cenaines radios locales diffusant des
nowelles lantaisistes ou conùadictoi-
res). Mais dans l'ensemble, le préfet
powait se montrer assez satislah de
ses services... et de luÈmême.

Naturellemenl. le déplacemefit de
35.OOO personnes enüron ne va pas
de soi. Mais ce qui est plus inquiêtar ,

ce sont les failles du plan ORSEC.
Simple oubli ; les habitants d'un sec-
teur de Nanles, directement menacés
par le nuage, car leur commun€ n'étail
pas sur la liste des communes à êva-
cuer... donc on ne les a pas évacués,
en dêpit d'un risque éüdent. Les
pompiers ignoraient la nature des
produits entreposés à Chantenay: ils
sont partis sur un simplo appel 1é16-
phonique pour un u Ieu dans un han-
gar » et ce n'est que sur place qu'ils
purent mesurer l'ampleur et la com-
plexité du problème. D'ailleurs, il
n'existe pas de rêpertoire à jorrr des
établissements dangereux et la légis-
lation est très coulante (l'ammonifate
n'a pas à être dêclaré quand il ssl
stockê, alors que sa fabrication est
très surveillée). lncohérences adminis-
tratives.

Lègèretés libérales et goût du gain
pour terminer: des enlreprises instal-
lées sur la zone industrielle dê Saint-
Herblain n'ont pâs termé leurs pones
malgré la présence de la polltrtion.
Leurs ouwiers ofit ensute souffen de
maux de tête el de brtlures à la gorge,
mâis qu impone puisque le profn âait
saul.

JoliÈChrÈtoph. CASSABD

Dâîs une ùès inté(êssante élrrd6 panie dâns
lâ rswe géogfaphque « No.ds, (1986, Po]-
riêrB. t «}, m. .l32, p. 591-601), Per Blxrn
dâadoppê un6 noùvelb ârgùnentatroo contro
li§lâllatim de centrales rucléaares en Breta-
gne. ( Ell€§ ne soû pas néc6ssâiros pour son
slirn€ntstion en élecEicité. Ellês nê résoudraionr
pas les problèmes d'emploi : mâis elles pour-
rai6m provoquer des effets négaih inconùôls-
bl€s stll le toudsme et, peutélre, sur l'imdant6"
tim de nou\dles activités industrielles à Nan-
tes !. On y retrowe txre rétérence au btlan.de
l'irtstâllation de cefiùales nuclêaires dans le Val
dê Ldre par un un âutre géogiraph€. Y. Babo-
nsur " au plan de Iexpsnsion régional6 aussr.
lâ lêçon rr.rdéairê s'esl a\érée décevante... Le
dése.t énergétiqrre â dispâru, le désen indust Èl
est resté,. D€ fâh, Ia\rerir éconornique des
pays nâmâis et ôa2âiri€n ( ne dépend pas de la
coarsùrrclron de la cefirale du Carnei. qu serân
du$r t,l handrcap qu'un aiost ». P.Y. Rhun

{(.-.) L'évointixr générale de l'indusùie en
Erropo se carâaêTise par la c-léation de nowd-
l€s aclMtês à p.ornixité des ülles et dê leurs
c€mpus uriwrsitairês. L6 noûveâu contsxte
induslriel, dans lâ régio.r nântase en lôvo{able
à d€s 6closioos d'enEephses nowelle§, le long
do l'Erdrê (...) 6t pêu lavorable âux riv€s de
l'estuaire. L'irnplântâdon d'une cêntrale nu-
déaiae pourrait aenforcer (cette terdance) p8r
6ftot de répulsion (...). Ce q'.te pewem riême
crâindre les responsables de lagglornératron
mntais€, c'esl que la prorin*té relalrv€ d une
csflral€ rudéâire (à 30 km, dans h direction de
lâ rnêr-..) dissuade les investiss€urs. hésitanl
€fiùe Soptia Arripolis, orsay. Greîoble. Mo()t-
p6lliâr, etc... er les riws de l'Erdre ,.

Cito{rs la êondusi,cn de I auteur :

- Acci.l.nt rnaiour rur la Balrc
kùr.

Les conséquences sur l'agticultve et le
tourisme sercieft prcbablement les mè-
me' Cepeodant des problèmes spécifr-
qt/És se posercient. D'abod la proximité
des c€nlres ûbains accroùait l'ampleur
des dégâts. Le cente de l agglornéâùon
nantaise (45O.OOO habhants) ne seâit qu'à
3okm du poht d ém$son de ôdo-act-
vité, et sous le vent dominant. Les 69æ0
habitants & la commune de Sa,nt-Nazôre
se toweraient à 20 km du Canpt...

Dans le domaiÊ des ùansrpûs, a
accjdent séieux a! CaftrP-t signifre l'aiét
de ldrt trafrc su la Basse-Lore Le po/lt
le dus ùscur serait le cotfiponefllÉ]nt des
autres élabrisseme.fs induslriels classés
datgereux du seçlew. La rcffinene de
péùole de Donges nest quà gkm du
Carnet sans aud)n obstacle paa-desssus
la Loie. Un peu plus loin, à 14 km, le
tetmiûal méthanlq de Montoirde-Breta-
gne. avec ses trois cwes de 125.æ0 m3,
teptésente une seconde grosse concenÛ|a-
tion de matiè'e infiam'r].able dans /e sec-
teu. Enfin, les navtrcs qui desseryent ces
deux centres énergétlqt/F-s coatstrûJent en
quelque sotle des établissefiems dange-
rcux fiottânts. Au rivea! des disposiüs de
sécu.ité, ces installattons n ofit pas été
ca1çtes pû foncliotltw en mlteu âdio-
aclf. Dewait-@1les &ac/.)q en cas d alette

nudéaie ? Est-,I poss,bre de tes protéger
coïÙe les @doùons ? La constrlrcton
d'ute cent ale nucléare dans uE zone
déjà bien e\combrée entraîneâtt u\e u sy-
neeie des risquas ", c est-à-dire ùne
aülo-complication des problèmes de sécu-
tité.

a

+
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En somme Nantes â tirê le bon
numêro â lâ lolerie des polltJtions
almosphériques: le vent d'est a re-
porté la menace sur l'estuâire et
Sâint-Nazaire a plus mal vécu la me-
nace que sâ voisine, d'autant qu'on y
a mieux l'habitude des risques indus-
triels (un pétrolier â explosé il y a
quelques années à Donges, touché
par la foudre en plein été). Si l on petn
se lêliciter que les vents aient êté
favorables. il taut gârder à l'esprit que
totte médaille à son revers: en cas
d accident dans une cenùale nucléaire
inslallé€ sur la Loire, en amont de
Nanles, ces mêmes vents âuraienl
rabattu sur la ülle le nuage radioactir...

Les autorités ont été discrètes sur la
nature exacte des risques encourus
par la population. L'inhalâtion de c€s
gaz toxiques ne présentail aucun de-
gré de gravilé : les premiers pompiers
à avoir atteint le hangar en leu n'ont
fah l'objet que d'un examen de routine
qui n'a rêvélé aucune lésion. Seules
les personnes présentant des troubles
respiraloires auraient pu être dura-
blement incommodêes, d où l évacua-
lion priorilaire des hospices de üeil-
lards eÎ, par me$re de précârrtion,
des écoles. Les aduhes ne sont nor-
malern€nt affeclés qu'après une lon-
gue exposilion directe. En somme, le

18

,-,-.,. ,Ii
nuage n'est pas tout: sans vouloir
minimiser les risques. on peut qualifier
cette pollulion de bénigne.

Alors. pourquoi la dêcision d'éva-
cuer les hâbtanls de sept commu-
nes ? Les responsables avaient sans
doûe aansi l'occâsion de tester en
conditions Iéelles les procédures du
plan ORSEC: le préfet a d'ailleurs
annoncê que l'ensemble des opéra-
tions ferait l'obiet d'un examen criti-
que. D'utiles enseignemeffs pourront
sans doute être tirés de cet exercice
d alerte en waie grandeur et s'appli
queraient au câs où une véritable
pollution atmosphérique (d'origine nu-
cléaire, par exemple). Irapperait la
France. Surtout, on est passé très près
d'une véritâble catastrophe. La nature
des produits enflammés powait laire
craindre qu ils n'explosent. Les üeux
Breslois se sowiennem encore du
câtaclysme provoquê en 1947 pat
l'explosion d un cargo chargé d'am-
monilrate, le même produit qu à Nan-
tes. Avec le hangâr, c'est tout un
quartier qui aurail êté rasé: on ima-
gine les conséquences et on com-
prend mieux la décision d'êvacuation
prise. Cep€ndant, en cas de malheur,
elle n'aurart pas été sutfisante puis-
qu'on voil mal comme l explosion
n'âurait louché que les seuls secteurs

En car de malhour
Nous avons jusqu'à présent raisonné

dans ltrypothèse d'un lqlclonnement
sans ÿoblùnes de deux cenùales nucléar
rcs en Bretagne. Nous admettons, avec
bs ingénbüs d'EDF, que la frabilité dê ce
twe & cefitale est ttès bonne. Elle ne
sawait ête paiaite à lOO % et c'est pout-
quoi il es ûile de présenlet bdèvement les
conséquenc€s ptévisbles d'ùne pollLtnon
rudio-adive grave.

- Acci.rom rtraicur ru. la côtr ,ro.d
dc la BEtag.E.

Lassons de d1é les Noô/ènÉs sanûar
res de la pqulatio.t. Dans le domatE
é@]É,niq]€, il faut s aned.e à un amê|
&s expoftations agdcgles et maîiimes à
cause de bur @rrtatuinatton et tieh davan-
tagÊ à câuse de la suspicion dvade lelée
sw lout ce qui Novient de la région. C est
h « sanction exte,ne », teîible wr une
écono,nie q.r,/eîe suî les matdtés exté-
ieurc- Le boycoll spontané des marchan-
dises bretormes signifre la parclysie des
industies aÿides et alimentaires qui sont
une base essenterre de l'écoûomie de la
pâ1insde. L'efret de p6le épulsit sera
specIaülatre sw le plan toutistiqte. Au-
lanl die qE l économie b@toûlF- seruû
îÊnacée d'édoulefiE .

La qêstioî qui est posée aùx @spott-
sables poLoqJes est h sutva e: æ.n{n
aggÉver les ,bques ûrcréai.es dans un6
égdt aùssistralégtqf- @r l alimentaùon
des Français ?

Des militants CGT de Saint-Nazaare
contre le Garnet

Le journal tiùé: Sarnt-Nazaare aulour-
d'hui et demain... édrtè et dittusé par l'UL
CGT de Sainl-Nazaire a particulièrement
aniré notre attention par Ia place qu'il fail
à la construclron de la centrale nuciéarre
du Camet.

Nous reprenons les arguments des ant-
nuclêaires de Basseloire pour dénoncer
ceux avancés dans ce document.

Nous rappelons part culièremenl :

Oue ce projei est ûrystificateur pour
l'emplor : pour l'mvestssement nécessare
à un emploi dans le nucléaire, deux sm-
plois pewent être créés dans les écono-
mies d énergie et trois emplds dans la
navale.

Oue ce proiet est inutile quant à la
produaion ênergêüque. les mythes de
1974 de la pénurie d énergie, du défct de
la Bretagne som des argumenls rnenson-
gers pour une soluton qui ne résoudra pas
la décadence éc!îomque de la région
rnâis l'aggravera âu conùaire. par une
coocÉnùatron co{Ïeuse ei dérnodâe de la
production énergérique.

Oue ce projet est dangereux rnsécun_
tairo pour nous et pour loutes les généra_

tions fuirres. La CGÏ a loujours êté contre
la Iorce de frâppe et le nucléaire militaire.
ll est intolérable pour nous qu'elle se re-
trowe derrière I'EDF et les ùusls (F.ama-
tome. Empârn Schnerder) du tout nuclèaire
et du plüonium des bombes sans aucune
garantie de sécuflÎé alors que les nsques
ciüls s'accroissem ffchemobÿ, fissures).

Nous participons à la coordinaiion antr-
nucléaire de la Basse-Loire el nols décla-
rons solidaires des aclions qui se dévelop-
pent dans la régDn coftre ce houveau
projet

Les tavailleurs n ont rlen à gagner des
déchraüons électorales de Chirac. C'est
par leurs luttes avec la CGT. sur des bâses
claires indépendantes d EDF et des lrusts
pour le maintren et Ie développement de
l'emdoi et des clnditions de travail. qu'ils
assureront le succès de leurs rewndicâ-
üons el l avenir de leurs enfants.

Les signataires: Gilles Berthelot (pom'
rier CGT), G. Denigoi (docker CGT). Phr-
lippe Bonnet (OPHLM CGT). Gérard Gue-
rifrey (eGeignart CGT), Geo,ges Paugam
{mifiarn CGT r€irahê), YanE Coraud
(conseiller d'&ucation CGT).
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cation d) nardÉ eurqéen ». Tel éÎâil le
,aisonnenrenl dêveloppé pâr les éleveurs.
Le lait d€ léùoitesse du rnârché nous
ramène au problème de la mutalron du
rnarché que nous avion§ développé plus
haut Un rappel historique nous permeltra
de mieux comorendre c€ phénomène.

La bourgeoisi€ lrarçaise a créé, unifié
l'Elat lrançais en unifiam diflérents mar-
ctrs (occitans, b.etons, etc). Celte unifca-
lion, la libre circulâtion des marchandises,
des capiaux el du travail, suppression des
notmes proFs&s, etc...

Ceci s'€st fait coûre lâ noblesse mars
aussi conùe les bourg€oisies locales. Les
circ1rhs de disùibubon, de produclion. la
localisatiofl de celle-cl furenl modifiées.
Auio{rrd hur, la g.ande drslnbuùon qur raF
§odre gn lerrnes de marchés européens,
vdro rnoodiaux, élève, exigê des nonnes
de qualité et, par là, modifie les condiüons
du rnarché. Ce pounait êt e ce même
ptténornène qui se reproduit mais cette
bs conùe lgs bourgeoisÈs liées au mar-
ché inténeur des E1âts-t,lations. Assiste
l-on à l émergence d'une bourgeoisie eu-
ropé€nne en Brotagne ? ou bien la bour-
geoisie b,retonne délend- elle ses parts de
marché conùe la France et deüem€lle par
là une bourOedsie nationale bretonne ?

Une bourgeoisie naüonale bretonne alliêe
à la bourgeoisie europêenne contre la
« bourgeoisie h€xagonale ". Si les grands
élewu,a peuvent êlIe dassés dans la
bourg€oisie bretonoe. qu'en est-il des au-
ûes élevours ?
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(d'aptàs « Vênt d'Ouest »l

Jean-Yves Gloannec :

L'acüon locale contre
la centrale du Camet
Les leclôurs du Peude Breton se sou-

üêndrorn qu'en décembre 1986, nous
aüons présenté au conseil municipal de
Saim-Malo de Guersac (44) une molion
cloù€ l'implantâtioî d'une cenùale nu-
cléaire dars la partie sud de la Bretagne :

rnotion rejelée à une voix près en .aison de
l'aiitJde prooudéaire du PCF.

En iarivier 1987, dans le bulletn munici.
pal de Saint-Malo nous ietions l'idée d'une
consuttation popuhire su. ce sujet.

En juin 1987, à noùe initiative, I UDB et
das militarns du PS constJtuaieni un coll6c-
ü pour l éærgie dive.sifiée. Une cômpa-
gne de signatures permettait de recueillir
2æ signatures ên tavêur de l'organrsaton
d'un .éiêrendum.

Ce mêms mois, le collectif rnené par
I'UDB et fon des signâtures, proposait au
conseil municipal de Saint-Malo un réfé-
rendum sur l opponunité d'une cemrale au
Carnst. Au cours de sa séance du 19luin.
b cons€il municipal acceptah le principe
por 13 votos favorables contre 7 abslên-
ridls dorn 6 élus du PC.

Malgré de lrès laibles moyens el un
coalâin rnaoque de dynômisrne hors mila-

tana UDB, 25 % des électeùrs se dépla-
Çaiênt pour voter le dimanclE 25 octobre.
6 1 ,5 I % se pronorçant contre le projet de
csnùâle.

Ce scrutin a dôrDontré la passivté des
citoygns lace aux décisio.ls \.snant d'en
haLrt et.. c ssl grave pour la démocraÙ€
rôells.

Cependani cette consuhatiofl constitue
un ôchantillon suffsammem fiable pour
affiImor qu'ici, lê nuclêaire on n'ên veut
p€s. Aux élus du départemem de Lorre-
Adantque d'en tenir compte.

Nous avons aussi dérnontê que le suc-
càs d'ung idée ne pe(n découle. que d'un
coanbal pemanent reposam sur une vo-
lofité bien ancrée.

. J.Y. GLOAIù EC, alu UDB
à Sôitt{,lalo ds GucEec

B : En coordinanon âvec Saim-Malo, l,t sctù-
tin sêmblable s est dérork6 le rnêrne Jour à
Gu€rnouot (44). Panirbarion. 25 % ; cont e lâ
cêrïrale. 63 % des vo€ms.

Ne pas jeter
le bébé...

J espère que l'étude de Renê Manin sur
l'idemié bretonne fPB. novembre) susci-
lera quelque réponse clarificalrice car
j avoue ne pas comprendre oir il veû en
venir-

Colony or nût cotony
Ouaûl au matraquage des anti-colo

niaux « ketons,. javoue êùe toujours
aussi perplexe. Et sans doul€ serait-il inlé-
ressant de poursuiwe la réiexion sur la
déffition d'une colonle. Je reste à ce sujet
très « réùograde » (sic), mais un peude
dont la cultre est proscflte. dont l'écono
mie est régie par une tierce puissance er
qui ne dispose pas - ce peuple - des
droits élémentaires en tant que peuple rne
semHe résumer assez bien la définhion.
Ou il y ait ainsi plus de colonies que celles
ofnciellement comptabilisêes, sans douto.
Et cela lendran-rl à démonter qu'€lles n en
sorn pas ?

Brel Malgré l'importance « théorique »

de ce point de vue, l'important réside dans
le lait des implicatons polrtrques. S'il
n existe pas de contentieux colonial,
comrnent peut s élaborer une politique
bletonne ?

S il est possible el rÉcessaire de passer
à une société postcêpl1alisle à écooomle
danifiée, comrnent pouûan-on étudier les
aspects spêcifiques à la Bretagne, s'il
n'existait pas le problèrne de la Bretagne ?

S'il nest pas pns en cornpte la réalitê
naionale bretonne ou si c€lle-ci e§ une
vtre de l'esprit de ces , ruralistes el rêveu6
pancehiques », il n'y a pas plâce pour une
UDB. El les Bretons seraienl bien égoisles
â prôtendre ètre mreux logés que les
Aveyronnais !

C'€st clair. je ùowe qu€ ce qui câracté-
rise la snuaton du peuple brelon. même sr

chaque Breton n a pas c€tl€ lucidité, c est
Iexistence des contraintes exercées de
I extérieur par le powoir français.

Si parallèlement à la définiton d'une
politique favorable au développement de la
Bretagne n'est pas affirmée la spécificné
brctome et revendiqué le drort des Bre-
tons à décider en Bretagne, c'est inutile
qu'il y ait une UDB (ou un machin B). Dans
ce caslà, à ctâqJn de rejoindre u son "pani le plus voisin ou à en créer un ôutre
qui ne s'anêle pas aux tronlrères du pays.

Mais puisque même les " Nantais , se
semenl Bretons et souhafteraient ê1re en
Bretagne « officjelle », ainsi que le signale
B. Martin. le point à éclairer me semble
êùe les possibilités de développement de
la Eretagne et icl nous retrowons la n&
cesshé d étudier â noweau les conditions
de ce développemem : énergae, lranspons,
chÔmage, etc.. ce que IUDB s'efforce de
taire.

Explicationc trop courtos
Car alfrrmer que les " Mros sonl Iaù-

gués " par rappon aux années 1970,
depuis les musiaens jusqu'aux chômeurs
en passant par les militants polniques, er

que cette fatgue esl la prewe que la
Bretagne n'est pas une colonê, par exem-
ple, me semble aussi sêrieux que de dire
que puisque le capitalisrie exisle toujours,
c'est qu il exisÎera toujolJrs. La lassituds
devant la relatjon efiorts/résuhals pet,t
lrouver sa « raison » aalleurs que dâns
l'anavse d'uôe situatron. ll mê semblê
probable, au conùaire. que cette lassitude
ùouve sa sourc€ dans quelques anavses
â rebours. Se lam€nter que le moi d'ordre
« décider au pays » n at pas ùiornphé,
après quelques mois, serah une anatyse
sérieuse et deüendrait un argumem pour
êxpliquer que les Bretona sêraiem en dê
saccord avgc ce mot d ordre et quo les
Bretons ne veulent pas être libfss chez
eux.

Oue nous n'ayons pas su commuriquot
noùe coôviction à notre compaLiole â ce
sujet dewait-il metùe en causs la corwic-
tion ?

Ou'il ne soit pas simple de laire pénéùet
des idées, c'est connu. et plus 6lles sont
absùaites, plus c est difficile. Mais peut-oil
aussi vite accuser ces idé€s de leur non-
pénêtratjon. Alors que les idées de Lê Pen
sont nélastes elles anirent dus de surlra-
ges que les nôtres, qui permettaient pour-
tant de régler les ploblèmes. Cêci ne veü
pas dire, non plus, que nos idées sont
toutes bornes et qu'il ne soit pas néces-
saire, en permanence, de les repenser
pour les ajuster à la situaüon et à la réceÈ
tivité de ceux auxquels elles s'adressem.
Mais, comme on dit, il n€ fal,t pas jerer le
bébé âvec l'eau du barn C est cornrne si
l'on rejetail à présent l idée « d'Eu.@e des
peuples " ca. elle n'a pas encore obt€nu
un soutien nolable des Européens !

Ouelle pédagogie ?

Lisant l étude de Fievet suI I Arnénage-
ment du terioire, il me semble êvidefi
aussi que l'rn V.r d.. ôvitcncrr, pour
chaque commune. permettrait de cemêr
les besoins, pour commencer à aménager.
Cela aurait le mérile de concrétiser cette
idée pour chaque citoyen.

Je repense à ces études très inléressan-
tes parues dâns le PB/Py sur lês rans-
ports, l'énergie, etc... Ce sont les explica-
lions concrèles sur des sujets concrets,
ainsi anatysés en intérêls concrels pour les
Bretons qui pewent les convaincre de la
possibilirê et de la nécesshé de .olini.xË
bagtoaxror. Je cominue de crcire que
I idendté bretonne est nenement ressentie
par les Bretons Ce qur lelJI est moins
éüdent (ou pas éüdenl du tout), c'est la
possibihté, et souvenl même l'existence
d'une solution spéciique. €t c'est noùe
raison d'ê1re et celle des autres de « la
même lamille natronaliste ».

Le socond vol6t
A cela üent s'ajouter l'anavse de la

situation du syslème dans lequel nous
vivons et duquel nous devons trouver la
sorlÈ. ll me semble que ce systême est
arrivé au bout de son rouleau. Je velx dire
qu'auiourd hui, le capitaliste n€ sert plus à
nen, si ce n'esl à freiôe. le dév€loppoment
de la sociéfé. lout comme he servah dus
à rien le fêodal, sa ce ô'&an à Ireiner le
développernent de la sociétâ, il y a 2
ÿècles. Cette démoosroùon est à tatrê
sérieusemem.. Ce qui ne veul pas dire

que si dans deux ans, on n a pas
@nvarnclJ tout le moride, cela sqnfieran
qu'on s'est lrompé !

Dans cet ord,e d idée. il deüent utile
d'exdiquer aussr pourquor les pays n sooa.
lsles " sont à lâ Eaine, même sr c'est war
aussi qu'ils som panis de plus loln. Et il

corviendrait aussi d'exdiquer pourqud ils
n'ont pas su dêvelopper la « dêmoc-ratie
du ptrolétaliat 

".
Je donne peut-êlre limprcssrcn de ne

pas êùe plus concrel que ceux que ,e
critique. Mais outr€ qu'on ne peul patuernr
au corrclEt qu'en pâssân1 par l'abstrail. il

est â/th qlre ma dêmonsûation doit
aller iusqu au concret Je m'y emploie
depuis dusieurs mois.

P.F-

tDEItITtTÉ:

Yves Plasseraud répond

ffi$ffi
W,'ffiffi

ll co.r.apo.d.nc. dr R. Mrnin (PB
octoà'r E7l auir. i mon !?ri(:b du nur"Éro
d. iuitir{o& 1987 rpp.lc à moô .ân.
unc éponaa dc ma prrl,

R. M.rtin .dicul. d.ur criliqu.. princi-
psLr :

t, J'&ur.ir rbutiv.nr.nt ( gl,ob.litô »
d.r phllrE.r1.n . id.ritt lr!! ou nrtionâlÈ
t irr. ....îdal.lir.rra dttl6r.rrrt br un.
dôa âarù!r.

2) frrÉ « o.rtoaoeiûiion » du phaôo-
ûiàrÉ nriidÉIralr toidaa aur rrnc « cor-
mol,ogiâ frlnôu.. ", m'.u..h t h gtffi..li.
..r L cdrc.f( d'ârlùoIra. d. f!çdr .bu.iv.
?t 6sitirr.

J. vorrdr.i. d'âbo.d rùr[rcirr rnoî in-
ta.locuLur da In'âv(È hr ry.c tain .t
d'.voi prit l. pfurrl. por' f.irr p.n dc .orl
acattirîarri. Maintaoant, yoaci rnar rÉpoar-

1l ll ,tra ta,rùl. qua, contrairrûram à ca
quc panaa M. Mrrtin. il axaata all ,riatiàrÉ
d'€xpftlaidr idanlitairr dca con3tântct
pardolà l.a diltéEnc.r d. circonttâncol.

Co aoit pr6ciaôrnarn ca! conrtamca
quc i'ei vorrlu avoguar dana l'ârliclo
coarcafiré. Toua l.a pcupLr dr aiûatiofi
d'« oppôraio.r nâlihâla » ,raaarrLni dt
.xp.ilrr.Itr d.t l..nirrrt|t. du n rnô o.d.r,
à d.a dcgi6! div.rt tu?rllcrr|Gf|t P.l
a|aurr. l's?tanal i alccùcl rt lca dapo-
iiift i.lôologi(tu.! lti. €n orrvtt po.rr .â
dé..Léli.ÿ .dll, pour dc! 6i.o.r. t'.n
li.no.iqt!.a qu. &càologiqrrâ:. dnon
co.Trrr|rr!, Âr arloi.rt analoguca. l.... 1 8!r.
tûra ,rc io.rl a moî avia paa arccption à
ccl égl..d.

Caci nrntiaLrnaot ira cortt rdh pâa b
fah qrra laa ritualiona 6co.ro.riquca daa
pcuplô. co.rcanié. pôsvô tE ùaa di-
yoraoa ra clrgÊndrtr .n conaôqu.îcG dca
p.ocoaaua dc Èi.c dr conrcianco oa, da
krtto ditf ?om!.

2) En ca qui conc.mc un Écou]3 ah.r.if
su cancagl d'cnlrofic quc rrre Ep.ocha n.
Manin, paut-at c a"!-il ?âiaoar at rlron rai-
ro rartrdn rrvatah d'âillau'! prudcrn-
mant bi un c.7!ctàrc hypot réliqù. .a ce
n'aai ?rÉtrpho.iqu.. M.lh.uÉo..fiÉ.tt,
mon iito.loc6.ur n indiluo pat - c. sri
au?ah lait aysnc.r l,r dôbâr ! - porr.quoi il
r'agit r.lon hri d'un. « oxÈapolarion
.c..xitif,$lcmdtt iLgitim. ». En rlTrt.
non$alur adri, ramàlo.t.I, b3 tiologina!
qui rÉ pâ7tagÉrn pâa caa rérôraoa at
coiritrrarrt à ogô.ar {aana y nÈtùt our
.ulârrt d. co.rdtio.rrEL qoc i() l'ri lait !)
l'axÈ.polrrih -Ériniôà..
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rr Le nalionalisrne »
au rorwice der gror...

En Brelagne, la lune cooùe les MCM a
servl de masqu€, d'union sacrée au proft
des grands éleveurs. Redrsons. cette icis,
lattitrde courageuse q.re prit cqtte tds
I ASAVPA du Finistère (alors présiJôe par
Mrchd Seigneur) en refusânt de s associsr
à la manifestaüon commune conùe lgs
MCM. Les salariés agricoles atfrmèrent
que ceux-ci n'élaiem que l'arbre qui cacie
la lorêt et rêclamêr€nt comme I'UDB un€
véritable planÉcation. Planification, que c€
mot sonn€ éùangement (on l'âvait presqu€
oublié) en ces lemps où il n'est qu€stion
que de libéralisme.

Ouam aux autres éleveu6, en suivam
les rnots d odre contre les MCM, n'ont-ils
fail que tirer les maroas du ieu au proft
des grarÈs êleveurs et de la bourgecisis.
Ce ne serait pas la premiàe icis que des
Brelons rempliraient ce rôle ! (cl Fleuriof,
Les origines de lô Breiagne).

Ces évênemenB, qui se sont passés en
1983 et 1984, nous interpelleîÎ louiours.
C'est à c€ne date que naquit I'UDSEA, ên
réaciion contre la politique en faveur des
gros éleveurs. Cos ôvénernents qui pèsent
dans loutes les mémoires expliquent-ils le
calme qui règne actuellement sur ce front ?

Les petits et moyens producteurs refuse-
raient de louer les ,antassins. Ou bien, n y
aurail-il plus de Iantassins, ceuxd étarn
élimrnés pâr la précéderne crise ?

à suiwe
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« CHAMP D'HONIIIEUR »
de Jean-Plera Denis

ll arflve enfin ce film, lant attendu par
certains. présenté en '1987 dans 18 compê
ûton olfclelle à Cannes, où il a êté remar-
qué, même s'il n'a pas 6té récompensé,
après . Histoire d'Adrien », dont vous vous
sowenez peut-êûe, ayant obtenu à Can-
nes, en 1980, la Camêra d'Or de la Se-
mâine de la Critique el après « La Palom-
bière, ('1982). présefté à Cannes en
'1983 dans la sectron « Perspeclives du
Cinéma Français ". Sunotn. ne le mânquez
pas et efnmenez-y volre famille, vos amis I

Le flm trace une hrstoire simple, une
histoire de gens simples. Un Jeune paysan
pawre. vrvant dans une métairie dir Péri-
gord, e1 qur a tré un bon numêro, va, pour
quinze cents frarrcs, prendre pour cinq ans
la place d un 6ls de .iche ayant tiré un
mawais numéro. Cela se passe en 1869,
alors que le Second Empire commence à
vacdler. Vo à donc Piene Naboula (per-
sonnage lnlerp.été par Crls Camplon) part
à pred vers Limoges où rl doil p.erdre le
trarn pour Rerms afin d'y fairê ses classes.
C est alors qu éclate la guerre de 1870. Le
régrment de Prene est ervoyé en Alsace,
où il va bierîôi êÎre décimé par les Prus-
slens. Prcfie §e relrowe sêul dans la forêt
où menace l'ennemi. ll y recueille un leune
enlanl alsaclen (inlerprétê avec beaucoup
de fraîcheur et de naturel par le jeune
Frédéric Mayer). Mâis Pierre, blessé dans
la nuit, est abandonné au fl do l'eau sur
une barque, tandis que |enlant part en
compâgnie d'un colporteur. lls vont un
.beau jour se reùower à Sawagnac, village
de Pierre Naboulet, où l'en ant alsacien esl
adoplô. après la mort du colponêur, par la
mère el l'amae (inle4crètêe par Pascale
Rocard) de Piene.

Sobre st humair
lci. rien nest asséné, toul est swgéré

ou monùé par quelques symboles. Pas de
sexe, pas de sang, pas de üolence, ingrê
dients obligés de tônt de 6lms, de bon
c!fiÿne dê mawais alci !Ainsi en va-l-il dê
h rnorÎ du b(Bd. indispsrsauo au ùavail.
.nonùée au d6bln du flm, a!.art que l'o.r
n€ retrou/g Pierre quehuo t6mps pfus fa.d
signad un codral el se voÿan rernelùe
les pÈc€s d or. Ouelques j{x.ns apràs, la
de.nière rrit passée pêr Pierre a\,/ec son
amie esl ùaitée awc beaucorrp d9 pudeur
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et de retenue, sans ébats longuement
rnontrés. Plus tard, pas de grandes scènes
de batâille, mais la cime des arbres étêtée
par les cânons prussrens et tombant sur
des soldats apeurés aux âguels €t bientôt
balayés pôr la machine de guerre prus-
sienne. C'est une Vierge sculptée par
Piene, et donnée à l'enlant, qui permet à
l'amie de Pierre. sans nowelles de sôn
fiancé, de savoir que l'enfant, ancapable de
s'expliquer, a rencontré Pierre.

La tension, l émoùon, rebondissenl à de
muhiples occasions, par un passage, plu,
sieurs fois répèté, de lâ furie devanl les
soldats prussiens à l'anede des paysans
à Sawagoac, décrite kièvement par le
passage de deux gendarmes à cheval, ou
du lacleur, ou par lâ lecture publique, sur
la place du üllage, des listes de soldâts
tuês.

Un film profoodémem humain, où nous
sont sobrernem montrées les émotions
des humbles, a\/ec beaucoup de respect.
Nous esl monùée aus$ la bê1tse humarne
avec les rcdomootades pâtriotiques en
1870. auxquelbs s'oppose la longue
perspective silencieuse d une rmmense
prairie jonchée des câdawes des soldals
tranÇâis, avec les solutlons grotesques
imaginées pour anêier une êventuelle arn.
vée des Prussiens en Dordogôe, avec la
môcabre mise en scène qur mèhe à la
mon le colponeur pris pour un espton
allemand et pour un soroer, avec enfin les
exactions en Alsace des soldals prusstens
(ce qui n'est pas sans fairc penser à la
demière guene au cours de laquelle d'ail-
leurs les habitants du Bas-Bhin se sonl
rôtugiés en Dordogne).

Les rapports de clâsse y sont suggérés,
sans auqJn maùaquage. Ainsi. de ces
nolables au début confants en Napoléon
lll, dont l'un d'eux peut paver un remDla,
çam pour évile. le dépârt de son fils (le-
quel. mal à l'aise devanl une telle siluation,
finira par s'engagef pour combattre les
Prussiens) et s'inqurète plus de la deslruc,
lion de ses arbres par I incendie que de la
mon du colpo(eur qui y meurt par le Ieu.

Sans aucrjn discours, le mythe de la
France unie el indiüsible en prend un
coup, avec Pie.re Naboulet qui pade occt-
tân av€c sa lamille el ses compagnons
(mais françaÈ avec son amie. et avec un
üllageois alsacien et le colponeur) el qut
ne peut èvidemrneût comprendre l'enfant
qui ne pade qu'alsacien: au passage. la

présence de soldafs brelors est rapide
menl évoquée : au moment où la guene
éclate, des turcos et des zouaves arivent
à Reams. câ. les quelques cobnies de
l'êpoque foumissent comme les carnpa-
gnes lranÇâises leur contingefit de ctBir à
canon.

Et aussi, quelles images ! Un simde plan
de moissonneurs, de la mère de Pierae
cousant près d une fenêtre, n est pas sâns
évoquer certains lableaux des p€inùes du
17" siècle. Et quelle desciption des eaux,
des ,orêts. des arbres déJà très p.éseni§
dâGs u Histoire d'Adrien » ! La natrlre, à
elle seule, est ici un peGonnage, un monde
dans lequel Ihomme est peu de chose,

dans lequel se perd la barque au fond de
laquelle Piene blessé est allongé.

Avec une maltnse peu à peu acquise
par quelqu'un qui n'est pas un profession-
nel (Jean-Pierre Denis devâit êlre il y a
encore peu de temps douanier). nous
avons ici atfaire à un film dépourvu de tout
bricolage ou anisanat. C'e§ aussi un film
ancré dans une réalité « régionâle " Îtès
présente (et aidé à la production pa. le
Conserl réglonal d'Aquitarne), msis qui
n'est pas un flm régionaliste, ni un film sur
la vie paysanne. mais un flm, qui, par de
nombreux côtés, attêmt l'universel et qui
poufiail se sifuer en bien d autres pays or
a bien d'autres époques.

A quand un Jean-Pisne Denis brelon ?

Y. JAROI

Vidéo
à Saint-Cadou (29)

St ga vk6o rtudt : 14.u t8 dacctÊ
b?..

lrütirtidr .ur l.! difucûL .ppù.fl.
d'un pl.i..u .l d'un ,agi., ctb.rgr. Ra}.
[rsrion .irxdéc d'un dËcl (iri- ri pLc.,
daco.., &i.isgo, cqlducrcutl. lounl.gc
rvac daux caûrél.a.

Slrgo vidéo inidârixl i 1l âü 15 irnyi.r.
lnitirlioî â le prit d.vuaetâulrÉrt g.

Ykléo.
Ahamânca d'appoata lhôoii$raa Gt

d 6xa.cic.i prâli(lùaa avac éaLaatirn da
plurloor. pâtitr .uict..

C. tLg. t'ad.taa6 à torn püblkt.

Lâ vidâo-coatawn,.,ado.t: Mk ux
connrtt r pour r*.ur l'udli..r, 28 ct 29
irnü...

Découvri. toul.. L. utili§tirxra poad-
bL. d. tr üdôo danr unc .tr.tÔgaa da
co.nnrurücâtiori (ôporreg., cf,p, docu-
inônt iar...) sirai qüa tour loa trtoÿôna da
diffu.i,rr (pâ? mag[lÉto.cop., rÜ..ru ca-
bla, télévi.aon locrlc, .chat d'sntr r....)
.6n d'aùc.n c.pâcit6 d. ctxidt lc mory.n
i. pLtr .pprop.ift .t d. rôgpcbr .on cxô-
crnion rvcc rxr ptofatl.inrrl.

Ca naga a'adrrsa à daa 6fua, 6apon-
arbLr da coaïtrlrüaxtidr oü touta aarùa
paraoina dai'rnt m-lrr codralEa ba
pdribattâ. ..t b. .ii.Ùr d. L yilôo,
cd rxrlicâliûl.

goiiTg dc S.l.n{.ddr
29237 liiarr
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A qu<i ren le march6
au cadran et à qui ?

On n€ doit pas oublier que c€tte concen-
ùalion qui a créé cette mdatron du marché
a été favonsée par le marché âu câdran.
Celui-ci permet aux act|eleuas de donner
des prirnes diverses aux gros producteurs.

Ainsi. un abattorr, @ur rédurre ses ftars
de ramâssage, prêtère acheler un lot rm.
poftam de porcs pltnôl que plus@urs petits
lots. D'auùes refuseront d'acheter des
porcs à des éleveurs n'ayanl pas de quar
d embarquemenl, etc... Les grands éleva-
ges ayari les meilleures coMiùons de
productioô, leurs porcs ont plus de chan-
ces d'ête classés dans les catégorEs
supérieures. Tous ces phénomènes consti-
tuent des primes diflérentielles en laveur
des gros élevages. ll laul brcn voir que
lorsque je parle de pnmes aux grands
êlevages, celles-ci sont corrondues, inclu-
ses dans le prix d'achat payé par I abânorr.
La sélection par les prix s'accompagne
d une sôleclion par les normes lechniques
(PH, saveur de la viande. poids de la
carcasse, etc.). Ainsi, lorsque l'on nous
parle du prix moyen du kilo de porc au
marché de Châteauneuf-du-Fôou ou de
Loudéac, ce n'ost pas le prix payé indM-
duellement à iel producteur vendant au
marché au cadran. De plus, à qualité
égale, un kilo de porcs vendu par un grand
élevage esl payé plus cher et coûÎe morns
clter à produire (elfets d'èconomEs
d échelles entre autres).

Un autre rnconvénaem du marché au
cadran est son prix connu. Le prix connu
permet aux régions (Danemardk. Hol-
lande), conqfiefltes de la Brelagne, grâce
à cenaines distorsions sowent dénoncées
à iuste liùe pa. les producleurs {MCM) de
vendre iuste audessous du pnx moyen du
rnarché du porc brelon, les producleurs
bretons perdent des marchés et la chute
des cours s'accélère. Ce mêcanisme loue
aussi dans l autre sens ; voilà pourquoi on
acqJse le mar# au cadran d'amplifier les
mouvemems de prix. Pour se prémun[
colltre ces mouvemants bnttaux des prix.
les gros élevages frewent se prêmunrr
gratuilement en vendanl chaque semaine ;

ils bônéficient ainsi d'une sone d'assu-
rance. Le pelit éleveur, engraisseur pur.
lorsque les cours sonl au plus bas, ne
pouna pas dfiêrer longtemps (sous perne
de déclassement (poids d€ la carcasse
trop élevé), la mise en vente de son lot et
les pertes appare es.

La marché au cadran
ost-il d6pâssô ?

Le marché au cadran, hislonquement, a
permis aux producteurs de s'affranchir de
la t|Jtelle des « maquignons » qur régnaient
autrerois sur les producteurs agricoles (il

su,lfn de lire le lrwe de Fanch Elegoet:
Révohes paysannes en Bretagnê) et de
donner un avantage comparal à la Breta-
gne sur les autres régions hexagonales au
pdnt que. en p.oduclicô po.cine. canaiôes
régions hexagonales pârlent n d rmpérÉ.
lis,ne b.etofl ". Aulourd hui, par son pnx
connu, le marché au câdran nsque de
@mprorletae la bonne ansenion de la

Erelagne dans la DIT (DMsion internaùo-
nale du travail). Ce ne serait pas la prs-
mière tois que l'on veÛait un élément
novateur se ùansloamer en trein (loi éler-
nelle de la dialectique ?). ll esr bon de
rappeler que I'UDB s'est insurgée contre
cetle DIT - . La DIT conre |autonom|e
régionale ". Je ne saurais trop conseiller
aux lecteurs anciens de relire les anicles
de Paul Le Dréaù. Le ma.ché au cadran
est-il dépâssê ? La cnse porcine, résuttat
de l'inserùon dans la nouvelle DIT 7 Ouelle
nowelle forme sociale de veote les acteurs
de la 6lière porcine rventefit-ils ? Bien
malin qu peul répondre à ces questaons...

lntérêts brêtons
at intôrâts paridens !

Un autre êlénre de réfexion sur la
prolondeur de la cnse porcine esl, lui,
d'ordre insmutaonnel. Les rêgions écono-
miques concurremes de la Bretagne dans
cette production sofit d€s enl és élatques
représentées à Bruxelles. La Bretagne.
règlon économique, dotée d un lerritoire
propre (B 5) rèalrté socrologque et hrstod.
que, est privée de tout atlribut étatique lui
permettant de laire vaiorr ses dro s. Aussi,
ceci permet de comprendre que ses inté-
rêts soient sowent sacrifiés sur l'autel de...
Iunion sacrée géographique et sociale
hexagonâle. Ses concurrents som depuis
longlemps spécialisés daôs l'agrq.alimen-
taire, ce qui n'est pas le cas de I hexagone.
Je rappelle que celui-ci a décidé de se
spécialiser dans les secteurs suivants:
banque, industrie agro-alimeniaûe, arme_
ment et énergae nuclèaire. C est cette
spéclallsatlon dans l électro-nucléarre qui
explique que, malgré l échec de l énergie
nucléaire au plan mondial, le gowe.ne_
menl conlinue dans cette voie. La produc-
tlon porcne ne représema qu une panie
de la production agro-alimentaire, on
comprend que celle-ci sort souvem sacri-
fiée Au débû des ârrÉes 80. il étan
quesùon de veôdre des cenùales rudôaÈ
res et d'acheter à nos clients des porcs
chinois !

Monnaie ounopéonno '
sl marchô...

Un des atùibûs de l'Erar (donr la Breta-
g,!e est privée) est la monnaie. Le rranc
ftançais est une monnaie tradiüornelle-
rneot laible. On sair qu€ les MCM pénali-
sent les Elats à moon€è laible et avanta-
gern les pays â rnon.laie lone. Pour
contoumer ce handicap, les producteurs
bretons rédamèreôl (1984) un rôle plus
important à.... I'ECU. Par cette p.oposition,
les éleveurs agirern en véritables... sépara-
lrstes brelons, en véritables démolisseurs
de l'Etat trançais, puisqu ils lui enlevaient
un de ses attributs esserûels, la monnaie.
lls faisaied l'Europe coftre les Etats-Na-
1bns. Cene mêrne démarche. üs-à-üs de
I ECU, e$ panâgée par les grandes eoùe-
prises : lelle la CompagnE de Saim€o-
bain: " Nolons qu'au sein du groupe.
I'ECU est plus qu une unité de compte,
c'est aussi un moyen de èglen?F-nt ". lÀt-
ücle paru dans « Economie et lndustrie »,
lettre de conjonÇture de la Compagnie de
Sainl-Gobain el reproduile dans « Problè
mes êconomiques » du 2 seglembre 87).
Ceq revenaat à reconnallre que le marché
hexagonâl est trop étroit ; il faut raisonnsr
en lermes de marché europé€n au mini-
mum. voi e dê mârché nrondial.

Cette étrotesse du marché a enùaîné la
bourgeorsre léoôarde à créer l'association
Brait Wave (Britiany Agencÿ lo. lnternatio-
nal Trade ou Agence bretonne pour le
déwloppemenl des échanges rmernaùc
naux). Cene association regarde suno(n le
marché antêricain- câr. comme le constâÎe
Alexis Gourvennoc. r L Eurqe aÿicde est
enlrée dans u.E dÉse de sup.oduc,ion et
h nouvelle polittqæ aÿicole de la CEE. du
,norins en c€ qui cor$eme le latt et les
ciéales, îsqlle de nous entraîneî dans le
dlaos. Nots îo pouvons nous coi,Iteîtet
d'me Eu'oF deÿenüe top ptite ». O-F-
13 novembre 85.
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Un enjeu : le pîix de l'aliment.

La bourgeoi.io bEtonne
eurcp6enne...

" L'Etat ta,§âis est rncapabb d6 nous
déffire. wi@ même blque. lreiæ, en-
lr'aw note NdtÉtion. dernd,ldotts l'txifi-
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LA CRISE PORCINE
La guerre du cochon aura-t-elle lieu ?

Lettre du
« GDM »» no 15

« Le Peuplo Brolon » do juin tontait de situ$ la production porcino b.otonno et ion évolution mai3 tiùait
égalorn€ril: rr Porc, une criro qui n'en finit pas t... »

âlovembrs 87, ça continu€... at lea agriculteuE, habituollom.nt si prompts, ne bougont pas. Pourquoi ? On
trouvera ci-dessous une desc.ipdon de la production porcine brêtonno, l'organisation du ma.ché et un€ mis€ en
6vidence dos enieux, au niveau do ]a Br€tagno. de l'hexagone et de l'Europe.

l. rurrÉ.o d'octoba! co.raacrÊ aül dor-
.i.. lux &(,it d. l'hûn.IÉ 6i ryinoritâiE!
chéii.,n cIr Turqüic.

D.. cx..rTL. préci! cn d3ânt lù|9 !ri.
un étoarffaarEnt alr v(ic d6 éuiir, pâ. un
Etât nÉrrlrÉ ds Co.la.il do l'Eeropo. Do!
lorrvalLr hvaa nofiibôua63 (colloquo!,
lib?siio coo., hilpsnhuc. aux Etstr-Unir,
P.kittrn ct drdt d. l'Ho.rnno, Diwsn)
paÉcadxft una lirta da Évùêr aur La
mitqit6r rt uir. tibliogrâphie.

(GDM, 6A ru. d. 8âbyloîo; aboôno-
1lÊrl .ur quâEc nurr6ro. .nnuol!. 70 R.Structure des entrepriaes en 1985

Cla§a
dô to.rnagê

Irtbrs
d'gnt Eprirô!

Nbre
d'u3ines Production

+ 2OO.0OO T 5 18 2.505.OOO 41%

100 à 200.000 T 7 985.OOO 18 o/o

80 à 100.ooo T 710 000 't3,5 %

50 â 80.000 T 17 11 526.000 10 06

20 à 50.000 T 13 425.OOO 8%

moins de 20.0OO T 17 17 180 000 3,5%

Sourco : Bullelin dê l'Observatoiro dot IAA nè 7, rêprembr. 87

taire des éleveurs s'est améliorée-.. L ômé-
lioration de ce ratio esf due à la guerre de
I alirneôl qu a eu lieu. Arnsr, la coopèrafive
lahiàe de PloudanEl a repns les Ets Bns-
sieu. la Cooperl, premier groupemenl de
producteurs de porcs hexagonal, a rachoté
les Ets Logeârs, les Ets Guével à Carharx
ont êtê rschetês par « Central SoJa » et
seraient sur l€ point d être rachetés par le
groupe ilalien Ferruzi. Dans ce secleur, on
a assrslé à uno concoflr.tk n. " Celle-ci
est très nette globalemenl putsque l'on
passe d'un total de 67 entreprises régiona-
les ou extra-régionales en 1980 à 57
enùepises en '1985 pour 74 usines,
(Bulletin de l'Observaloire des lAA. ll ne
Ialn pas oublier qu'rl s agrt de B 4).

En 1983, la production de ces entrepri-
ses était de 6 millions de tonnes. En 1985.
la production n'ètah plus quê ds
5.650.0OO ronnes. Oue s'est-il passé enlre
temps ? On sân que loute crise en produc,
tion porone esl suMe d'une concentration.
Eoùe 1983 et 1985, la Breragne a coîti-
nué à augmenler son cheptel porcrn.
Après la demière crise porcine. les gros
élevages se som équipés de leurs propres
usirEs d'aliments. Ce phénomène a en-
core permis à ces gros élevages d'amélto-
rer leur ralio pix du porc/prix de l'alime .

ll n'y a pas de petits profrts.

Dur pour les jaunes
Les crises ont aussi poUI consêquence

d'augmenter la laille minimale des éleva-
ges au-dessous de laquelle un élevage

deuenl non renbble et le monlam du
capilal par unité de rnain{'@uvre devient
de plus en plus impo.lant Finalemenl, h
production porcine dans sa loame t|o.s-sol
deüed de dus en plus inôcessible aux
ieunes- C est âansi qu€ s explique le déve-
loppement de la production po.cine en
plei. air. Cette technique rêcente tend â
privrlégier i'âugrnemarion de la vôlgur ajou-
tée ou la diminution des irwestissements
par porc produil (Colson - La production
porcine: un capital à risque élevé. INRA
Nantes). ll ne faü pas oublier cette éü-
dence que le caprlal, avafi d'être une
source de revenus, est un coût...

Tout ceci a eu poü auùe consèquenco
que de moins en moins de jeunes s'instal-
lenl en production porcine. Une lecture
attenùve des annonces légales dans
u Ouest-France , monùe qu'il y a ùès peu
de créâüons de noweaux élevages et
beaùcoup d extensions d'él€vages.

Une production
de plus en plus concentre

Alors. ces concenlrataons successives
onl-elles crèé une situation nowelle ?

D une produclion dispersêe. clairsemée,
on assisterail à une produclion de plus en
plus concenùée On assisterart donc à une
mûâtion du marché. A situalioÀ nowelle,
compodements noweaux.. Certes, je
pense que |on est lotn de ce que les
marxistes appellent un mârché dominé pôr
les monopoles, mats la productjon porcine
se situerart entre la pethe production mar-
chande et ce dernier stade de producton.

minitel
3614 - CORRE
UDB

I'UD

Un livre sur les technologies
de communication en Bretagne

88 pages, de nombrêux schémâs eÎ
lableaux, un vocahrlaire accessible, voilà
comment se prêsemo une broôure, ven-
du€ 40 F et de§inéo à wlgariser les nou.
velles tochnologies de communicâüon. ll
s agn en effet de les rendre cornpréhensi-
bles aux non-spéciâlistês poua ne pas lais-
ser u aux seuls ingônieurs le soin de totn
dêcider ". A partjr de là, les auteurs prê
seme les enjeux culhJrels et écûorni-
ques et font des suggesdons, pou alinrer}
ter le débat d'idées.

Cela ne ve{rl pas dire que lolÎ devlenl
simple, mais aux ùavers d une quinzaine
d'articles de quelques pages. des scientfi-
ques, des économistes et un journaliste
essaient d'expliquer les fonctionnemênts,
les choix. les enjeux. Attenton touteids,
Yves Morvan, à éviler l'optimisme du pro-
grès, qu sous€stime les d fcultés et déa-
lise les amélioratons I Alors que l'ndusùie
des téléclmmunicalions est rnemcée,
dans son existence rnême, dans le Trégo.
et à un degré à peine moindre à Brost et
à Rennes (SGS). il ne fâut pas oublior que
de nombreux choix êchappent aux Bre-
lons, quesùon de powoir ol nofl de savoir.

Tlcllm(06lts
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Sources. Gilles Fournel
co-édité par t'lnstitut Culturel do B.otagno

e( le Feltival des Tombôes de la iluit

N6 à Rodon, lo 3 nov.itbr. 1931,
Gillor Fournol o3t mort à R.nnaa lô l'juillrt 1981. Son nom 1.n. indirsolu.
blomcnt li6 à c6lui d. la .ovu. n So.rr-
ccr. qu'il créâ .1 ânimr da 1955 à 1962
rt qui ererÇâ un6 influaarca caphala au,
lâ yic poâtiquo 6t litiôr.irc dô lâ B.atr-
gno, inlluonco qui .'.3t poul.uiyic iut.
qu à auiourd'hui, biôn .u{.1à d. l. di..
parhion dô h r.Yu..t d. l. mo.t de
Gillc! Fournol.

.C€ ront quolquar.una da caa amir,
ilicol. Orsno.St.mb.rg, Gcorg.r l»sno
rt Jaan.claud6 BourlG! notammaot, qui

oni onlrcprir da ritunir dc! l.xt.. édhé.
ou in&hr d. Gill.. Fournel, d.. tamoi-
gnagaa, dea rouvanira, daa photor it
d.t d...in. sour lâ fo1m6 d'un livrs. Co
b.l ouv7.g. d. 32O pâgca tu? pâpio,
v.rgé vi.nl de aortir dor pro.!o! de
k Fott. Avoinc » Nyo. Prio) à Romillé dr
il .rt .n v.nt. dant quelqu.. librairio.
(.u prix d. 120F iurqu'âu 12 iuillct.
150 F .piat crltG dât.). On poür .utri l.
comm.nd.. (.î lioul.nt 20 F pou. lô
poÉl .rr erryoy.nl un chaqsâ à l'lnsthu!
cuhurcl d. Brctrgno (BP 664. 35O3I
Rcnn.. C.d.x).

Edhions « Hor Yezh » : << Los fiancés » de Manzoni

Alessandro Manzoni : « Dânvez-Prie-
dou, (Les fiancés), roman traduit de
l'ilalien par Per Eourdellsz, avec une
inlroduction de Per Denêz. Couvsrtu.€
ds R. Micheau-Vernez. Editions Moula-
duriou Hor Yezh.

llfaut croire, avec Roparz Hemon, que
les traductions, dans la mssure où elles
sonl (auvre de beâuté comme de ,idé-
lrté, peuvent dev€nir unê part authefti-
que de la liÎlérature d'une langue.

L'abbé Per Bourdellez, actuellêment
très malade, est un excellenl hislorien,
un de nos meilleurs éc.ivains â la lgngue
rigoureuse el pure, il a été depuis un

demisiècle un lrôductour inspirê ds
l'anglsis 6t sunod de litali6n dont il
possàdo une connaissance approfondie.
Ss traduction de la " Divine Comédie "de Danle lui avait valu en 1978 l'obten-
lion du Prix Xaüer de Lanolais. Avec
c6lle d€s « Prom€ssi Sposi " (Les Fian-
cés), de Manzoni, il introduil dans notre
littérature un autre cher-d'(EUwê. Grsnd
romsn historique, mais aussi roman
d'amour poignant êt tragrqua au miliou
dos convulsions de l'ltalie du XVll'siôcle
en proie à ls famine, à la peste, aux
soulèvoments populaires el à I invasion
6tran9èr€, mais où l'on trouve aussi
quolques âmes étincelantos.
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Der rappels
et dos questiqrs

1984. 9.34 F le prix moyen du kilo de
porc au mârché au cadran et les éleveurs
saccâgent nombre de Mtimems publics.
Vive est leur réaction.

1987, le prix moyen du kg de porc
(5O % de muscle) se situe au{essous de
la bane des 9 F. Depuis longtemps, le
cours oscille enùe 8,91 F et 8.95 F el les
6l€veurs reslem s,lenoeux. Sont-ils rési-
gnés ? ou comme nous l'écnvions il y a
qrr€lques moas, pârtâgés enùe la résigna-
lion el la révoh€ ? (voir P.B. Iévrier 1987).

Alolt qnc .. p.!..-t.il ? Trohiao.t ?
En 1984. lâ n gauche » (si poliûque de

gauche il y avart...) étâit au powoir. Guil-
laurne était dans l'opposftion.

En '1987, Guillaume êsl au pouvoir, le
PS dans |opposition, le PCF esi ailleurs
(plus préoccupé par ses propres affaires).
La posftion des acteurs polltlques est in-
wrsée, on n'aura jamais connu de c-rise
porcine aussi longue et les éleveurs restent
câlrnes. Elonnântes, les conséquences
d un reryversement des acteurs au pot vor
pratiquant la mêrne polirique (on ne le
soulignera iamais assez).-- Ce n€ serait pas
la première fois que les imérêts bretons
sonl sacrifiés au profit des intérêls hoxa-
gonaux et que des organisations syndica-
lês trahiraient les intérêts de leu(s)base(s).
Je suas tenlé de reprendre ce titre d'un
artide du P.B. de jarvier 1970 {eh oui !)
« Paÿ§ans, l unite @e nouÿelle lois ÿéser
vé6, tuais @w quoi fairc ? et au profit de
qui?,

Sure â ces questions, en 1984 eut lieu
lâ qéation dans le Fiôistère de I'UDSEA
suhe à la cnse porclne- La créatton de ce
syndicat répondait à lâ logiquo : « Les
agictltaus : de l'expédence économtqte
au choix politique " (litre encore d'un ani.
cle du PB de mars 1967 cette lots: on en
a assêz d'avoir raison lrop tôt)20 ans déjà,
pour avoir lrop défundu les Bretons. ai.je
écrit dans le vent dirait.. Glenmor. Néan-
rnoin§ pour utiles qu ils soient, ces rappels
ne sauraienl expliquer efitèremern ce qut
se passe actJellement dans ce secteur de
la productron agricole. D'autres éléments
sonl aussi très impo(ants.

Le poide de l'alim€nt
En 1984, le rato, prix du @tc/pnx de

l'alimerll, était de 6,35. En 1986, ce ratio
s'élail un peu améhoré; il ânelgnôû en
rnolr9nô€ 6.41. Donc, à ndrce de
consommation incharEé, la marge alimen-

I
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Les « Cahiers
de l'imaginaire »

Les « Cahiers dê l'lmaginaire, se
@nsaqent à la « paralittératur€ », terme
un p€u ésoté.ique sous lequel on englobe
des genres aussr divers que la science-
fictio.l, le lanta§ique, le « polard », le ro-
rnan populiste. Cettê revue, publiée avec le
coarcours du Cenùe nâtiorial des lettes. a
déjâ un beau passé demère elle, et
compte des numéros qui oût « dissêqué »

ente auües Marcel Brion, Jean Ray. Paul
Fêval, Emile Gaboriau. André Hardellet.
tandis qu'6ll€ âvoue un goût prononcé
pour lô littérâfure anglo-saxonne à travers
ses dossiers sur Tolkien, Peake. Conan
Doÿe ou. comme c esl le câs dans le
dômier num&o, Rider Haggard.

Les " Cahiers de llmaginaare " ont la
parriqlarité de s'adresser aussi bien au
grand public qu à des rfiterlocüeurs plus
cfloisis : s'y c{toiont en effet des signatu-
res d'uni\ærsitairês, aussi bien que celles
d'amateurs qui n'oot que leur enthou-
siasme comme qualficaüon. Ces derniers
pâraissent d'ailleurs padois plus convarn-
cants que cenains spécialistes au langage
d€sséc+Ent comme dans le numéro sur
Hagg6rd, lê prolesseur Bessiè.e dom I ar-
ticl€ para?ùa au profane complèternent
incomprétEnsible, voire d'un pédantsme
actlevé, alors que les lextes de Higgrns.
Mo.ton ou Lacassin, ainsi que les chaleu-
reuses présentatons de R. Pourvoyeur,
sont plus abordables et to{rt aussl péné-
ùants.

Les dossiers ftiturs concerneronl Villiers
de l'lslo-Adam, l'Ouest romanesque, le
rornan gothique... Les amateurs du genre
ne petNent rêster indifiérents à c€tte rewe
solide. Comact: D Couégnas, IArdrars.
35580 Laillé. Aboonement: 4 nurnéros
100 F.

A l'aclit du liwe. l étrde du pôle nantais
égalemem. Un liwe qui ne peut être ré-
sumé. Signalons seulemert son utilité
(ABRET. CRITT. éditeurs).



LECTURES ll laut noter que noùe enquêÎe syant été
réalisée en 1984, elle ne p€ut approcher
l'explicâtion dos votes quo durad lâ pê
riode anlérisure. Or, tout laisse à penset
que le degré de respeclabilité et d irstitrF
lionnalisa0on dont béoéfici€ M. Le Pen
aujourd hu grâce a(D( élus qu'il rnel en
avant a écarté certains él€cleurs et attiré
d auùes polr lesquels voter Front National
devenarl enusageable et une $ratégie
jouab{e- Le changernent de lon et de
tMrne du discours rebute en efl6l des
élecieurs lassés de la rnollesse d6s élus du
Front National (lO) et rentés psr l'absterF
tonnEime parce que leur proor€ smJaioô
§ociale ne s'arrange Pas.

Rappelons en quelques rnols que les
élec{eurs qui se roconnaissent en 1983€4
dans la marque Le Pen sonl dans une
situadon de déclassernem sociôl qu'ih
croyaienl impossible et qui engendre une
râlolte contre ce qui leur anive. Chacun
d eux est dédassé relativern€fi à son
champ de valorisâtion indMduelle. Par
exemple, le champ dê référencê d€ ce fils
de représenbm de c@merce esl le
c+lâmp des professions libérales économi-
ques. La situation de son père, qui seul
ûavaille en élant rémunéré dars ce
clramp, va condrtionner sâ marxère dê vorr
les choses. A ce niveau, il larn p.snd.e en
compte deux élêmerts : la position pâter-
nelle dans lô champ de réIérence {déclas-
sée, dévalorisée et rnêprisêe) ; la position
du champ de réIêrence par rapport aux
auùes champs prolessioonels relâlivern€rn
autoôornes (revalodsaüon des postes dans
l'adminisùaüoî publique en période de
chômage). Cel élecleur cntquera les « pri'
vilèges » dos lonctionnaires et valorisera
les valeurs hmiliales puisque c'est dans sa
fam le que se t o(Jve la dé d€ son destin
social. ll est en première année de BTS de
gestioo, ce qu montre uræ sûatôgie in-
conscrenle dê reproduction sociale en in-
veslissanl dans une protession libérale
économique mieux rèmunérêe que les
prolessions commerciales.

Le vote va taaduire cen€ situaton so-
ciâle des élecleurs, d'autanl plus que (le
vote est une exÉneoca cdlective qui r€
vèle e1 réaciive I'a$aftenanæ à des grou-
pes sociaux en ntéme temps qu'il déæt d
de cette a$anenanæ et de la position
des groupes dans les c/ivages ênlre ,es
groupes », précise Oaniel Gaxie (11). Le
vote est donc une pratque sociale qui a
une dirn€nsion politjque. L acte électoral
d ôu,ourd'hui n est pas si ékigné de l'acle
communâdaire tel qu'il a êté dâcrit par
Alexis de Tocqueülle dans sgs « Souve
nirs r. On r€lrowait ce comportement
collecl dans les communes bretonnes où
le curé guadait ses paroissiens de la rnesse
à l'urne en surveillant les bullêtns distri-
bués el en évitam les débi1s d€ bcissons.
Pour les paysans du XIX', et rnême du )«'
siède. le vote exprimait la domination
patrimoniale du propriétaire.

Depuis 1913, ce caractère collectit ds
l'ac1e a été dénié el euphémisé par l'impo.
sition d'un vole secret et privé ( 12). L ano-
rrÿrnal du vote tart croire qu il esl lib.e et
conscient alors qu il est socialemeni co.di-
ûo.rné.

Par conséquenÎ, I hypolhèse explrcative
des votes Le Pen consiste à y voir un effui
d'une homologie de situation. Cela \ærn

Le ûtitr,enl ,,s,lslofiÉ on sa e polwalente.

BILAN D'UN MANDAT DE MAIRE

« HISTOIRE DE LA BRETAGIiIE
ET DES PAYS CELTIOUES »

Tornô 2 :
« L'Etat Breton »

(1341-1532)

Editions Skol Vreiir
Ce deuxièrne tome de l'Histdre de la

BretagrE et des Pays Cehiques n est pas
une srmple r&diüon augmenlêe d€ l'ou-
wage publié en 1973.

Les apports récrÊnts et considérables
d'une recherche qui est en lrain de rétor-
mer noùe üsion du passé nécessitaiem
une refonte complète.

Beaucoup plus imponant - 239 pages
au lieu de 133 - il esl très différem quanl
à son iconoÿaphie entièrernent renouve-
lée. et quant à sa rèdacùon. Ses auteurs,
à l'exceotion d'un seul, ne sont pas les
mèmes el le lrvre s adresse cette ,ois à un
public beaucoup plus large.

ll nous présente essenbellernent la re-
conquê1e patrente par une dynasüe. celle
des Mootforts, largement soutenire par lgs
forces vrves de la nation et une adminisùa-
tion de plus en plus élaboré€ et de plus en
plus efficace. d'une indépeodance et d'unê
sowerarnelè jadis sans partage, et un
momenl ébranlées â lô surte de lenibles
épreuves el de la torrarirre du ror de
Franc€ Philippe Auguste.

L'existence mêrne de cêl Etat brelon,
commerçant pacifique, neutre, déià rrès
moderne dans ses structures, où une cer-
taine prospérité conlribue à lépanouisse-
rn€nt d'une ciülisalion o.iginale e1 brillante.
étail lributaire d'un équilibre européen doflt
la rupture va le laisser dans une situation
d irféiorilé mililaire et financière devant les
ambitions d'un Royaurn€ de France de
plus en plus puissari et aglessif.

L'alliancê tardive de la Bretagne avec
l'Emfrire ne poona lui éviter l'irvasion e{ la
corquêtê militaire. Elle restera cepeidant
assez lone pour porroir rÉgiocier a\æc son
vâinqueur les conditions de soo arnêxion,
plus heureuse en ce point qug d'autrss
nations côttiqu€s.

Yl]It BOUË€SEL dU BOUNG
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Sophrologie et
enchantement

La sophrologie esl une discipline nou-
velle crêée en 1960 el qui s appliqæ à
mieux conna?tao la conscience humaine.
C'est une sone d€ compilaton des diffê-
remes méthodes de relaxabon, d'hârmonr-
sati,l et de maîùise de soi.

La démarôe semble pragmâtique.
exemp(e d a pnorl. Le drscours pédagogi-
que s6mbl6 emprunter à la « parole
douce, de Plalon. L'aspect rolaxation
emprunte à la mélhode de Schullz e(
Jaclbson. La relaxation dynamique em-
prunle au yoga, voire âu zen-

La thérapie emprunte à l aulo-lrypnose,
à la lechr que do la vrsualisalroô. On ùou-
vera dans l€ lrvre de M.S. Roben Daffec.
une méthodô de relaxaüon dynamique
pour les 3-5 ans et un compte rerdu
d'expérience en maternelle. La leclure en
est simde, agréable, sans prétentlon ex-
cessNe. (175 pâges, Editions de Beltan,
115 F). TaHeaux, dessrns. graphques iâo-
lftem le suM de l'expérience.

Aspects cuhurels
de Ia
Haute Bretagne

L'lnsmü culturel de Bretagne vrent
d'Miter un recueil d'articles sur l'idenirté
gallèse, brelonne mais pas bretonnante.

Gilles Monn étudie les dffrcuhés scolai-
res des enlanls dont les racrnes lngursli-
ques gallèses ne sont pas prises en
compte par l'êcole. Une géographie de
l'édlec scolaire iort intéressante aurâit êté
utilemert carlographiée. Le seftrrnent
d'inuiililé et de gène ctez les anoens, la
police de lô langue la(e par de jeunes
aduhes, tout cela ouwe en laft la voie à
l américanisaion plus qu'à la fiancisailon.

Musrcren Jeune, on étarl sowent guéris-
seur ensuite (Y. Delrance). Les pratiquea
de guérisseurs de la région de Redon
prffient une élude sur le maùiarcat daos
la région de la Basse-Loire. Une bonne
approche de la complexné gallèse (52 F).

Préface de Ph rppe Carrer, qur pose ben
la proHémaique.

« Foryes et hauts
foumeaux en Brctagne »

L éûJd€ de J.Y. AMrieux - voir notre
enûetien avec l'auteul dans le PB-PV de
luillet-août - est en6n sortr (Edûons ClD,
17OF, 324 pages et photos). Aux élé-
merits sul la üe quoùdienne des owiers
s'ajoutonl ceux sur l évolùtion du capita-
lisme indusùiel breton, notamment au
XVlll" siècl€ et au suivant. Nouveau er plein
de pistes à proursuiwe.

Le Évolver à encre
Après dusieurs recueils, Erwan Picard

vrent de publaer et d'éditer (Aber-Ditfusion)
un élégant volume de 166 pages sowent
illustrées. On retrowe le poète, le milnant,
parfois le poèÎe milita . 3 c+lapiùes (Eclats
de Lyre, La Voix d Eros, Chemins d'Ab-
solu) ollrent lrois regisùes et plusieurs
époques, à coup sûr. Tel le « spleên » de
l'exil.

« Sous te/ ponl Miabeau/Pas beau/
Glisse une Seire/Malsaie/en des Pais/
Pounis/La pau\/reié tout d'un coup ttès
ÿosatqle ».

Se fiche bellEt bien du Nobel/Le seul
prix duquel ne se m le mec/C est le @urs
auquel s'oblient lo brtteck.

Et laconique (Ecran total) :

A peine terminée/De chacun la joumée,
los familles se postenÿ, muettes, boucl|es
bées/D un seul bloc face au posle/et de
lélégober/on retrowe ce qui hjt l'âctualitê,
la cllane culturelle. la panftion de la Breta-
gne. la maree norre, le FLB. le nucléaire.
Piene Overney.

La 2" partie - La Voix d'Eros - êton-
nerô plus. La verdeur y voisine avec la
douceur. mais n êchappe pas à une cer-
tane rêÉmion.

La 3' pârne afftonte à nouveau l êqivain
à la Bretagne en déclin, au chômage.
Même un peu lourde, la « ballade du ieune
chômeur " ne manque pas de sincérité. Le
décalage enlre la Bretagne rêvèe el la
réâlhé. b.e, l'êcanèlement du poète, lui
soutirenl des vers plus wais : " Un .I)enhir

danté dans le c@ut/Je rne blesse au gnis
de ld vi e/O fion pays, ô tla douleul, de
quel drc/i nous font-ils seryiles ? »-

C esl dans un cenain pessimisme qu'il
aneint la plus grande srmplicfté. C esi sans
doute le 2' âge d'Erwan Picard (88 F. En
labrai ie ou chez l a(neur, lô Ville Fiet, Au-
gan. 56800 Ploermel).

-ct*ic,tol;z larf"

Depuis 1977, élu d'une liste d'opinion
minorilairo, i'Ei lait un travail d'opposi-
tion conslruclive en criliquant st gn
proposam et j'ai achové la conquêle de
la commune par un travail à ls base:
bullelin municipal ot UDB à la fois, pani-
cipation au comitâ d'animation et créa-
tion d'uoe lête ds quartiet, relance
d'uno aulre.

Depuis 1983, très impona.lt lravail
municipôl avêc préparation de chaque
dossior avec los consoillers et souvonl
appel à la populâlion. Travail d'explica-
tion aussi : 3 bullolins municipaux.

- 1 lotiss€ment

- 1 sallô polwalente

- 1 tennis

- 1 programme de voirie communde
- 4 programmgs " ch€mins ruraux ,
- 1 cantine (en cours)

- aménagemg.{ du bourg

- 1 POS : du lait de la prôparation et
ds la consultation do la population. seu-
lement 2 réclomations qui ont d'ailleurs
été satisraites.

- 1 zone artisônale et 1 atefier relars

-'l autre anisanjoutisr installé sur
une ancienne gare achetée sl revgndue
par lg commune.

C€s projets ont étô réalisés avec l'ap-
pui souvem unanimo du conseil : y com-
p,is lss dêux conseillers d'opposition.

J'ai aus$ passé b6sucoup ds tomps
su, le terrain à voir un problème d6
pension, d'accès, do droit de passago.

dire que les logiques spôcifiques des ditté-
rents champs sociaux (dofi1 le châmp
politque fait partie conlrarrernem à la vr-
sion spontanée de l'Etal coupé, auiessus
et sup&bur à la " société cMle ") sont
enûées en plrase sans que laulonomie
relalive de ces champs soit eniamée,
conùairemem au cas des crises poliliques
comme les â analysées Michel Dobry (13).
Auùernent dit, et en reprenanl l analy§e de
Bernard Lacroix dans le " Trahé de
science polilique » (14), des cydes, des
ryûrnes sectoriels indépendanls se sont
mÉ en phase, en synchronrsaton par l in_

termédiaire du rite social qui est I acte de
vote ('15).

Airsi, comrairemenl âux oxplications
pditiiues dês phénorÈnes pollliques,
atous vcrÿons dans les voles Le Pen l €x_
pression dêfo.mée par la sùuc.Îure de l of-
fre d'un malaise social.

J. LE BOHEC
(à suiwe)

J'ai passâ ôncore plus d€ lêmps à.églsr
dss problèmas ôntre voisins. ces histoi-
res som « vivamgs ,' car on n a pas l'im-
pr9ssion d'âvancer et il faut parfois ro-
commencsr. Ouand un dossior €d rail,
il n'y â plus qu'â appliquor, mais avoc
une quorâlle ds voisins, on tourns on
rond gt on ne pêut qu'écoutor lss do-
léances su, ce qui est municipâl on igno-
rant 16 rêste.

Ouêlqu€s échecs pour appuye, d€s
habitants pour obtonir un travail, mais il
y a un tol chômâge en Cêntro-Bretaonê,
qu'il est difficile d'oblenir un succàs
dans cê domaine.

Du temps où nolre soction dos Mone-
ziou Ou marchail biefl (19801985), ce
travail municipal ainsi qu6 cs qui so
faisait à Morreft (avec Hubort Coem) ol
à Spêzêt {attitude vigilânte de Paul Le
Coq ei du rêgr€tté Charlie Lollisr), ser-
vait d€ base aux analysos de nos ,éu-
nions d€ ssction.

Beaucoup de lravail, beaucoup d9
satislaclions dê voir les choses change, :

la commune s'est sndottés mais elle I
comblé son retard ou point da vue des
équipements : au point do wa roulier,lo
retard demeure. Ces réalisations som
plus nombreuses qu€ ce prôvoyait not,e
programms de liste eô 1983, mais 9n
cours ds msndat des besoins apparais-
sent (a cantin€) st il ,aut saisir des
oppodunités en subventions (court de
tennis) Yvc! nE[to D

(l) En quâùièrno pân€. rurs Ëiro.!! o L6 Pcû a !o.r
6ra€. tr ; €n cinqd{t no. b3 r fâuaa63 â/irara r
q, circulc.n â p.opo6 di " phôncttàn L€ Pfi ..

(2)A. Sl6Cûi6d. " Tâdoâu polt4r d6 b FrdE ô
l'Orrn r, Coh 1913. ltédrÉ oô 1964- LÈ r*üD
ô. o.n ô. eé. nlâi! b lÔa.lô spaliab 6ritto b'
ixr3 (NDL8I

13) 8. Lâ.ro.( . OrûE pohiri,. rr o.tta r.io.l ., d.r.
b i Tranô do s.i€l!c' poltqr,, PUF. to.rE 1,
1988. p. 495, mt€ 41.

l4)4. Roxât ôt E. PlârËl, iLÊlin L6 P6ô r, ô.t Lr
Dêcorr,§.r6, b Mond.. 1984, p. 93 .t sivarr...

(5) M. Oi6.lô. r Àio*3t ût ôL.ro.âlâ âr irv.rrb. dr
.r!ô/!.t ' d.l§ i El9kàtix| d., lEl.r {oun O.
colætf). PfNSP. 1!)86. p. 163, not l.

16) Dscû,3 dê J.M. Lo P..l à L. Ïri.iÉ-..r{r.., L 4
âo& 1947.

{7}G. Mosêa " EhÉit û 3qdlr. polùcâ., Tûrr
Frat€li Bocca. 1953, vd. 1, p. 206.

{8} A. Gânioou. i Co.iûrcîr. riolitirE d vdê ,. .làrt
r Êxdicadort & .Jot€,. PfNsP, r9&5. p. 157-304.

{S) D. G&dê. . tri6u( ,ÿrrrc?€rÂ ., PUF. 1944, p. 15.
(1OlA. Tdrt n, .At Frc.ll., G.Lm.rd, 1987.
(11)D. Gân6. . Explcârbn d, l,oiâ.. PFIüSP. rÉv.

1965. p. 22.
{ 12) J.P. 5.rù6. " El€dûls. p.èg3 ô co.E .. 1.. r..rp.

irodsrÿss. 1364.
(13)M. hrÿ. " Sociro{i€ dr. c.i... porürË '.PFNSP, 1946,
{14)ct not 3.
(15)F. Bon. i Ou'd-c6 qr'l,t lot3 7,, Hbtd!, Édi.

1979.
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POUROUOI LE PEN ?
lll' partie par Jacquos LE BOHEC (diplômé de llnstitul d'Etudes Polrbques de Bordeaux)

a

CULTURE

Ombres et lumière sur l'æuvre de Xavier Grall

Aprôr av<ir âtudé lo! 6loctgu.r
dan. l. nu,rr,ô.o d'octobrc st b dir-
coatra do J.M. Lo Pon en novgrnbar,
nour abordoru maimonarn l'crplics-
tiqr du « vot Le Pen ». ilolf,g p€rr-
poctivo rcra nôcosaaiiEr|teltt pbt
üéo.iq.r. qu6 drn lo. dour p..ûtaô-
,r! paatiat. ou! coaEialôroara aanti,
apra. lulock .t Dâniel Gtrb, b
moodc poli6que col!ùrio un ltrarchô,
ayac unc otfro at uaro « do.tlairdc.-
Lr pl!rr|ii|.! pani6 rraitait do! origirs!
dc la « demande r', dar pr,Iitriour-
gpdr æcilbûrom dôclac!ôr ; le r.-
co.de an ly..it l'offr,e poliriqu! qui
,É!uhc dat cltort! d6 l'cnlraproirour
L6 Pon. La coni.r.rctirrn d€. d.ux qui
a doarfrô nai3!ânco au « p'hànoarÈaro
La Pon » rand plu! cofipbxe l'an{-
ryro. (rl.

Une des fausses éMdences qui tont foi
à propos de M. Le Pen revelll à crorre
daôs le déterminisme de lespace. Pour-
tant. depurs André Siegfned et son « Ta-
bleau polft,que de la France de I Ouesl » en
1913, l'én de scienüfique des compone-
ments èlectoraux a grandement progressé
(2). On doute par exemple de la venu
éclarrante de la canographie éleclorale qur

" lend à favonser lâ croyânce au délermi
nisme de l'espace , (3). C'est pourquoi on
pose à prori que les votes en faveur du
Fronl National n om rien de spécifique à lô
Bretagne.

III. LES VOTES LE PCIII

ll esl habnuel de parler de " vote Le
Pen " au ÿngulier comme s il étan pertrr-
n€nt de supposer une seule mônière, rar-
soô el lustficaton à ces mrllions d'ates.
On opère rrrconsoemment la même réduc-
tron quand on pârle d « électorat » (4)

En etlet. la singular{é de ces tormula-
tons nre rmplrcnemeni la lormidable drver-
sité à l'ofigine de cette agrégation sfatsli-
que. On pose comme équivalents des
acles três dilfêrems. on retrowe le recours
automatque et lacile à ces concepts ré-
ducteurs lors des sotées êlectorales sur
les chaînes de télévrsion et de radio. La
dNersné esl nÉe âu proft d'une réfiexion
globale.

En fa , on peut dire avec Mrchd Offerlê
qu'« un éleclorat est une construction
symbolque, produn oblectivé d une multr-
plicné d'agents (homrnes poliüques, jour-
na[stes. commenlateurs polrtques) qur
sonl parvenus à rmploser l'idée que l'on
powafi expliquer d une manière unnaare ce
qui esl le résullal de mécanismes lrès
complexes el Îrès ditférenciês qui ont
amené d€s électeurs à voter pour des
raisons différentes pour un rnême candidat
(et a foatlon pour des candidals d une
même marque) " (5).

Dès lors. il pnra?t diffiole d'admettre
toute rèflerion qu utilise ces lermes sâns
se poser explicitement le problème de leur
pertnence sqentfique. Cene question de
nÉthode dàvalue âus$ le drscours polit,-
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Le numéro d aulomne de " Bretagne
gallèse r a pris le pays nantais pour thème.
Une présentaùon du gallo du pays nantais
prècède des lexques du pays de Gué.
rande. de Bnère. du pays de la Mée et du
pays de Reu.

Un conteu de Guéménè Penlao, Eu-
gène Cogrel (Ulen Kogré) nous est pré-
senté, ainsi que d autres auteurs. Les cal-
vaires (1), la toponyme sont aussi abor-
dés. Les varianles d'une même chanson
populaire, la maumariée. sont publiées.

Les lecteurs du Peuple Brelon ltouve-
ront, 12 ans après, Ie point sur la lôngue
româôche et son recul relat(. qua prowe
que lârgent ne suftt pas à sawer une
pethe langue {5O.OOO locuteu6). presque
tous bi ou tnlingues. A noter aussi une
longue étude des noms de lieux bretons de
Loire-Adantique.
(l) Avec tn)e excelle e étude. §chém5s à laÈ
pur. d-Alb€n Poularn.

Article 31
(octobre 87)

Le progrâmme dù Front national, lu et
expliqué c'est clair et effrayari. De la
Erelôgne à l'lran. La CSL. syndicôt ou
mrlÉe ? Toujours ùès ûile (2O F, BP 423,
75527 Pans Cedex).

Une exposition réalisée par La Nef (Cen-
tre de culture cettique), Saifi-Nazarrê.
Ma6on du peuple, 16-28 décembre 87.

Pour démoftrer, de diverses laçons
(pholos, commentaires, tômoignages...)
l attâch€ment du poè1e-journaliste roman-
ci€r Xaüer Grall à la üe, malgré la mort
précoce de celui-ci.

« Xavier Grall. c esl une rupture avec
l amage du poète esseulé el le barde celtr-
qu€ qu êtait Grall, dans sa relation sociale
au Cham du Peuple.

Cette insatistadion perman€fite avec le
rnonde occidentâl lui lait réinvemer la
Cettie.

Un€ dérnarcte ess€ntiellement poétrque
6t spirituelle dans sa temative désespérêe
de concilier ce monde cehe avec la Breta-
gn€ d aujourd hui.

Ouehues ônnées après son retour en
Bretagne, il éüit le fameux « Ch€val Cou-
chê ", rêponse poétilue à l'ouvrage de
P.J. Hêliâs, pâvé breton d une querelle
6nùe de(D( üsions de la Bretagn€ et qui va
conmlùe son paroxysme le soir du ven-
d,edi I iuillet 1977 sur le plateâu d'An-
têrine 2 â l'êmission « Aposùophes ".

LIVRE:
« Geriadur

lwerdroneg-Bruhoneg »
(Dicf ionnaire irlandais'breton)

de Loelz Andouard
et Eemon O Ciosern

(Edfions Mouladunou Hor Yezh)

Peu de temps avant sa mor1. LoeE
Andouar corfait à un ,eune prolesseur
rlandâls, Eâmon O Cosarn, le mânuscm
d une de ses ceuvres les plus chères, un
dicriornaire rlandais-breton qu'rl avan
composé au fil des ans avec l'esporr qu'rl
favoriserait le rapprochemeni entre les
deux peuples fères, les Brelons et les
lrlendâis.

Fidèle à urE idée qui avart été celle de
loiÎe son existence et qui avart présrdé à
la crêation du jcurnal 

" Arvor " 
(dont il avârt

assuré longtemps la rêdaction), celle de la
diflusion la plus large dans un publrc assez
grand, d une culture authentique. rl âvan
voulu en ,êire avânt lor.rt un inslrumenl
pratique qui mette à la ponée des étu-
diants brelomants de la langue gaélque
l€s mots nècessaires à la lecture des iour-
naux, des rewes et des oMages cou-
ranl§.

Par la suhe, tout en en corrigeânl le
lexte, Eamon O Ciosain a é1é amené à lâ
completer d€ façon à ce que les lrlandars
d€ leur cô1é puissent l'utiliser pour appren'
dre le breton, afn que ce drctionnarre sort
un pont... dâns les deux sens. Frnale-
rnent, il a grossi entre ses main§. doublant
de volurne.

Dans soo liwe, son cheval ne va-t-il pas
à la rner ? Rena6sânce dâns l'océan-
Coauêrgence de la mer. la teare, le rêve, le
rêel, les vaguês et les vents ».

xêüer Grall ôsl ôé le 22 iün 1930, à
Landivisiau.

LA TELE TE RE]IID AMEB
LqIUE

-Maskaga? no 3

Auÿi sntÉfr5na qE c.lâ ptti.re p.r.F
Èc aÿà, te d'2, v<,ilà q{ta æâ b ,t" 3 dt!
Mt*rgrr, b j<x,û,tr, « totilk ot t*r, ».

,o.i âttri r tæté q-,€ b. ûux ÿ&6
btt t oû{rüc, aÿac ,.a ruôriquar ,raôÈ
ûrrLr j ta ,auflrrro, Sarrta t<cr'müia ;
ftrlévi.ùn lù, chrtrre. et b. gt rfut ,
L'r,o.o.cw du MDgc tlyctft : L. co,rrrbr
h. ,.cLu., ; La ruô,k|xue ry.liv. ; ,n i.
agrtarrrÉl,tr gnta}llta, ,frtycaotô, avac un
doutoutaux ,o.rdâgp : ptr o,t cûfia L

M.t .irr.tû, u.tc p,4. l,chr'plqiqnrc
ovac on ,v.rt ÿ,r.ir tê l.a îau, Yrai,
plâû d. t fuûa Ariar,Æ, una a,tquaa. aw
le 

'ar.k*E 
ffi, un ta.t d'i.',',fig.r*a, en

sttlE,t j<ru, uo cttttct*m 
'fl,,ælé 

avac *llc-
kôy ilo.tæ, b. Mo,tr''a û fr{,grrÿl,
,:o.t,iùr,., de ,âyoarrauiaa pôlitrr rrrorr-
c.. fu..1û b Y#. b ræk, b ,rù,
al,c...

Errcüa *it d'aun , crtoaât tuai,t;

,or,r,r- ù lO F.

que qui prend habituellement les mèrnes
bases.

Accepter ce râvail d'homogénérsaton
comme iuslifié reüent à se soumettre à la
logaque de l'homme polilique. Cela permet
à M. Le Pen d'imerpréter les votes qui ont
n cfrorsr " sa marque d'une manÈre valori.
sante puisqu il n'y a pour lui qu une seule
laçon de vots Le Pen: approlver son
programme- Eco{rtons M. Le Pen : " Noûe
sede îorce éside dans cotte espâce de
confrance inst tclive aui a @fté plusieurs
rni ions de nos concioyens à trouver dans
,'express,on de nos mots d otdrc l'exprcs-
s,bn de ses pensées et bten so(,ent de
ses sor.r,I?anc?s " (6,} Dans c€tte phrase
qui prétend expliquer son succès. le leader
du From NatDnal utiftse le scMma clâssr-
que de la représentalron polûque qui
laisse croare que « le peuple élit librement
ses représentants ». conlormérnenl à
I idéal de la démocrate direcle. Mais cette
descraplion idéalisée de l'élection a été
réfutée par Gaetano Mosca : " Lorsque
nous disons qE les élecievs élisent lew
dép&é. tlous nous ex$inons sans aucune
ofécislon. La vérné est qE le dépûé se
lait élire par ses électeurs " (7,1. Cette
phrase signrfie âussi la pimautè de l'offre
politque sur la " demande " sociale. pri-
mauté à la fois chronologique et d autorifé.
On peut traduire cela en utilisant la célèbre
formule de Jean-Baptjste Say au débul du
XIX' siècle pour le marché économique :

sur le marché politique, l'olfr€ crée sa
propre demande. Elle la crée grâce au
travarl de mobilisalion des suffrages el de
« pone-parole » d un groupe que la per-
sonne qui s'auto{ise conribue â crêer en le
nommam- On connafr. bien sûr, le fanreux
discours de Grenoble de Gamb€tta en
1869 dans lequel le radical appellera pour
la p.emière fors les n couches nouvelles "
qui allalem composer la sooélé fiançârse.

Lors de chaque scrutin. les électeurs
potentiels se voient offiir un certain nom-
bre de marques candidates plus ou moins
personnalisées. La sùuclure de l'offie ne
dépeôd pas des élecleurs mais de lâ
dynamique spécifique du champ poliüque
relativemenl âutonoile. ll n y a doflc rien
qui assure la clrrespondance entre les
enjeux sociaux et les enjeux politiques,
entre la « demande, sooale eÎ l'onre
poktque. C'est pourqwi il est ambigu de
pâder de " demande » sans précautions,
sans guillemels; la « demande » esl su-
bordonnée à Iolfre el n existe qu'en pIé-
sence d'une offte structurée en différe.rtes
marques. Cltta porrpactivc du monde
politiquo coIll rE rnrrcha choq.,c prF
ftris parcc qu'oll€ condt b c.!do
der ho.illtE. politiquct danr rm rtb
intüElô da « rllrôlarltrr r d.r pau-
p,le " ; clla ôclrirc ccpônd.nt do. p'r-
rirper de pro.notio.i pubfcitair. q.d
devirnncnt dc plw on plur ffiqrctor
(le marketng polhque, le « rnailing », ùans-
forment les n représentants du peuple » en

" rep{ésentants de commerce » \ændaft
des poduits tarls de discours, de pro-
grammes, de promesses, etc...

1983-84

L'êlecteur va donc s'insérer dans la
structùre de l'otlre politique et s y sournel-
ùe. Son « chorx " es1 dorrc lmné par cette
configuraùon conpncturêlle de l'ofire (d'où
les gu lerflets) (8). C'est pourquoa h posr-
bon du Front Naùooal par rapport aur(
âutres pânrs en 1983-84 esl imponante
dans l'explicalion dos votes.

Arnsi, dans ces années]â, le From
Natonal est encore un pani ên maage du
champ politque. Par l'atmosphère culpabi-
hsahce qur l'enloure. on espère le tarre
rester dans cette posiion. Mais comme il

e$ aussi en poshion de prétendant à l en-
irèe du champ, al est conduit à dènoôcer la
collusion tacrte des partis délà présent§
dans le but d'en faire-.. partie. On aura
cenarnement remarquê. surtout depuis
1986, la diminulion de la fiéquence de
l'emplor de l express@n " bande des qua-
tre » dans le discours de M. Le Pen Cette
modrfcaton du dscours est due à la réus-
site de son effort pour enùer daôs le
châmp politque. La positon de l entrepre-
neur Le Pen l'incline â poliliser des enjeux
sociaux comme l immigratr,on et la délin-
quance (91. On le voh. les pnses de posr-
lion du Front Nalional dépendent de sa
position dans le champ pol que. C'est par
rappon à ce champ social où jouent les
actelrs polhiques que J.M. Le Peô s€
rélère. La frustalio.r relawe qu rêsutê de
son déclassement par rapporl â ce ôânp
de valonsaùon le prédrspose à adopter un
loo de révohe dans ses discours dans
lequel les électeurs de la période 1983€4
se reconnaissem.

POLTTIOUE
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P.B. - SERVICE

Comment le ministre change d'avis
entre Ie 15 septembre et le 6 octobre :

et sabote l'enseignement du breton
dans ta région parisienne

NOiI AU BRETO]II ?

out Au FnAirçals ?

TU SERAS AMER
L(X!UE

UDB

La pétition pour
un statut

des langues et cuhures
de France

Un « comrlé breton pour un stâtù1 des
langues êt cultures de Frânce " a été lâncé
rl y â 6 mois à I rnitiâÎve d Armand Keravel
et d'aüres militants culturels bretons.

La pétrtron a obtenu 15.OOO signatures
jusqu'à présent. Nous ne powons que la
soulenrr.

L'appel u vrse à obtenrr en6n cene lor-
cadre depurs sr longtemps réclamée (et
promise à plusieurs reprises) en taveur de
la langue breton'n€ et des autres languês et
cul'rures dites « régionales ». Faut-il rappe-
ler qu rl s'agit de parvenr à une organisa-
tion cohérente de leur enseignement lacul-
tâlil ou oplronnel, â un accês quotidien
poUI elles à la radio et à lâ télévislon (dans
des coôdhions convenables), ainsi qr'à un
soutien à leur utilisation dans le cadre de
vie, la signalisalion et les rappons des
adminrstrattons avec leurs usagers ".

L appel du comité brelon esl n par-
rarrÉ tr par un haut-comrlé de patronâge
qui compte déjâ plus de 43O uriiersilaires.
soentifiques, écrivarns. ani$es, dirigeants
d'orgamsmes rêgionaux &ucatifs. cultu-
rels ou socÉux (1). Un tel regroupement
de personnalnés démomre que lâ délense
et lâ promotion de notre cuhure rqlioôâle
bénéfcle de la compréhension el de l aÊ
pui des milieux les dus représematrfs de
noûe régon. et le notoiétè des noms amsr
rassemblés contère à l'appelpèrftion un
crédn inconteslable.
24

CARN, rewe trimestrielle do la Ligue
celtique, 24 pages, 3/4 en anglars,
1/4 en langues cellrques No(rvêlles
des luttes politiques, linguistiques el
cultuÿelles des six pays celtiques.
Abonnement annuel : 60 FF, Y. Cratf.
Talbodeg, BeilBaye, 29 1 30 Kemperle.

L'A!.ociatio.r dos p.ols3r€u7s dc l.ô-
9rr. br€io.lno (APLB), qui di3p.ni6 do3
coirÉ da brotori toir! nivsaur sn régio.l
pâriiârn., notâmûr.rn à Pa?is Vlll (dôbu-
r.rû. i.udi, do 19 h à 21 h 30 ; âvancét,
,n rcrcdi, do 19 h à 21 h 301. vou3 i.rlo(rn€
d'un. irüliâtiv€ o.ighâlc :

LE MII{ISTNE DE I.,ÉDUCAÎION IIATIO}IALE

- Vu l. lol X" 8a-18 du ll l..rü- l9A/a.r.Lriy. !u lrâtur générll dé ro6ctidnn.'....

âEEE:

La, ürpairi-onL d. L'ar Ul dtr 15 ."pt ,btc l9t7
prt,,.o',.aptû ,, rbc ù It d.iapoai,tini dz ll. 12 tar,/.,,J',À
dc l'aia/:bi. da yER§UU.ES à .,itptzn d! l.^ .Zplutù,1. l9rl
th rloûA{2rrlÀ llcl{ L Sc,.,rgc, Lo,/.t ûodiçilu corni,- Ltli.t ,

.n )!t rh, t il'ul"irc de ln LicLncL de baaro^ a-t cûLi4lu.z,

@ r tl,àrltilrt dz l4 Ucarcè.12 l.rt ea ;odarna ,

AAICLE PffETIEÂ -

Slago irn.nsil do gald! pou? débÜiâ?ris,
L3 28 .r 29 nov€.nbre, 5-6 sr 12 .r 13
décâflùru. (Sâm.di 14 h.18 h ; dirnânchê,
I h 30-17 h, 1 wêok-orid .n déc.rnbr. 6t

r on ,l.nvlc ; lrc.Üsrt.uo.r dur na§, 3(X) F
porrt lâ. 3 we.k-crd.).

T.av.il cn podta gro..rp.a .ou. b .f.rc-
rirn dG d.ür .n..bnrrù dc gdki. d.
l'Uliv...hô dc RGnnôt

Poirr t'inrcraÉ. adraaaar ün chôqoc da
lfi, F à fAPtB, 13 t,.r ru. G.rilr.ld,
934{D $irr-oucn.

B.n..hndÉni., prr 6crh ou .u (1)
46.06.49.67 (âttdrliri ti.ntôt .!orry..u
n' /U1. 1 1.59.57) oo 43.64.24.47.

a

Au cer rê d'animation
Les A;cs de OUEVEN (56)

Tér. 97.O5.O1.O7
V.rdr€di 1 I décerrû.r : L. irurE 8.Iel

dc Frsncc (tôol.iô el torn plruic).
Mârda 15 dôcornb6: Xo.îog {conccn

d'âdi.ü) .t L. Chbttain..

Bulletin Cridev (12F]l
Hoo(turar, un 51' Etâl srrérictin. C'.n

l€ §pc rnan|â dc l. « R6puHhüâ bttu-
niilro ». Lâ quo3tion sg.rirt t'y por. avcc
âcuhô. Êt pou.i.r|t, .lh vicrn d. t'oppo!.t
à aon prolacl6ur aüt la Nicarsgus. Laa
pây$nr indion. du Mcriquc, la camp.gn.
cont 6 lâ pré.cnc. dc Totâl on Âtiquc du
§ud. Pâ.6ionnant (41 âv. Jânvior, ecn-
no.).

Association des Professeurs de Langue Bretonne (APLB)

L. .â.iedi 12 déc.irürr 1987, lc Ccrcl,t
gÉto.r dô ilâ?nôa o.gâniaô un Lrt"ooz, à
partir dc 21 h, àux S.lorl3 Mruduit, 10 ru.
Ar.ànc Lâl,oüp, à N!.nc!.

Cc fult{ro: iâr. aôiné par l,a groüpa
Strollad Gurwan rr pâr lôr ltruici.n. &r
cBt{.

SùoIàd Gu^vân 6n ür g.oùp. qui .n
o?igirsirs d€ Méri5dcc, p.àt d'Aü.y, d.n.
lG pry. Vsnrxtri.. L.. h.br.luâ! d.. L.-
tou.no, aurcfit ru l'occaaih da bt appr{-
cL? au nloi! d. mâi, à Sâi -H.tùLin.

Câ Ln-nor aa'. la prduda d'ur' aô.ia
d. mànit iâtiru or!ari.é.. prr b CBi{
âv.c .rotrmrrÉrrl uô tô31{or au arxia da
ienüG. âyrc b ÿû.rp6 Digu.ô.ilb, pù4. .ô
Lvriar, un coaæad du groopa T; Yr r.
6âlc d. tr ffibâudlàrr, à O"vauh.

En .Yr , 1,. CBÈ o.g.drâ un 3tâ9. d.
drnt r d.t Cogbi. (r6giorr ar't ô. p.à. d.
Forlgèr'3).

Fest-noz à Nantes

LA BOUBSE EN BERNE !

Le tiercé du
professeur Botoku

En cstte périodê do sauts de
bourso, notro 6quipe de l'ex-
drne-Lori8fit eat ]€st6o €n
contact avec l€ n!€illeur 6cono-
mÈte iaponais, le pro,lbsseur Bo-
toku. ll a bien voulu nouS trans-
mottra !â iÉpons€ à uno écono-
miste françaisa sncona peu
connuo .nals qui gagne à l'âtrs,
Ggtherine Deneuve. Cells-ci lui
avait dernandé ai elle n'av5rit pas
un poü oxagéé en cansliaônt les
patit3 gm3 portôuÉ vcrs §rez.

" Chère Catheine.

Râssûrez-vous, madame, vous aÿez
bien l'ai. Vous avez invtlé les Français à
réfléclir- La France est le pays de Descar
tes. Pas seulement des canes pour la
belote, que diable ! Cela n a lamats latt de
mal à ,P",soùne de réfléchir.

E rs(.l,te. vous avez anené des gens â
ÿerdîe &s risques. Er, traveBant la rue
aussi tls en p@nnent C est wa qte vous
awz mis votre visage bieo proprc à là télé
pour cadTeî des manæLtÿres sowent dou-
tetÆes. Mais LA pub pou la ,essive ne se
hî pas avec du hnge sdlet El .re surs
ænain que les gens ptèlèrent votre tête à
celle de Balladur.

Ah, cehrrlà, quel dégonflé: alors qu il
avah antiÉlncé les privatisâtdns comme la
meilleure des dtuses, le voilà qui s arrête
à la premiùe tempéte- Je ne confrera$ pas
le bateau de l'lle de Sein à un balladin mou
de ce genre"là. Alors. un mlf:Jstèrc des
frnanc,-s !...

Je vous ptopose de sa,É[ l occasion qut
se ptésente pour prendre de oowelles
aesponsab,rtés r soyez candidate pour le
mintstèrc des finances du futur Premer
ûihisùe Delorc (en Bar@ !) ll me paraît
avoi tiré du socialisme francag le rneil-
leur: le vent. celui qû fait lourner les
gtrouelles. ll sera un bon attrape-mouches
pour ,es sang-t stes ftanças qut ont le
c@ur à gauche et le poftefeulle à droûe.
S il y a un gowernement Ba e Delors-
Deiewe, Je me ralhe au trcrcé !

Je vous laisse, chè@ ame. car p suts
in,nté à quelques vins d honneu accomp-
gtant des hara-kins. J ai nwté quelques
ons de mes collaborateurs à disparaîire lls
avaent perdu en boûrce un peu de mon-
naie. Des gens puants sans doute ".

Votre d6voué
Botoku (pcc J.G.l

Virginités
Cenaines délicatesses à roulel-

tes s interrogent sur la virginalé
politique de Juquin. Doit'on poser
la question pour la lraîcheur écolo-
gique de la CICCIOLINA ? Ou pour
la reine des sauls de bourse. Ca-
therine PEUNEUVE ?

CH'CHE !
Le Conseil régional gaspille, l'UDB propose...

41 millions d€ contimes: c'eat la aomme que le burêau du Conseil
régional d€ Bretagno (841 a versé au projet de Ty Polis. La plupart
reconnaiss€nt aujoud'hui publiquomont qu€ l€ projat €st mauvais et qu'il
ne so r6alisera probablemorrt pâs. L'UDB a r6clarné publiquement que
c€tt€ aommo soh .Êmbou.sôe ot qu'6llo soit aftêct66 à la consolidaüon
et à la rostauration dea monumonta et bâümonts pésêntant un int6rôt
archhoctural endommagés par la tempêto et pou. lesquels il n'y aura pas
d'aid€ de l'Et6t ou d'ind€mnité d€a compagnioa d'aasu.ances. Oui niera
l'intérôt d'une telle redistribution ?

Un autre beau gaspillage
Le lundi 16 novembrs, premier aoir de la lossion du Cons€il régional

(84), loreque los 6lus sorrt .antrôs dan3 l'hémicyclo, à 21 h, pour repron-
dre leur ùavail après dîner, ils s'attondaiont à cc quo catto sêancê durc
jusqu'à minuit, au moin8, commo d'habitud6. 20 minutos plus târd, Yvon
Bourges, le prôsidem, levait la sâance. Contéquence: la sâanc€ du
ma;di. au liou do s€ torminor à 12 h, a ropris l'âpràs-midi. Coût pour la
Région Br6tagne : plus do 50.OO0 F (indemnitôs, houros supplénrerrtahos
du p€?3onnol €t autras fiais). Joli gâchi3 !

Le prix du libéralisme
Lo mois boursier d'octobrt, à Paris, a vu s'évaporer 220 milliards de

Irancs- Si cette sommo vous somblo abstraite, ollô .eprésents l'équiva-
lênt du produh dê l'impôî 3u. le .evonu pout l'annôs 1986 !

Le comble du parfait libéra!
C'est 6tro président dos EtaÈ-Unis 6t voir sa coto de confianca chutol
pou. s'obstiner à ne pas vouloir augmonter l€s impôÎs. lls sont fous ces
Ameiloques !

Amnésique ou masochiste ?
Lu dâns la prcsso dos Côtor-du-Nord .u mois d'octobrs, 3ous lê titre « Lês

noyâux lgalla)durs » :

« Dur, dur à âvôlsr pour l6s sâlârié3 victimoa d'uno baiase cofltinue de leul
pouvoir d'achât, d'uno hausro sâns pécédênt dos prélèvêmêntr obligaloires
{particulièromont dos co4isations sociôl6r} ot pr6côrisés d6 plus on plu3, sâns
retenuo el sans comrôle dsns le! ÎUC, los TlL, los PlL, les ATIL, les SIVP et les
TlG, et autros potit3 boulol3 ».

Tout â tait d'aêcord, mâÈ âlors là toÙt à {ah ! Ouel sst donc co ioumal inspirâ
ê1 qui ost l'arrteur do cei quolquoa ligno! qu'on l'embrarsc !... Lô joumal s'appellê
« Lo Combal Hobdo » ot l'aut6ur tlrlâuricâ Briând, rotpontabla de la fâd6raüon
socialistê des Côtosdu-No.d !

Mais ôu fah. les TUC. ça n'a pas été créâ par un nomryÉ Fabius ? Oli étâit-ce
déiâ ? Un ministrs chiraquion ou barrirto ? Malhouroulofirônt, lrror'r pâùvn6 mrrn-
sieur, la mémoiro n(ru3 Î.ahit.

-> Appel à votre signature <-
CGEI qu6 cars€nt lo! liconciomêms
ot $rô 16 dôvoloppo.nont âco.romhue
du Tr6gor roit roL8ôc6, d'âutarû qu'il
y â dor be!(,.n3 importants à sâtis-
tairÊ on maüàr€ do tâlôcommunica-
tion!.

Ronvoyo2 vila t'appct ,i!lné. l,nerci !
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Les élus, auxquels rl va êlre demandê
d'agir en favew du statut attendu, se
monùem ûès sensibles aux appuis appor-
1és de loljtes pans au comrté brelon Déjâ
bon nombre d'entre eux. touchés locale-
menl par les mililants cullurels. - et qui
relèvent. il faü le soul€ner, des drtfêrentes
lendances, - onl fan savorr qu'ils sont
décdés à rnteNenir dans le sens demandè
el de manière pressante el elficace ,.

Les te),nes de I Appel.Pétflon et les for-
mules à sign€r som communrqués sur
demande tormulée par lettre au Comté
breton,40 rue de la République, 29200
Bresl, - ou par Îéléphone au 98.80.49.70
o! a! 98.44.22.04 (selon l'heure). Prjère
de joindre 2 F pour t ars de posle. Textes
en franÇais ou/et en brelon. L USBIF de
Jean Le Lagadec a aussi lancé une pétition
el un vceu comparables.

(1)Parm' e'lx Stvell. Serval, E. Manach, H
Le Moâ|. E. Guillevic. J. Gros. N. Rozmo....

Harlu
L. bull.tin do la l6d6ieüorl d. l'6Irigt.-

rion d. I'UDB !. p?6!âmô iur 16 pâgo..
On y p.rL d.s bnguâ. dhâ. minditai.!.,
d. 16 âlouvcll. C.Ldonic, d.r déci.ion..t
âction. d. I'UDB, dc lâ ü. dâ lô 6à,
largâm€nt ouvarta lua l'artàdaur. D.i air-
dniqüca cornr6nt6ar, dat nouvclLa d.
B.rtâg?rc, una ravuo da paarlc, d.. ?tn-
dGr-vou! div€6. Lc numlaro : 6 f on tirl.
br.. lchor nob.rr L. Gofi,6 ru. d. h
FormG, 932OO Saint-O.ni3).

Los abonnôs trouvoront danr lour
PB/AI utr appel que l6s salariés d€
l'ôlectroniquo dâns le Tr6gor lour do-
.nandem dê signer êt do fairs signor.
Los autres locteurs qui vgulom !ou-
têni. cette âction peuvont dêm8ndôr
lâ pêtition en éciivanl à « Té]écom
Trégor, 8P 306, 22304 Lânnion Cs-
dex..

Les sâlâriés du Trégor conlitatom
que, malgaÉ los portorrrrancor d6!
cherchour! st dg! pductou.a do
l'éloclroniquo du Trago.. le dévslop-
pêrnonl erl .omi3 ôn câuta, alor! que
2.OOO emploir o.lr éré lupp.im6r o.r 3
ans. Le! lourligné3 domandGnl aur
pouvoi'3 publica €l à Alcôtol (g.o!po

ll est paru, l'agenda 1988 en
breton de Skol an Emsav. A com-
marder â SAE. 8 rue Hoche. 35000
Renn€s, 4OF franco. Une foule
d'adresses de la paesse er des
associaûons bretonnes.



ï'as vu ton PAF !

Le mieux-rampant joumalistique
nie le drdt à lsxistenc€. Du côté des
Kurdes, des Tarnouls, des Bas+res oll des
l.landais. de toutes les minortés qu écra-
sent d6s Erat§ au nom de leur « intégrité
tenitoriale,. Ou côté d une Aménqu€ la-
tirle colonisêe par son puissaryt voisin du
Nord. assui€ttie à la loi du dollar-roi et des
firmes muhinationales. Du côté des boat
propb üetnamiens, qui aftrontsnt les
têmpêtes el les pirates de la mêr de Chine
pour fuir un rêgirn€ honni. Du côté des
otag6s, d€s üctimes des bombes corûe
les lanc€urs de bombes, des torturés
contre les tonionnaires, des abolitionnist€s
coôùe les guillotineurs. Des prrsonniers
contre les matons, des objecteurs conùe
les militaires, des basanés et des crépus
coître les beaurs et les flics racistes, des
pacifisles contre les va-1-en guerre, des
êcolos contre les pollueurs... ».

Bernard Langlois étendra sâ conception
du journâlisme dans un ouwage qui relate
bs zn mos qu il consacra au premier
magâzine des droits de l'homrÿle :

( Oui dit « engagement, ne veut pas
dire " panisan ». Oui dit « srÈiecti\iité " ne
wut pas dire malhonnêleîê imellectuelle.
manquernem à la vémê. Oui dit « rllise de
position " ne srgnifie pas disto.sion des
laits au p.ofl de la caus€ qu on veirt ser-
ür : je revendaque ce journalisme engagé
qui dh dairernern d où il pade et comrnent
il se situ€. Je prétends que " l obiectivité ,
n'existe pas, el qu â sa .nanê,e de dire
« bonsoi. ", un homrne d€ rêlévision I dêjâ
édilorialisé... Je iÉ m incline pas, @mme
tant de mer conftères, devarn ca lameux
« journallsrne à I anglo-saxonne » dont on
noug rebal les oreilles, et pour avcil rÈ
gardé. à l'oæasaon, la télévision amér|
caiÔe, je ne vds pas c€ que nous gagne-
.ions à vouloir lui ressembler. Je revendi-
que pour le téléspectateur, d avoir dêvant
luiun homme, une femme, quiparle, quilui
parl€ et qui le regarde, sans promptsur (2).
Un homm€, une fommê, qui p€r.rt dire sa
conviction, son indignation, son enttpu-
sia§me ou §es doutes - pas un robot, un
lélex hurnain. Un homme qui peut se
trornper. bien sûr, et qui rsvendiqus le droit
à l aneur. mâis do.ll oô ng poùrê tama,s
p€nser qu il ment ou qu il ùich€ av€c la
vé.itâ (...) , (3).

Cette belle proression d€ tot nous ren-
voie à dês ânnées-lumière du spectacle
afiigeant que nous otfiem. aulourd hui.
d6s journâlistes le plus souverft rrileux,
dans le pire des cas, seaviles. Et nous
rappelle que les p€uples de I Hexagooe
n ont toulolJrs drort à aucune lôlormaüon
télêvisée, â auqJne expression prruique
dans leur languo.

J. GUEGT.IE
(1) La to..rule ssl errprunté€ âu lrwe de Ray-

rnord Aron, éco.rofiEte, iournalaste et so-
ciologue à sa faÇofi. qu on rle po(Jvait $/ère
sotpçoônor de sympathes « gstrclùstes ».

(2) Pem appareildâcè dans l'are de tâ caméra.
oÙ défile su. un écran le texte q(æ ln le
prés€.rtât6rr.

(3) « Rad.!,|ê.. », i.nd." f983/iüir
10E6. Bornsrd Langlors, Ed. La Déco|r-
v6no. '1987. p. 72. 73 et 75. A lir€ de roirre
urgence sa voos désrez cofnafue le com-
llrom d€s maoouilles qui se loot dans le dos
des télésp€ctsteurs.

Bema.d l-anglois ou l'listoirc d'rn
,?p,mn,€ lib.o bt ælte d'ûe p.esse tA6-
üséc qti ne l'ost pæ). « Mis au pta.
card » sous ta gou(,lp, r vitJé » sous b
ùoite.

Ap.ès 18 mcÈ de tnu.rwirat Chirac-
Pasquâ-Léotard, il €§ temps de dresssr un
tilan du paysage que nous oltre la presse
télévisâe françâise dont nul n €nore lin-
f,uence qu elle exerce auprès d un publ,c
qui n'esl pas ,éputé graôd consommateur
d€ presse écrite.

Panoû c est h débâcle. lci, on ùanche
dâns le vrl. êt c est Be.nârd Langlors mis
sur la touche par A2, Phrllppe Attonsi
êconduil sur la 3, les chaînes " publi-
ques », et Michel Polac mis à pied par son
présidentfaüon. Là. on musèle o(l on
ma,ginalise à souhah et c'est Claud€ Séril-
lon éürEô du 2Oh su. la 2, Geneuève
Gucllony privêe d êntonne sur la 3. Patrrce
Drevst sousùan à son public de ieunes sur
TF 1, Noël Mamêre êprowant tes pires
difrcultés à rnaintenir Béirtancc! sur les
llos depuis qu il en I pris la direciioh, el
sutout le scandale d€ la suppression de la
rédaaion de FR3-Corse, rattachée â Mar-
sdlle.

C'est repart comme en 'l4l Peut-on
s'en élonne. ? En bon âutocrale qu il ost.
Chrac a fait sienne la philosophie du génê
ral en rnaüère d rnionnaton. résurnée dâns
la ûrymde da Georges PomFidou restêe
cdèb.e : " Les lournatstes de Ia léléüsion
rE sont pas des iolmalistss comme les
auù6s j la Îélévisio.t, c'est lâ voix de lâ
France ». Et la France, pré§entement, c esl
Cti.ac !

Appelons un châl un chat. La téléüslon
en Faancê n esil pas lùre. L'a.t€lle |amats
àté ? De Hâue-Autonré en CNCL. de
pq^,dr socialasto en powoir de droite,
l'épée de Damodès n a jamâis cessé de
p6ser sur les têtes, plus ou rndns mena-
Çônle il est wai, mais lâ, toujours préseote,
p.ê(e à s'abatùe. Car dans limage du
poqvorr que se tont les polûcl€fls fançais,
la téliâvisbn a toujours fait parùe du pa-
quet-côdeau qu'on empo(€ le sotr des
électiois.
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Auiolrd hui supprimée par qui l on sail,
l'émrssion « Dron de réponse , avait main.
tes lois risqué sa tête avant 1986. Peut-
êùe, mais Polac était toujours 6n plac€ au
soir du 16 mars, nous direz-vous. En etfet,
maas nous n'avons pas oublié les condi
tions qui ont vu Bernard Langlois êùe
évincê du 13 h sur la 2, un jour de sep-
tembre 1982 pour avoir rendu au décès de
la princcsse Grâce de Monaco sa iusl6
place dans les nouvelles du monde (le
jour-même le président libanais Béchir
Gemayel était assassiné) el évoqué " le
royaume d'opêreite ".

Si ces règlements de compte peuvent
nous apparaire, à priori, bien parisiens ws
d'ici, il est impossible d'en ionorer les
eff€ts sur le débal poliüque et social d un
botn à l'aut e de l'hexagone.

L information têlévisée ne s est jamâÉ
loul à fait affranchie du powoir poliüque el
elle sombre aujourd hui sous les coJps
co.rjugués des censeurs ministédels et des
puissaices de l'argem. Ceci explique cela.

Nous avons été privés, ces demiers
rnois, d homrnes et de lernrnes qui ac-
complissaient lew rnêtÈr avec probité et
en toute @J§cience, ne câchaieôt pâs
leurs éûùoliorls au plus clEud de l'ac{uali16.
Et c est c.ela qu'on anend d'un joumaliste.

L'« objeaivté », d autres disent la
« neutralité », du lournaliste n'est qu'un
leune desliné à garder l'illusion du libre-
arbitre. Le joumaliste « .leuùe » ne dure
qu un printemps, celui de lindispensable
passage du témorn à la lête du po(^rol.,
politjque s'il s'agit d'une chaîne d'Etat,
économique dans l€ cas d'une chaine
privatisée. Dès lors que ce powoir, quel
qu'il soil, a irwesti les rouages de décision,
installé ses valels, huilé ses lrappes, lâ
sacJo-sainte " objectivité du profession-
nel " fait office de cache-sexe.

A cette formule toute taite el pas ùop
racoleuse, nous prérérons donc de b€au-
coup celle de journaliste libre ou indépen-
dant. Libre de ses idées, libre de sos
mowements, lib,re de jeter sur l'actualité
son regard de " spectateur engagé " (1).
Nous Iaisons nôùe ce que Bernard Lan-
glois appelle son édrtonâlmaniteste. qur
ouvrit la première Hiüon de Raaa.tanc.r,
le 27 jarwier 1983:

« ( . ) nous ne ferons pas une émission
« objective ", seloo la iameuse règle de
l équilib,re, cene syrrÉùie de lausses ienà
tres où l on donne ahernativernent la pa-
role à la üctrne, puis au bouneau. Noùe
choix est limpide : nous nous situoôs dans
un camp conte un auùe camp. Du côlé
des paysans brésiliens cfEssés de leurs
tenes par les grands propriétaires fonciers_
Du côté des homrnes noirs que l'Afiicâin
du Sud biarc maintÈnt en esclavage- Du
côté des plisonnaers d'opinioo de tous les
goolags derière lous les rideaux, de ler ou
de bambous. Du côté des Juifs d Union
Swiêtique à qui l'or refuse un üsa d'immr-
gralion. Du côté des Palestiniens à qui I on

Peuléùe n'avez-vor.rs pas acheté le
de,nier dasque de Gwarz « Au-delà... » au
rnornenl où le vous le suggérais lorte-
rnem ? Dans c€ cas vous aurez cotnmts
une ,aute grave, mals bon prince, ie vous
doane loccasion de vous ressaisir. Prc-
nez-en ùois douzaines el otfrez-les à vos
amic, parenls, pems'neveux et pemes-naà
ces... N'oubliez fi votre grand-orrcle. nt
votre arlère€rand-mère, ni. bien stlr, voùe
fancée préférée Mettez-en quand même
un de cÔté pour votre consommalaon per-
soonelle. Voilâ du même coup le doulou-
reux casse-tête des cadeaux de fn d'arF
rÉe résolu pour vous. Non, non, ne me
dites pas merci...

D'arlleurs vous prétérez peut.être vaner
les plaisirs ? Dans ce cas. c'€si l'embarras
du choix: u Kornog lV " de Ko.iog,
« Merc'h an Diaoul », des DialoulGd ar
Menoz. " Tradition vrbrante » des Soi|o-
rin Du, « A l'Es1 de l'Orienr » de Jo'li.
nrcndo. « Savet diouz ar N4intin , de Pa.
ùh Sbard. « Après lâ f,eur le fruit » de
Glofi!rer.Skom" d Etrângc Vôrita,
« Baok an Diroll » de navct do golra « ll
y a dix marins sur mer-.. » de C.bottan,
n Vibraton » de Dominig Bouch.ud...
etc- Je vous dis: l'embanâs du cholx !

Tous ces disques, et bien d âulres encorc,
onl été p.ésentés dans Selôourt. ll vous
sulfit donc de vous plonger dans votre
colleclioh du Peuple Breton.. ou de nous
commander les numéros qui vous man-
quent Nedeleg Laouen !

tfkaôl Xorrro u Hent da ano Le che-
min de lon nom , (MK 0O5. diftuson
Breizh).

Pourquoi évoquer Serge Roggiôni au
moment de vous présenter le nouveau
disque de Mikael Xorn ? C est que la
voix du Rrtâl qui a sr blen chaôlé le Dor-
meur du Vâl et celle du barde brelon
rowenl sowent les mêmes accents pouf
nous émowoir.

Las, il n'est guére possrble de poursui.
we plus avam la comparaison. Mikaèl
Keme n'â pas la notonélé - et loan de là..-

- de Serge Reggiôni. Ni, bisn sor, les
« avantages qui en découlent »-..

ll laut savoir qu'il chante une boon6
partie de son répenoire en brelon. lmpar-
donnable n estre pas ?

Nombreux sont ceux, pourtant, qui le
consrdèrent comme l'une des plus belles
voix de Brelagne. Et l'une des plus sinciè-
res.

Une voax à laquelle il ne rnanque que la
reconnaissance des m&ias et du public.
Viendra-l-elle âvec « Hent da ano ", son
nowel album ?

Ouoi qu'il en son, il ta(rÎ d'abord noter
que ce drsque a été enregisùé au studb de
RBO : un bon point pour la radro décenùa-
hsée qui, en l'occwrence, assume lorrt à
lan sa vocallon de souten à la créaton
bretonne.

" Hent dâ ano. Le Chemin de lon nom ",
c est une succession de renconlres et
d'étapes, rejouissântes o! nostalgiques,
mrlitantes ou poétiques: «Ti Kolaz », la
complainte désespérée d Yvon le Forge-
ron, superbement interprétée a-câpêllâ,

" Kilowatt ", une lâÇon polie de dire merde
au nucléaire... El « Frères Humains " qui
est à la fois une réponse et un dé6. No-
lammeîl à tous ceux qui pensent et disênt
que les « Brelons mrlftafls » ont une üsion
étriquêe du monde. Ecoutez-voir :

u Frères humains qui voyagez
de caps en îles, dles en crtés,
vous étes venus d'auûes paÿ'§
et c est ct que vc,us ainEz la ÿie--- »-

Les deux plus beaux morceaux du dis-
que, « Hâ ma n eo kel possubl , et u Ma
hini», Mikaél les rnterprère, vous l'auez
deviné, en b,reton. Vingl dreux qu'elle esl
belle la languo bretonne ! Ou'elle est belle.
porté€ par une telle vox... Rren que ces
deux chansons-là valenl l'investissement

Seul pornl faibl€ du disque : l'âccompa-
gn€ment musical, un peu mod-kozh pour
c€rtains morceaux (donl . A Lorienl ")quand il n'est pas complèlement sauqrenu
(,i Kan al lapoused ").

Mais ce (léger) regrel ne do pas larre
oublier que ce que Ion entend, d'abord.
c est lâ voix de Mikael. A ce niveaujâ, " Le
Chemin dê lon nom ,, lient parfaitement la
route.

GATO BARBIEiI . BolMa » (BCA FD
10158).

Du jôz châud. ctaud. chaud. vorB qur
s'impose. par ces temps de froidure. Galo
Blrlrilri,le « meilleur saxophonste argen-
ùn du monde » nous onre a\æc « Boliüa ,
un disque de iazz amprégné de rythmes
sud-ôrnéricâins.

Du laz 1

A wai dire. Gato Bartiei n est. ânsr que
l'écrt Laurent Goddct dans « Jaz-Hot ".
« À un musicien de iazz, ni un musicien de
tango. ni un musicien de samba. ll est
avant 1oü un saxophonisle qut propose
urie musique êminemment personnelle à
panir d'élérnents apoanenanl à toutes ces
musiques ». ll parvieit ainsi à prower que

" lâ conlroftation intelligenle'de dNers
iciiornes musicaux compaübles, Iorsqu'elle
rn procédait pas d un simple collage,
pêrmettait un renowellement et une res-
ùucfuration de musiques rnenacêes de
sclérose ».

Une démarche qui n€ peut pas nous
laisser inditférents lcl €n Bretagne et qur
îous rappelle d'ailleurs c€lle du " meilleur
saxophonistê brelon du mond€ », Roland
B.cko. I

Décorryrez donc * BolMa, (7 46) ei
. Vidala Triste » (5 33), deux des lirres de
c€Î enregistrement ffamboyant. Vous ne le
regretterez pas.

PLrtc MORVAf,

Des cadeaux comme s':l en neigeait
V<ici, en rnêma tempr que ler pre-

miàaor chutos de noig6 - hier, an
!drÉe, orrtro Lambatlo st Yffignac...
- ls rairon dos cadoaux qui dôboulô
à la vitesse grand V. Lo Peupto EreÉoa-
ol « Solouit » ro doivorrt ds vou! indÈ
quor quohugs piates: un (bon) dir-
quo, ça fâit toujourr plâirir...

Le mois prochain, du « celtic rock » dans SEIAOUIT !

keltla-mustque Dr§QUES
LIVRES

EÎ
INSÎRUMENTS
D€ MUSIQUE
OES PAYS
CELTES

1, pl.cê eu Bcurr.
29(xx) QUIMPER
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TEMOIGNAGE

Yvon Gue:veno
Plur qu'un ami, une conrcience : Je l'ai connu en 1978 lors d'une campa-

gr]€ électorale. moi-même alorc jeune adhérent à IUDB et exilé. ll m'a tait
comprerdre le sens du combat, la ie d'un peuple, le " nôtre ", le pewle bretotl.
A cêîe épque, il était directeur d'agence du Crédit Maritime. C'était un l,omme
sr.mde, sans orgueil, sans ptétention, il était en train de devenir mon ami.

ll hn aussi militant dos droits de l'homme. inleNenant en faveur des objec1,elurs
de conscience. des immigrés, dvant toute sa vie qui ne fin qu'un combat. ll milita
15 ans à la CFDT, lui, le directeur de banque, défenseu des causes diîfrciles, se
tnouillant jusqu'au cÛ,u. ll milita aussi pour notre langue, donnant des cours du soir
à l'AOIP-Guingamp.

Lors des réurions, il me répondait avec des rnots simpres, â ma ponée, cal je
suis tn oLrrtrier. En tant qu'owrier, je lui dois d'avot appris à analweL à raisonnêt.
ll m'a appis le droit de viwe autrement.le ûoit à la ditféronce,le droit à la dignité.

Comment pouüait-on oublier Yvon, mon amt, notre ami, qui a toujours voulu qae
les tavailleus (euses) puissent viwe dignement en tant que bretons dans leur pay§,
la Brctâqne.

N'oublions jamais cette softe d'hommes qui fail de la Bretagna un pays si tidle
en personnalités: Laennec. Louis Guilloux. Xaviq Grall, Anjola Duval... On paLn
aujourd'hui ajoûer Yvon GueNeno à cette liste. ll est entré dans nol/a histoire.

Michel LE CHARTIER, OS, milftam ryrdicsl,
malitant de notro langua, militant UDB

Bu!!etin d'adhésion
Voua Yoùla: raioindrc

I'UDB ?

l'1om........

Prénom...

Adrssss..

Signature

A ad.ssse. à UDB, BP 215. 4Æ7
Nantes Cedex.

N hêsilsz pas !

Si nour lrouvez qu'onaombla,
ttotts Nuvons laire du bn travail
Nw la BÉtagna, tenplissez le
bttttotin ci-cottto ot exp/bdia2-le
vit€ f

COURRIER

q

Le Glima do Plouézec
interrogo les élus

Comiré local d iflbrmaüon et dô rnobdi
sation arninudôsirs des Côt6s{u-Nord,
BP 8. 22470 Plouézec.

Le 3 no\,/embre 1987.

Monsieur le Cûseiller gaÉra|
CLIMA a toujouts le sowi d we hlot-

mation précise.

Suite aux aftlcles de presse cûsécr/ûib
à une éc;ente vishe d'élus des Côtes4u-
Nord de la centrale électqludéaire de
G@veliEs, tE,us vous @mercions de bien
wùloi tépond@ aux deux questbns sui-
vântês '

- Etes-yor-rs opla,sà ou tavorade à
l'implantation d'uE cenùale nudéare
dans les Côtes4u-Nord ?

- Pensez-v19(Æ que le Conseil généôl
aurait le drch d'imposq uê telle æitah
à uÊ commûte doln les élus et la pogia-
tion rcfusent l1mdantatioa 7

Nous ÿo(§ i,1,teiaf,llo/ls en tant
qu'lwnnl€ public qti aura tôt ou tard à
p.endre position. et souhaitorrs +re wus
rtous @iez dans w deai raisonoade.

ll va & soi qu we abserÊe & réoo,r}so
de voùe pan aura up si)nificati<m pu
nous.

26

Le b& de cÊtte infomation est d'éclaier
les élecùices et les élec'teurs de Çe dépar-
tel'lenl_

Veuillez qoie. Monsieû le Conseiller
général, à l'assüarrce de notre considéra-
tio.t üsdnwée.

CLIMA, le présidenr

Ca qui an fuanga, pa? corrE!, ê'c.t qsc
l'ârnau, do cô,t aÉicl6 paru dâna un ltl.ar-
ru€l b€ro.r, oub$c quô L r5p.tbli.p..
provoqu6 là mo.t dê cêrnâin 3 d. nili.r.
do Bltroî! d. rr92 à tgt8, L d.pâritixr
dc Llur culturr ct Lur ltlàiHiaaâ.rrôr pofi
tiqüc .1 ôcono.niqu.. Plua Ècotin quô lra
ielai. do l'âdrrinirirrliqr p.ri.irrhc. a ..
dsn dutôt à 7spp.f.ÿ b pràtü conrrl..-
.sira d. la rôp.rua$l. rl b r.ct ilr d'.c.-
dé.riG à lcur drv(È éprrblcâh...

Atr.chôr à L. v6rit6 hirto?hu€ .l à ûr.
Brrtsgnc d.libcnô., b. B.üron 169Éthir-
16r o.rl plâiai à ta louvani. qüa L atroarar-
chio â touiour3 corircrvé à l. Bût gn
boâucoup plu! dâ lÈ..t.. qu. ,r. hi .lr .
l6i!!ô L rôpubliqu€; c.tt co.r3lttâlidr
ort pour cur caut. d .rp*. Enfir, Ét Irt
.u.d...u. dc ls ,raltr poltirpc, Mgt L
drc d'Âniou nc p.ut Ctrr qn.ft6 da
. rôôctionnaiE » qü rbuaivaarrrfi rr hiu..
tornon!. A nxiôa qu'aû! Bou,üsr, c'crt
àüÊ iôacti,IrlairÊ da naia3anca, da rant
qu'il râmôl. à la Lcturô d. l'anicL qü'âo.
né ho.a da l'hexag@.lG poul'rh coîaliürc,
unc inf,.mitô.

P. COETOI,E

t

Le PB n a pas lhabitude de taire les lautes
du powor pansien, qu il fû ûonarchisle
ou tépublicain. Les pélets continueit et
rcnforcent les inter,daûls, cr&s au XVf !
(NDLB)

HYPERCEiITRALISATIOiI ?

UIII PARIS STUPIDE I

Merci à ceux qui nous aident, malgré
leurs difficuhés personnolles. DeDurs 5
mois, le PB a rôtrowé sa pagination de
1984 el nombro d amrs nous lonl pari de
leur rntérêt à ùower un PB/PV plus lournr
et mieux paésemé. Pour consolider ce
progrès, nous avons besoin de l'aide de
nos l€cteurs. 28 pages au lieu de 20, c'est
4.5OO francs de plus à payer chaque mors

faut donc des doa,s, des aborylo.l'rents
tauwaux, des infonltdtùJns, ûs collafu)ra-
tiotls tédigées au iouma|

3 altdires récanl€s orit rnonùé |impor-
tance - et la .a,eté - de lô presse lib,re en
Bretagne. Pou. le car lerry dB la 8Al (marn.
tenanl consùuit à Saant-Nazaire), pour la

Mensuel - Edité par les Pressês
Populairês de Breiagne - B.P. 3Ol
223OO Lanrüon (association dôdarée
srnvsnt la ld de 1901).

Prâsidêrn i R. Péd.on- sectélaire :

M. Françds ; lrésorier : J. Guégân.

Cqnposilbn €t ürp.ossion :

IMPRAM . 22300 LANNION

BE'ACTIO
Aüriristarion, abonnernents :

BP «)l - 223ût Lannbn Cêdex.

Publicité : au loumal.
Direc{êu, d€ la puHication :

J.J. Momrer.
C.P.A.P. : 66.132. Dêpô1 légal :

4€ ùimssùe 1987.

o o

D

!epeuple
breton

POBt
rlnrEH

ÊtudiânÈ rrînâia ct nâIrlrir cha.charn
corrtscù ôrudiànt +cé.n. n.do.rr[rt a
b.rto.ra ou rFlpâlhiaâm!, rur l'coaarÈaa
d.lâ BÉt gn .r drns l'érr*r..lixt .n vu.
d. cr6ôr un ioürî l âtudb]!t.+cé3r1
Co.nrcr.? Chrini.n Dcrrlur6, 49 .y.nqG
d. noch.n.r, 357oo B.'rn ..

Plus que jamais, le PB,/PV a besoin du
sorrtien actif de ses amis.

3

En guise de sommaire
Ce damier numéro ds 87 fait une la€c place à l'acùrâlitrÉ : bt

d6ux têmpâtes (p. 2), l'6volution de l'audbvilncl (p. 4), lE crüL
porcin€ (p. 8), la situation 3ur b sit brlton b plu: mcnac6 par lc
nucléaire, Le Camot (p. 1O). le nuage toxklu. d. Xônt . (p. 18). Gôci
n'oxclut pas l'analyse :

- sur l'aspect socai8l du votc Le Pcn (p. 6) ;

- sur la situation à la Martinhuc (p. 16).

... Et dôs chroniquer culturcllos trien loumbr rvart l'ôpoqua
des cadeaux (p. 2u-.25),. Et une pô{ition à rtorpôda.r. Trugânz I

I1 est encore temps de yofiter du tadf 85 !
(changement at l/l/§\

Je m'obonne

NOM.. ..

ADRESSE
PRENOM

I
I
I

I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

s

. Souscri! un abonnemsnt ff
un réâbonnomênt C
- ordinâire : t@ F (t)
- ds souliên à

parttr do 1æ F (l)
- étra4or: 135 F (l)
- ètrang€r par avioo : 160 F ll)

à pânir du No . . ..... inclus.

. Ci-irrinl lo ràglam.nt ptr
- chàqua poatal l l,
' chàqua banc.k. (l )
- m!.rdrt-1.rll. ll l

(11 8.yù r.6.nrsr inuri.

B.p. 30r -22304 LANN|oN CEDEX-C.C.P. RENNES 2365-76

AB0t{lltr YOS AtlS... poor on oa oc porr 3 roit (ryltüût)

Ixou,
I Prénom

I adr."*
I 8 tait l'abonnement

| à 10O F (chàquo loint)

r{oM....
Prônom .

Adratla .

ost à lbonn t !u P.B.

racawa b P.B. p.ndant 3 rnolr (grltult)
_l

Promotion du journal SOUSGRIPT!ON
G. Nicnlas, Onnn PO F) ; M. FÈ/ÿel. Ànûu-

t (læF); Y. Molvoni. Sant-AgaùÉti
Ü F) . A. Pe6ra, Brcst l5O F) : arcnÿnÉ, 94
La va.Ê,n:6 ÉoF), C. Piene, Pot/{aoæn
(2O Fl ; A. Lê Cùfr, Colpo (læ F) ; P. Le Gofi,
St-Ooîis (5O Fl ; M.N. Le Héflôf, Nogüt
(4OF); M.F. A,brd. Sr-Sébastbn (2OFl; J.Y.
Gloa ]€c, St-M6lo ù Gt o,rsc (2O F) ; Disanÿ.
Btost (10O Fl : J. Lo Losoc. Rêùlc,s (2O Fl : B.

Hanlon, Pêflt/âîtan (60 Fl : s,p.tfiÉ (5 Fl ; A
PIoGeùEo Ple{,ûi (ilF); P. lleoé. R*rw
(1æF): H. Ahntn PlerÉ,. llæF);R. Ci4,ol
St-Maddy (1æ F) ; A. Faü',€t. ùtitw.
(1ûF): P. Le Boæc, Pbt é2.c (æFt; A-
Pfiotm, St-Notsio (5O F) ; C. Hday, B#isb
l5O F) ; e,rJîfiÉ, ûiîoy (5o F) ; G. God, Patis
(2O F) : G. Kotûn, P6'to6 (5O F) : P. Panst*.
IarerE€c; O- Sol.6/in, Soltevlro (læF);J.P.
Pürot. Ctul (æ F) ; M. Nr)c,/,as, Oi,isn (æ F).

Totel 1l' ts'ta. 1725F : total87.22.5æF

lutte conùe le nucléaire, pour combatfe
des projets désasùeux comme Ty Polis,
près de Fougères, le PB - et l'UDB - ont
joué un rôle d'inlormalion et de câtatyseur
irremplaÇâHe. Aidez-nous à être plus fort
financièrement par un « plus » à labonne-
menl, à êre dus connu et plus difusé
(câmpâgrle " pêfilbns vens ", à étayer
nos dossiers et nos inbrmations (à vos
plumes).

le peuple
breton

,i
t

à

.ill r
\

a

Fédération Bretonne
Légitimiste

Dânr aoô nuôéro 283-284, lo rnoniuel
« Lâ P.upl€ BÉtoî » â publiô un co.rpi.
ôrdu dG 1â üite d. Mgr b duc d'Aniou à
r]ft6!. ou! aiTlori,.|s, à c6 liùÊ, âppor-

toa qualqracr oxdicatirhr or, corrsclionr.
l, duc d'A,riou n'ô3t pâr . L un d6t

nolrÈrcur prütoîdarri. au dne d.
Fr.ncc » rnai! l'.Îné dos Capôtionr ; l.
Ëhcâ écu.âln d'âilleuË lo qualitrcatrl do
« prÔrcrdô]lt », puiaqu'il 6at la tuccarsour
dc. ioi. dc Franc€, ron tiE€ de duc d'An-
io.r â 6té porté p€r plulaourr d6 !€! prédé-
c..!âur., dofit Philipp6. potit-fib dc Louit
XIV et pr.ûi.r Bouibon d'Elpâgno, sr n'a
donc arrcon lien âvec lâ d6norrinaüon
r6ccnt. et artificbllâ d6r P.yâ d. Loiro.

L.. lôgitinüito3 do B?rtâgn€ o.n d'ail-
laura inrirL aùr la ceraclara hon do
ccttâ aoir& nantaiaâ. Enruita, lc dlrar à
l'!bbay. do Villsnêuy€ commo tout lo
.ôirul, ,rtrh pLcé roo! la ro.pon!âbilh6
d'un o.gânirûË privé, l'lnltitut do lâ MâÈ
.on d. Bourbon. lôr coôviv.6 ont dO payo?
ldra rapaa; prr coaa6quc.n il ett frux
d'.frrrrr qu. c.lui-ci ,rri organiaé « aux
frâi,r du cdrirt uâbl6 ».

O'lutr pa.i. I n'âppâlatt pâa !utpa!-
n m qu. l's d.. Bourton. .h t.nu à
l|o rùar cn mênÉ ternpr !s fanüIa, an
dôpo..tn uôâ gÉ.b€ au fied do la rtÂtuo
d. Loui. XVI rt, ]o.i dô iâ ütit. aox
h.ut &ùx d. l'épop6o vcîdôcnn , coux
qui o.n do 16 lâur vi. pour cs quo 7op.6-
aaita cafta ta.ÿüb.
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Le sinistre ou les deux tempêtes
uoa

Face à la tempête
lmpossible encore de fai.e un

bilan complet de la to.rible tem-
pête d'octobre. Les agricuheurs,
les pêcheurs sont, par milliers,
duiement touchés et l'on ne sait
encore comment ils seiont in-
dcmnisês. Las Bretons eux.mâ-
mes se sont vhe rendus compte
du caractèie exceptionnel des
dégâts et de la réaction d'abord
dérisoire du pouvoir, avec le dé-
blocage. par Pasqua, d'une aide
d'urgence... de 4O millions de
centimes, de quoi réparer une ou
deux fermes sinistrées. Au micro
de R8O, un maire finisté.ien s'ex-
clamait, après le passage de Pas-
qua : « si ça avdit été en Corse,
on dutait déptoyé tes gros
,',oyens » (avec nos amis corsas,
nous savons que ce ne n'est pas
vrai. saut en ce qui concerne le
maintien de l'ordre). Nombre de
p.opos ala.mistes, parfois exces-
sifs - il y a eu aussi des tornades
meurùièles ailleuts ou des catas-
trophes comme la destruction du
vignoble catalan - traduisent, de
taçon détournée, la revendication
d'une identitê nationale bretonne.
Cela s'est manitesté par la
constatation que le drame breton
n'a été perçu par les médias
hexagonaux que comme un fah
divers secondaire. Hormis Poivie
d'Arvor sur TFl, les informations
hexagonales ont plus prêté attcn-
tion à la chute d'une grue à la
DêIense (à Paris) ou à la tempête
Out.e-Manche qu'à la catastro-
phe bretonne. . Ouest-France »
du 21 octobre titrait sa revue de
presse sur « un délich d'émotion
nationale ». « Ce week-end, la
Bretagne étah vraiment coupée
du monde. Et de la caphale »
(« Ouest-France », 21.1O.87).
Presse et radios locales ont bien
fah leur travail, avec efficaché et
c'est heureux.

Seuls. les Bretons onl aussi eu
à faire lace aux graves déficien-
ces des autorités de l'Etat, avec le
refus d'application du plan OB-
SEC . parce que les moyens
techniques étaient suffisants et
que les vies humaines n'étaient
pas en danger » {Finistère). ll y a
eu un manque grave de groupes
électrogènes, par exemple, qui
dans bien des cas a retardê de 4
à 7 jours la réalimentation en eau
(extrêmement grave pour les par-
ticuliers et surtout pour l'activhé
économique), alors même que
dans la nuit de la tempête, se
déroulah dans le Finistère l'exer-
cice Finisterex, avec de gros
moyens dans ce domaine.

Face â ces carences de l'Etat, il
faut signaler la solidarhé de voisi.
nage qui s'est manitestée un peu
partout en Bretagne, la
conscience professionnelle des
employés brÊtons des services
publics (communaux, postes,
électricité... ), les initiatives effi.
caces des élus locaux, I'ingénio.
shé et le dévouement à tous les
niveaux-

ll reste qu'aurourd'hui, alors
que s'estompent les cas les plus
spectaculaires, les laissés-pour-
compte sont encore oubliés. ll y a
de très nombreux cas difficiles en
agricuhure (il y a eu des suicides).
Nombre de bateaux de pêche
manquaient à l'app€l lors du dé-
but, mi-novemble, de la campa-
gne coquilliè.e dans la baie de
Saint-Brieuc. Plus d'un mois
ap.ès, dans la cité de Keriaden, à
Concarneau, dans nombre d'ap-
partements. il faut écoper au seau
quand il pleut. Les lignes télépho-
niques, répaées à la hâte (pas
toutes, notamment dans le Finis-
tère-Sud). demeurent en étal pÿé-
cai.e, à tel point que des pluies
pourraient compromettre leur
fonctionnemenl. Localoment,
nombre d'agonts EOF déplorsnt
que les secours « nalionaux ,' leui
aient été retirés aussi vite.

Face au sinistre, les Bretons ss
sont retrouvé§ ptesque sêuls et
ont lah p.euve d'efficacité et de
dynamisme, malgré le manque de
moyens: un€ shuation à m6diter
par les élus et les Bralons,

Un sinistre permanent
Cette catastrophe, êxception-

nellement peu m€urtrièie - le
paroxysme de nuh a évité bien
des victimes - ne doit pas faire
oublier la situation {( normale » de
la Bretagne: une cascade de
suppression d'emplois. même si
les statistiques du chômage sem-
blent étales : les dizaines de mil-
liers de TUC, les radiations, l'émi-
gration qui a repris avec vigueu;.
la prolongation des étudês suÉ-
rieures, énormes parkings de
pré.chômeurs masquent la dimi-
nution réguliàre de la population
active effectivement au travail, A
titre d'6xomplo, le triangle 6lec-
tronique du Tré9or a perdu plus
de 2.OOO emplois en ttois ans. Et
un millier d'autres sont en sus-
pons, sans qu'il s'agisse de pro-
ductivit6 ou de mécanisation.
Cette fois, co sort des équipês dê
cho;cheurs, d'ingénieurs, de
techniciens, dss équipos ds re-
chê.che et d'ingéniorio qui sont
visées. Technic à St-Nazairo,

Thomson à Brest et Morlaix, où la
SEITA licencie aussi. Ne muhi-
plions pâs les noms mais ils exis-
tent. Le dernier numéro d'Octant
(no 31) titre « Travailler, chômer
ou partir » et donne des indica-
tions sur l'emploi et l'industrie en
Bretagne, Du côté des pouvoirs
publics. c'est le « laissar-faire »,
le laisser partir. Signalons la dêr-
nière mesure qui relancera cer-
tainement l'emploi.., des grands
mois : la TVA sur les hôtels 4
étoiles va êt.e p.ogressivement
ramenée de 18,6 oo à 7 o,o ! Cette
réalité, qu'on finh par ne plus
évoquer parce qu'elle n'est pas
intrinsèquement nouvelle, ou
parce qu'elle para?t inéluctable,
se p.ête cependant à des mesu-
res immédiates. Une B.etagne
majeure ferah des chantie.s na-
vals malouins une société d'éco-
nomie mixte pour laquelle il existe
un marché. Elle dêvelopperait la
valorisation sur place des pro-
duits agricoles. Elle inciterait les
ieunes à s'installer dans l'agricul-
ture en obtenant une rémun6ra-
tion dégrôssive au-delà d'un
maximum de production. Est-il
normal que tous lBs pe.mis por-
tent auiou.d'hui sur des exten-
sions d'élevages et non sur des
installations de ieunes. A Bruxel-
les, à Paris, et su,.tout en Ereta-
gne, il y a beaucoup à faire pou.
que l'on sorte de ce maraame. qui
n'ost pas une fatalité. Pour cela, il
faut se togrouper, s'unir, débatt.e
et s'engager. Si la Bretagne de-
vient une priorité pour les Bre-
tons, on peut infféchi. l'avenir. ll
n'ost pas question d'abandonner
non plus la lutta pour los drohs
culturels des Bretons.

Mais des drohs cuhurels pou.
des jeunes Bretons obligés do
quitter leur pays à 80 or. cela pose
en priorité le problème du déve-
loppement. Les milhants b.etons
ne peuvent abandonner ce terrain
aux milieux financiers. Ceux-ci, la
crise boursière le montre, ne vi-
sent qu'â obtenir une forte renta-
bililà à court terme de leurs capi-
taux, ce qui ne passe pas par des
investissements en Bretagne. Le
plus grand risque pour le peuple
b.6ton, c'est de baisser les bras
avec tatalisme devant un sinistre
pemanent qui nous est p.ésenté,
à tort, comme le tribut à payer à
la modernité. Ce qui se casse, en
Bretagne, aujourd'hui. ce sont
dea s€cteurs de pointe. Nous invi-
tons lês Bretons à réagir... en-
semble. Catte action collective,
c'est l'action polhique brstonne.

U.D. B.
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tES DEUX
TEMPETES

La Résolutron présentée par WillY Kuif
pers. membre de l'Aliance Libre Euro_
péenne (comme IUDB) et déPüé euro-
péen, a été adoptée le 30 octobre.

Se référant aux pnncrpes Iormulés par
les dNerses conventrons internattonales. le
Parlemenl européen rnvrte I ensemble des
Etats membres à reconnaire les langues
et cultutes « régonales ou mrnontalres »

exislanl sur leut ternlotre et à menre en
æuvre les dispositions propres à en assu_
rer le maintren et le développement. Nous
nous lélcitons de ce vote. qui vâ dans le
sens du vceu presenle par l'êssoclallon
des élus munrcrpaux bretons (AEMB) à lâ
srgnâture des marres et élus de Bretagne
Pour le seul Morbrhan, 250 srgnatures
d êlus réclament avec nous l'enselgne-
ment du breton. de la maternelle à l'unl_
ver§lé. et aux dfférentes instances euro'
péennes d'agrr dans ce sens

Délense et promotron des langues de
France (DPLF)résume le lexte : en matÈre
d'èducation. l'Assemblée europèenne re-
commande aux Etats de donner une dr
mension offcielle à l'enseignement des
langues réglonales el mrnorital.es. La Ré_

soluùon précise qu'rl convEnt de procéder
à la reconnarssance des clâsses et écoles
utifisânt comme lângue d'enseEnement
une lângue régonale ou minorilaire (du

rype Dwan ou lkaslola). Les aulres re-
commandatrons concement l'accès de ces
langues dâns le domarne admrnrstratil et

MAISON

EUROPE
DES

REGIONS
7 nr ô Vra.a-lllldrkÂ-Rir6oftr

67000 srRAsaounc

Vceu eu.opéen prêsentè par |'A.E.M.B. (Associatron des êlus municipaux bretons) à lâ
slgnature des mai.r! et ôlut de g.qtrgna.

Les marres des communes de Bretagne, ainsi que les autres élus, donl les noms suivent.
conscrents que mâlgré l€s promesses des gowememenls successils le problème de la
langue et de l'identitê bretonnes n a touiours pas évolué vers une solution sataslaisante,

demandent que l'enseignement du breton soil promu de la m€temelle à l'universilé,

demandent aux ditfêrentes instances européennes et d'abord aux membres du Pârjement
d'agrr en ce sens.

Fonction Commune Srgnalure

aa91

Nonr

ludrcrarre. à la radio-télévrsion. dans les
âctMtés cuhurelles et les divers secteurs
de la vÉ socioéconomrque (posles, chè-
ques poslaux. bancaires, sgnalisation).

Enfin, la Résoldion rnvite les organismes

dingeants de la Communauté à faire un
râpporl chaque année, à I Assemblée eu-
rorÉenne. sur la situalion des langres
rêgionales et minorrtaires des Elats mem-
bres el sur les mesures qu'ils auront prises
en âpplicaton du texte du 30 octobre
1987.

Bien qu en théorie non obligatoire, cette
Résolubon appone un souten importânt
âux citoyens des Etats français el grec (en
panrculier) qur se dérobenl dans ces do-
maines à une bohne partie de leur respon-
sabilitè.

Nous invllons nos lecteurs à cominuer à
farre presson sur le gowernemenT fançars
en ,aisant signer la péÎrûon de I'AÊMB
(lancée en Alsace par la Maison « Europe
des Régrons ,) et à nous la farre parventr.

a

Les liwes pour ceux qui aiment la Brctagne

EDITIONS DE BELTAN
43 rue Sainl-Michel, 29190 BRASPARTS, Bretagne - Té1. 98.81.43.03

Collection « Lor Bibliophib! do gr.{âgnô »
1. P. Galliou Armorique Bomarne . .

2 R. Leprohon Vie el mon des Brelons sous Lours XIV . ..
3. B. Frélatn Les Natonalistes Brctons de 1939 à 1945
4. M. Nicolas Le Séparatisme en Brelâgne
5. E. Vallerie Communes bretonnes et paroisses d Armorique
6. G. Minois La Brelâgne des prêtres . ..
Oüvrâgor divor. Bcltân
F. Dantec Un marchand de ün du Finistère
Th. Guidet Oui â tué Yann-Vari Perrot 7 . ..
G Le Scouezec Bretagne terre sacré€.

un ésotérisme cettique, 2e édition .. -. ... ... .

I Borne A lire, dire ou crier, illustrations d'lgor,
édition numérotée et signée de l'auteur .. ...

CdHion Drui.L! da Brstagnc
Paoù an Elle Histoire du Gourse2 dès Druides . .

lolo Morgannwg Les Tnades, en 4langues

Aux Editbn! AhÉ!
Y. Lâ Prairie Une plume à lâ mer . .

G. Le Scouëzec Le peintre lvlaurice Le Scouezec
S. Ropâr? Guingamp. les 2 volumes

Aur Editionr Krlon r
G. Le Scoue2ec La médscine en Gaule .

Ca$rtto! d. r.lrration « ToEct Cahhug! »
Mar-Sous R. Dantec Cassett€s de relaxalion en sophrologie et lmâginaire

Cassette « Les Saisons, .

Jeu de 2 cassettes de relaxâtons
dynômiques pour les enlants de 3 à 8 ans.... . .. .

Drmandaz-b! a votr. lib.air : Irif,u,io.' Brtidt à Spczst
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LE PARLEMENT EUROPEEN
« Oui aux langues et cultures des minoritês ethniques » le eu
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